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TOME XII. 



LISTE 

DE IfM. LES OOLLABOBATEDKS 
DE LA. m*. SECTION 

DU BULLETIN UNIVERSEL DES SCIENCES 

ET DE L'IUDUSTJUE (i). 



Rédacteur prwûifal i M. le Di*. Dkrimo* ^» F.). 

AxATOHiE iT Pflitf lOLOGU hamaines et ccmiparéeîi. ^^ CoUabora" 
îeurs : MM. Andral fils , Breschet , B». GaTÎer, Desmoulins 
( D. M.) 9 Dnméril , Gerdj , Knhn, Lurotb, Magendie , Pinel 
fils (P. F.) y Spnnheiin (^.)- 

MBDieiai. — CoUithoraieurt : lÔf . Andni, S^a» Bricbeteaa , 
Goeteaa, Dnméril, Fabre, Gaérin deMamerSy Lesson, Lu- 
roth, Magendie, Ment, Pinel fils ( P. F. ) » Eosèbe de Salle 
( Eus. SI S.), Sabattier , Spnrzbeim ( ^. ) > Thillaje (Tuu..) , 
Yayassenr, YiUermé (L. R. Y .}, Zngenbiihler. 

Ghuubou. — Collaborateurs : MM.Bmchet, Gerdy, Hoïlard 
(H. HoLL.)» Mainganlt. ' 

BlATiiu hIdicali it PHAiiiAcii. — Colloboroieura : MM. Gheva - 
lier , Jnlia-Fontenelle , Lesson , Mérat , Robinet , Yirey 

(J. L. Y.)- 
Ait Tfrîiiuuiai. -^ Collaborateurs : MM. Hnsard père, Hozard 
fils (H. F.). 



(i) Ce Reeueil, compose de huit secticoi , auxquelles on peut 
l'abonner séparément , fait suite au Bulletin général et universel des 
annoncés et des nouvelles scientifiques , qui forme la première année 
de ce journal. Le prix de cette première année est de 40 fr. pour la 
numéros , composés de lo feuilles d'impression chacun. 

PAais. -— mniiuiii m faih, aux sagihi, m". 4 , 'l^ck ^ 

l'od£or. 
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A PARIS, 



Au BUREAU DU BuLLETiN , ruc de l'Abbaye, n^. 3 ; 
Cbez MM. DuFouB et d'Ogaohb, quai Voltaire , n^. i3; et même 
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Chez MM. Tbeuttel et Wûrtse , rue de Bourbon , n®. 17 ; et 
même maison de commerce, a Strasbourg» rue des Serruriers; 
à Londres , 3o , Soho - Square ; 
Et chez M. Baillikib, me de l'École-de-Médecine , n'. i3 bis. 
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AWATOMIE. 

1. Anatomie comparés du ststbhb dentaire chez Thomine et dhez 
les principaux animaux^ pïir L.«F.-Eni. Rousseau, D. M. P, 
chargé Ses travaux anatomiques du Muséum d'Histoire na- 
, tarelle de Paris; Dédiée à M. le baron Cuvier. Gr. in-S». av. 
planches lithogr., dessinées par J.-C. Werher, peintre au 
Muséum. P". et II«. livrais. Paris, 1827; Belin. 

Le traité le plus généralement connu sur les dents ,est celui 
que Jean Hunier publia à Londres en 1771, sous Je titre de 
Natural history of the teeth and their discases /^ mais depuis 
cette époque beaucoup de recherches ont été faites, et de 
nouveaux faits ont pris place dans la science. Le livre de Hun- 
ter se trouve donc bien en arrière de l'état des connaissances 
actuelles sur le système dentaire de Thomme et des animaux. 

En Finance , si l'on excepte quelques traités et mémoires pu- 
bliés par MM, Duval, Delabarre et Oudet, et une traduction 
peu exacte de l'Histoire des dents de l'homme , de Fox nous 
n'avons àaoun traité sur Tanatomie du syistèmé dentaire * car 
dans l'ouvrage fort recommandable de M. F. Cuvier sur les 
dents des mammifères , ces organes sont seulement considérés 
comme caractères zoologiques. Il était donc fort utile qu'un 
anatOBiiste exercé et habitué à ce genre de recherches s'occu- 
pât de nous faife connaître et le résultat de ses travaux et le 
.résultat de ce u« de ses devanciers; c*est ce que vient d'exécu- 
ter l'auteur de l'ouvrage que nous annonçons. Chargé par 
M. Cuvier d'exécuter , pour la coUectton anatomique du Mu- 
séum d'Histoire naturelle de Paris, une série de préparations 
relatives à la dentition comparée ^ M* Rousseau a eu plus que 
personne la facilité d'observer le mécanisme de la dentition, et 
son ouvrage, si nous en jugéonis par les deux premièrei livrai- 
C. Tome XIL ' 1 
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2 Ati'alomii?.. ^ 

sens, sera pîu« complet et pliiSTtcbe en fài^ qa« tout ce qoi 
a été publié sur ce sujet. M. Rousseau a coiumfencé par décrira 
les os maxillaires et les gencives chez Thomme , puis il a pré- 
senté des coBsidéi*atiûns générales sur le développement des > 
dents. Il fait connaître ensuite les caractères des dents de la 
ire. et de la i^. dentition; il termine ce qui a rapporta 
l'homme, en indiquanft la disposition des vaisseaux dentaires. 
Après avoir parlé des dents chezVhomme, M. Rousseau fait 
connaître la disposition et la forme des maxillaires chez Torang* 
outang. Nous annoncerons successivement chacune des livrai- 
sons, de cet important ouvrage jusqu^à ce qu'il en ait paru un 
assez grand nombre pour nous permetti'e d'entrer dans quel- 
ques détails sur Tanatomie de ces organes. Nous pouvons dire 
dès aujourd'hui, à en juger parle début"* de l'obvrage, que 
nous aurons de plus, dans la science^un excellent traité sur l'a-r 
natonriie dentaire, ouvrage qui manquait eniièremént, et qu'on 
déisirait depuis long-temps voir exécuter par un homme aussi 
habile dans l'art des préparations et aussi instruit qne nous pa- 
raît l'être M. Rousseau. * D. F. 

, "- • ■ , ■- - 

1, Compte RKixDt; a la Facultjs db Médecins ob^Strasboubg, dks 

TRAVAUX AMAT)OMiQD£s exécutés à l'amphithéâtre de Cette Fa- 
culté pendant les années i8^4 ^^ i8a5, suivi d'un second 
supplément au Catalogue de son Muséum anatomtque ; par 
M. Ch.-H. EflRMANN, profess. d'anatpmie, etc. In-S^. de 67 
pag. Strasbourg , 18^7 ; Le vrault. 

Le Muséum anatomique de 1% Faculté de médecine de Stras- 
bourg, qui jouit d'une si juste célébrité , que lui ont surtout 
acquise les efforts' constatas de M. Lobsteia, ne cesse de s'enri- 
chir journellement de nombreuses préparations nouvelles y 
et offre, ainsi, à l'étude , des collections de plus en plus com- 
plètes et intéressantes. Un i*'« rappbit sur ces richesses ana- 
tomiques fnt fait en 1820 par M. Lobstein, et suivi en i^25 
d*un supplément- offrant l'énumération de 460 nouvelles pré- 
parations, par le même professeur. Un second supplément 
est présenté aujourd'hui par M. Ëhrmann. Les nouvelles 
pièces qui en font le sujet se rapportent, 1**. à l'anatomie phy- 
siologique de l'homme; a©, à l'anatomie comparée ; 3". à l'a- 
natomie pathologique. , ■. ^ ' 

h es pièces d'anatomie physiologique , au nombre de 4o , se 
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rapportent pnncipalemèût à l'angéiologie et à la névrolo^ie. 
Nous xiteroDS eatre autres, quelques injections faites : par 
M. Ëhrmann , des canaux veineux des os da crâne récemment 
décrits par M. Breschet (V.le Bidlei., t. X, n®. 71 J, :de8 
injections de Tiris, de la membrane pupillaire et da segment 
postérieur de^ la capsule du cristallin ; une pièce offrant les la 
nerfo cérébraux désignés sur un même côté d*une tête adulte, 
par M. Al. Lautli, etc. 

Les pièces relatives à Tanatomie comparée sont principale- 
ment prises du Chien , du Chat , du Lapin , du Putois , du Hé- 
risson , de la Taupe, de la Loutre , du Milan , de TÉpervier,, du 
Hobereau , de l'Oie , du Faisan , de la Corneille , de la Tortue, 
de la Dorée , de TAlose et du Saumonneau. Les vaisseaux lym- 
phatiques sïjnt injectés stir beaucoup de ces pièces. Le nom* 
bre total des préparations dues principalement aux soins de' 
M. Làuthestde io3. 

Les pièces d'anatomîe pathologique, au nombre de 97, of- 
frent des altérations variées, de différentes parties et systèmes 
organiques, ^nt plusieurs sont fort intéressantes. Telles sont : 
un bassin irrégulier de femme- avec fausse articulation. coxo* 
fémorale des deux cotés , des dégénérescences > encépfaaloïdes 
de l'entrée du larynx et- des glandes amygdales; un névrome 
(tumeur nerveuse) volumineux développé dans Tépalsseur.du 
grand nerf sciati que; des canaux déférens avec un commen- 
cement d'ossification^ plusieurs monstruosités que M. Ëhrmann 
vient de décrire dans \e Reperloire éCanaiomieet.dephysio- 
logicy un foie dont les canaux biliaires sont remplis de vers as- 
carides lombricoï4es , etc. 

\ Toutes les fois qu'il a été possible , M. Ëhrmann a ajouté à 
la pièce l'histoire de la maladie, et plusieurs des cas les plus 
intéressans sont décrits dans le travail dont nous venons.de 
donner une idée. On nesauraitqu applaudir sincèrement au zèle 
dont ce jeune professeur fait preuve et qui ne peut que tour- 
ner au profit des jeunes gens stucfieux qui suivent les cours de 
la Faculté de Strasbourg. , S. G. L. 

3. Structure kt origine dus hkbfs, par M. Amdssat. Mémoire Içi 
à la Société de médecine, le 18 mai 1827. [Joum, gén, de 
\ mcrf.; août 1827, p. i53. ) 

M. Amussat a injecté avec le mercure plusieurs nerfs, des 
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pkxus vers la moelle épinière, et de la moelle v'çrtlf s membres. 
Dans le premier cas, le mercure, au liea de pénétrer dans les 
' origines des nerfs , tombe dans la dare-mère, à lendroîl où les 
nerfs en sortent; dans le second cas, le mercnre recule et ne 
pénètre pas dans lenévriièmedes petits nerfs d'origine. M.Amus- 
sat conclut de là qu'il existe deux névrilèmes pour cbaque petit 
neif , et que c'est entre ces deux névrilèmes que le mercure^ 
pénètre. Quand on injecte les ganglions nerveux, le mercure 
ne pénètre que dans le tissu cellulaire qui environne ces gan- 
glions. ' . 

M. Àmussat avance que les ganglions des nerfs de la moelle 
épinière proviennent toujours des faisceaux d'origine* posté- 
rieui^e ; qUe ces ganglions sont formés par les filets d'origine 
sans interruption , séparés par de la substance grise, au milieii 
de laquelle ils se développent; de telle sorte qu'ils sont beau- 
coup plus gros en en sortant, qu'ils ne l'étaient, en y entrant.Les 
ganglions des nerfs trisplancbniques sont disposés comme ceux 
des nerfs de la moelle épinirré , seulement leur tissu est plus 
iin, plus serré, plus inextricable. ' ^ 

Au-delà du ganglion , les faisceaux d'origine antérieure et 
postérieure se divisent en deux cordons, et chacun de ces cor- 
dons se réunit à celui qui lui ^st opposé, de manière à former 
un cordon plus gros composé de filets des deux origines. 

Les nerfs ne s'anastomosent point, mais ils s'accolent même 
4ana les points où ils forment des arcades. 

Les rameaux qui établissent, une communication entre les 
dei^x systèmes nerveux appartiennent à celui de la vie orgar 
nique. Ces rameaux, au lieu de s'anastomoser, de s'arrêter à 
i'endroit où on le croit généralement, passent sous le névri- 
lème du nerf de la vie animale, et vont jusqu'à son ganglion, 
de sorte qu'il y a jonction entre les ganglions des deux systèmes 
nerveux. 

La proposition établie par M. Amussat, savoir, que les gan- 
glions sont toujours formés par les filets d'origine postérieure, 
se trouve encore vérifiée par le pneumo-gastrique et le glossp- 
pharyngien, qui sont d'origine postérieure, et qui présentent 
chacun un ganglion dans le trou déchiré postérieur, tandis que 
le grand hypoglosse , formé de filets antérieurs , est dépourvu 
4é ganglion. Le nerf sous-occipital, qui parait faire exceptfoif 
a !a règle, ne sert qu'à la confirmer; formé en efiet de Hets 



jinaiomie. , 5 

«ntéHeors , il présente un petit ganglion , maik le renHement 
lui est ibami par le spinal , qui e«t d'ongine postérieure. 

M. Anfussat a feit dessiner toutes ees disposltioi^s anato» 
miques-. * " K. , 

4. CeitsioxMTioassoB L'JkfiATOKii GowMafi &tL*HroÏDB; par L\ Guo» 
' ' SB BczABincuBs. {Aimai, dés sfcîenees naiur.; sept. 1 836 } 

Après avoir exaininéla plate que l'on doit assigner à^chacà ne 
des pièces ossensesqni ont reçu collectivement Je nom d'hjoïde,. 
St. Girbu arrive à ces conséquences s 

i«. f /hyoïde est composé d'une série de- pièces sternales 
aceompagnée d'une ou de plusieurs eoles de même nom , opi- 
nion conforme à celle de MM. de Btainville et Geoffroy Saintw 
Bilaire. 

^°. Cet OBest composé de deux extrémités OFdinalrement ru- 
dimentaires chez les vertébrés, et qui acquièrent un développe- 
ment considérable chez quelques, espèces de Sauriens, et dont •. 
le volume augmente encore dans les poissons. Ces extrémités •■ 
deviennent alors composées de plusieurs pièces qui finissent par 
être supérieures, en no nibre et en étendue, à celles des autres 
OPgaùeJT locomoteurs. Enfin M. G» de Bnzaringues a cru conve- 
nable de nommer cervicale cette paire d'éxtoémités. C'est, lavloji 
des connexions qui a servi de point de départ aux recherches de 
M. Girou, et il y trouve une nouvelle confirmation: de la théo* 
rie de Tanité de composition organique. 

5-. SVB l'bXISTBSICB O'fm CAVAL dans LXkBBP MiTiqmt DU FOBTDS HUim^lIf, 

parle D^'.WBDBMxttRi [JournifUrChirurg,u,Jugenheilkundè; 
ï. IX, !«'. cah., page nS.) 

L'auteur a observé suecessivement sur plùsteurs fœtus dé 4 
à 7 mois qu'en pireësant légèrement sur le globe de l'œil il faisait 
jaillir du nevf optique, coupé transversalement, une portion^ 
d'humeur vitrée ; il crut aussi voir, an eentre àat ce nerf, une 
ouverture indiquée par un point noir ( Tartère centrale? ) et sur 
quelques sujets la même chose lui paraissait avoir lieu du coté 
de là rétine. M. Treviranne, auquel cette observation fh% 
communiquée, seup^ohnaque le prétendu canal pourrait biea 
n'être qu'un produit artificiel de la pression; mais l'auteur ayant 
depuis réitéré son observation, il la soumet aux recherches des 
ânatomisteB pour décider définitivement la question. Il ne fan- 
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clra^ à^et efTet, choisir que des foetus de^^ à 7 m^is : au. deliri^t 
en deçà de ce teripe, le eerC oplique> est. trop mou pour per- 
mettre sur lui aucune recherche , ou bien le canal ,.8'il existe, 
est déjà oblitéré. / , 

6. Obseryatioh d'un rqBTus goutsku^ bass un j^utbb; par le D*. Ws- 

DEMETSR. ( /i&2^.; p. Il4-)- 

Un« jeune femme accoilcha^naturellement-d'un fœtus mâle, 
de 6-7 mojs, offrant à l'endroit de l'anus un grand sac cutané 
dans lequel on trouva une végétation analogue au tissu dn 
placenta. Ciette végétation se continuait par dés £iamens à des 
vaisseaux ombilicaux, oblitérés , et avec un fœtus qui paraissait 
avoir cessé de vivre au 4e* ou 5*^. mois de la grossesse, et qui 
était déjà arrivé à un haut degré de putréfaction , ensorte qu'on 
n'y reconnut plus que la tête, et de plus la face ayant toutea.#es 
ouvertures imperforées ^ le cerveau non recouvert d'un crâne, 
r.os sacrum et quelques vertèbres. Le sac cutané qui contènail: 
cette masse jen putréfaction, ne communiquait ni avec le canal 
vertébral, ni avec la cavité abdominale dn premier foetus. Le 
rectum de celuirci se terminait en culrde-rsac .et- Tanus miMi* 
quait. Les testicules étaient encore an -dessus de l'anneau in- 
guinal. 

7, BEscHRiiBmfG imo Abbilduhg kkolli&eb Auswûchsv etc. — Des- 
cription et figures d'excroissances tuberculeuses aux mains et 
aux pieds de. Laurent Ruff , par le D,. J.-B.-J. Reubehiis; pu- 
bliées après sa mort par le IK. G^. SosMMEBiifG. In^fo^L de 14 
pag. avec 5 fig. lithogr. Fmncfort-^ur-^le-Mein , 1 8a5 ; Wil- 
inanlis. et Naumann. 

Les excroissances dont il s'agit dans cette observation occu* 
paient la surface palmaire des mains , les doigts et lesdeuxpieds; 
on ^es adhéraient de manière à être presque immobiles ; eÙes 
avaient la consistance de la corne molle/; le malheureux malade 
était dans l'impossibilité de. se servir de ses membres, car la 
moindre .pression sur les tumeurs donnait lieu à de .vives dou- 
leurs. 11 est à regretter que. les circonstances .commémoratives 
manquent tont-à-faît^dans cette observation. L'éditeur compare 
le cas à 3 autres analogues, l'un rapsporté par Bel^rends ^tk& 
\dLMcdi'UnichrchirurgischeZ£it»ngy\e% deuxautr^i^par le ïy^ Ash^ 
et il ajoute quelques remarques générales, sur les rapports que 
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tsesiKfféreQS cas présçntententre'eux, et sur Ja maladie à laqueitte 
ik «e rapportent ; cette maladie n'est autre qdé i'ichthyose cor- 
née des auteurs. {Litterar, Annal, der ges. Heilkunde ^ oct. 1 8126, ^ 

p. ?4«.) 

8. Sus LA HiuNlON-ANOBMALB DBS DBDX 0CGA7IBS AUDITIFS, avèC fig. ; . 

- par E.-H. Wbbbb , Prof, d'ahat. à Leipzig. ( Zeitschrifl fur 
Physiologie 'y Tbm. Il, 1^, cah., pag. 3o5. ) 

. L'auteur a observé, à peu d'intervalle, deux cas de réunion 
anormale des deux cavités tympaniques en une seule , l'un sur 
un agneau , l'autre sur un veau ; il décrit ces deux cas de mon- 
struosité assez rare, et en donne des ligures; il mentionne en* 
suite les observations semblables recueillies et rapportées par 
d'autres observateurs, et il fait remarquer que souvent les 6$ 
tympaniques réunis en un seul furent pris pour une mâchoire 
inférieure rudimentaire. C'est ce qui paraît avoir eu lieu dans 
les -deux cas d'animaux cyclopes décrits par Speer dans sa dis- 
sertation inaug. /)'£ Cyclopiâ, Halce y 1819, pag. 3o et 34; 1% 
monstruosité que M. Geoffroi Saint-Hilaire désigne dans sa Philo- 
sophie anatomique, sous le nom de sphénéncéphale , se rapporte 
également à cette catégorie ; il en est dé mêm& du cas rapporté 
dans le Journal de pkysiol, exper. de M. Magendie, T< I**., 
pag. 374» ^^ B^^^^^u^ ^6 ceux que le Dr. .£. L. Schubarth, 
prof, à Tuniv dé Berlin, a consignés dans sa dissertation de 
jnaxilids inferiôris' monstruosâ parvitate et defeetu^ c. tab.' aén. 
a^Berlm, 1818. Quelques-uns de ces cas se trouvent aussi dans 
Walter : Déscriptio rrtusei àiiatomici Berol.f dans le Journal 
des savons^ 1684/ nov. ; et dans les ouvrages suiyans : Ëlan- 
que , Biblioth, de Médecine ^ Paris 1748, Tom. !•'., p. 337 ; 
Kerkring., Opp, omnia anatom. Lugd. Bat. ^7^7* ^^^* ^^9 
p. laa; Haller, Opp* minora^ pag. 3o; Opuscula pathologicaf 
Vcnet. 1755, obs. 58, pag. i45; ThemeX. Diss, denuiritionefœ' 
tûSy dans le Fasciculus Diss, anatomico-medicarum, Amstelod., 
1764* p* Î35, Meckel, Patkolog. Jnatomie ; Tom. T, pag. 523. 
Quelques-uns du moins, parmi les cas cités, paraissent ren- 
trer dâns^l'espèce de monstruosité sur laquelle l'auteur appelle 
l'atteationdes anatcnnistes; cette monstruosité est pour^l'organe 
audîlif ce €[u'est la oiouîDphthalmie ou cyeic^ie ( Y. le BuHet.^ 
7«. X, a<>. ao8, avril 1827 ) pour l'orgs^ne de la vision. 



^, *Des comUKitions ossbusss. qui sb b|^icoiitmiit assis covMCuir 

MEUT DAJIS LA SUBSTAHCB DU PLACEHTA ; par Ic PtX)fe8S. CabUS» 

{ Gemeins. deuische Zeitschr, fur GeburUkunde;'X. .l'^; 3«^»» 
cali. , p. 6i5. ) ^ 

Les concrétions ossenses ou calcaires da placenta sonl^ d'à-*- 
près Taoteur , plus fréquentes à. certaines époques qu'à d'an- 
tres , sans qu'on ait pu jusqu'ici indiquer la cause de ce phéno- 
mène. On peut admettre pour la ville et les environs de Dresde, 
que ces concrétions se rencontrent dans a— 5 cas sur loo, et 
que dans 5-8 cas sur loo, il y a des indorations granuleuses 
quelconques du tissu du placenta. Les femmes d'une constitu- ^ 
tion scrofuletise , cachectique , ou affectées de maladies çli^^^ 
nerveuses , en offrent plus souvent que d'autres , surtout lors-, 
qu'.el^es approchent des année» climatériques. 

Les concrétions ont leur siège vers la surface utérine du pla- 
centa; M. Carus n'en a jamais trouvé. à la surface interne ou 
fœtale de ce corps ; elles sont ordinairement concentrées vers 
quelques points du placenta, et non pasMisséminées d'une ma- 
nière uniforme ; leur conâistançe varie de celle de l'albumine 
' co^igulée à celle de la pierre ; on les sent au toucher , à peu 
près comme le sable de la glande pinéale ; il est bien rare que 
les grains concrètes forment des masses plus ou moins volumi- 
neuses et irrégulières. L'analyse chimique que le profess. Fi- 
cinus en a faite , j a démontré de l'albumine en petite quantité , 
du carbonate et du phosphate de chaux , un peu de phosphate 
de magnésie ,. et des traces d'acide sulfnrique , combiné sans 
doute avec quelque base saliûable. Quant à l'origine de ces 
concrétions, il est certain qu'elles ne procèdent pas du fœtus, 
mais plutôt de la mère, dont la santé est déjà altérée dans la 
plupart des cas. M. Carus compare le procédé de leur formation ji 
celui de la production de la coque solide de l'œuf des oiseaux 
et de plusieurs reptiles , et il appelle cpmme pi*euye accessoire 
de son opinion, le phénomène de l'incrustation calcaire du fœtus 
dans ies grossesses utérines et extra-utérines trop prolongées. 

Les suites qulentrunent ces prodaetioas morbideB ddnsrlt 
placenta soat qaeiquefois auUes^ ou du niMas non. apprécia* 
blés.; plus souvent cependant leur présence.. est ,.marqaé0 par 
des accidens ^ dont les principaux sont : l'adhérence intime du 
placenta , d'où résultent des hémorrhagies , des métrites et des 



Physiologie. g 

cotfclii&i ' orageuses, et màrqaées par divers 'a'ccidens fâcheux 
^^'iï serait trop long d'énamérer. Il n'est pas certain que ces 
prodnctîotis exercent tine inflnence quelconque sur le déve- 
loppement ou sur la vie du foetus. S. G. L. 

lo. Db VXBM1BU9 IN ciBCULATioNS vivKKTiBus. Dissert. inaug phy- 
siol. , auct. Fb.-Jos. Schmitz. In-8^. de 55 pag« , avec une 
pi. lithogr. Berlin, iBqô, 

En faisant des recherches microscopiques sur la circulation 
du sang dans le mésentère du JRana bombtna , l'auteur fit acci- 
dentellement la découverte de vers entozoaires dont il don^e 
aussi les ûgures. Ces vers n'ont été vus que sur deux individus 
de l'espèce désignée , tandis que 53 autres n'ont rien présenté 
de semblable ; il en fut de même de 1 6 individus du lézard agile 
et delà salamandre terrestre, et dans a8 des grenouilles ordinal- 
res {Rana iemporaria et escuîenia). Les observations analogues, 
rapportées par d'autres auteui's , sont réunies dans un article 
particulier. Il y en a beaucoup , suivant l'auteur , qui ne re- 
posent que sur des illusions ; celles 'de Treutler cependant ne 
sont pas. dans ce cas. Les entozoaires trouvés par M.* Schmitz 
ont beaucoup de ressemblance avec le Polypoma venarum de 
Treutler {Littemr. Annal, der ges, Heilkimde; oct. 1 836, p. a 5 2;) 

PHYSIOLOGIE. 

1 I. ExPKBIMENtA PBTSIOLOGICA M MEDULLAM SPIIf ALEM ; par C/BkL«" 

LiiiGKBi. ( Memorie délia reale Jccad, délie Scienze di Torino ; 
tom. XXX , p. 293. ) 

Nous avons rendu compte en 1875 d'un premier travail de 
M. Bellingeri sur Tantagonisme des nerfs (i), et ndus avons 
aussi fait connaître les recherches anatomiques de ce savant sur 
la tooelle épinière (a), qu'il divise en 6 faisceaux, d'où naissent 
les divers fitamens nerveux, auxqnelsll assigne , d'après les ex< 
liértetices qu*il a tentées, les fohctiôhs suivantes : 

1®. Les seules racines postérieures des nerfs spinaux dt non 
les antérieures , président au sobb du tact Qt i la douleur ; 2^. 
les racines postérieures produisent. les mou vemens d'extension ; . 

■■I .^— —— **»M»^— — .^■fc.— ^.1 ■■ I III .1 ■ L in.! . M l » ■!<■■ I ■ I II ■ I !■ ■ 

{^) 'Bulletin des Sciences médicales, ^om. V, art. 70. 
(2) Sféihe recueil et même année , Tom. VI , art. 3. 
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3*. les racine^ antérieares prodaiseat les mouvemens de fiexieir 
det membres abdoipiaaox ; 4o. il y a donc antagonisme entire 
les racines antérieures c^t les racines postérieures des nerfs spi- 
naux ; 5*. les faisceaux postérieurs de ia moelle épintère pro- 
duisent les mouvemens d'extension des extrémités abdomi- 
, 'nales;6o. les faisceaux antérieurs produisent les mouvemens 
' de flexion des mêmes extrémités ; y^. les faisceaux postérieur» 
de la moelle , par les ûiamens nerveux qu'ils envoient, produi- 
sent le. relâcheknent du sphincter de la vessie , et peut-être le - 
resserrement du sphincter de l'anus ; 8*^. les faisceaux anté« 
rieurs-, au contraire , servent au resserrement du sphincter de 
la vessie et au relâchement de celui de Tanus ; 9^ d'oà il ré- 
sulte qu'il y a antagonisme des nerfs entre le srphincter de la 
vessie et celui de l'anus, et opposé dans chaque spKincter; 
10^. les faisceaux antérieurs et postérieurs influent seulement 
sur les mouvemens, et ne servent en rien an toucher; 1 1". les 
'faisceaux latéraux de la moelle épinière ne président point au- 
sens du tact, mais ils influent sur la force des mouvemens vo** 
lontaires , et beaucoup plus sur les fonctions de la vessie uri- 
,naire, et- sur celles du rectum ; la*. Ta substance blanche'de la 
moelle sert seulement aux mouvemens et point aux sens ^ i3o; 
la substance cendrée, au contraire, sert au sens du taèt et ne 
préside en rien aux mouvemens ; i4^- la proximité de la sub- 
stance cendrée et sa contiguïté suffisent pour abolir le sens dit 
tact et ne pas permettre sa transmission ; i5°. par l'inflamma* 
tion de la substance cendrée la sensibilité du tact est plus vive \ 
16^. il est probable que le sens -du tact est aboli par la circu^ 
lation de quelque fluide. 

L'auteur termihe par quelques corollaires sur le diagnostic 
des maladies de la moelle épinière. D. F. 

\1l. UBSUVATIOR PATHGLOGIQiyS SUR JUB CBRVBLIT , par. M. TbION, 

médecin à Orléans. (Rapport lu à l\Acaaùnit royaU. de méde- 
cine par M, Bouillaudj au nom de la commission ^ dans la, séance 
du 25 janiHer 1827.) 

Cette observation a été|. faite, sur une vache. L'animal, par 
suite jde sa maladie , portait la tête inclinée à gauche , de ma- 
nière que l'oreille droite était dirigée en haut et la gaUche.en 
bas ; la vue était conservée , ainsi, que la marche qui s'exerçait . 
en ligne droite et sans claudication. Sur la lin de la maladie 
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cependant les: chutes étaient fréquentes 'et le «orps tombait so'r 
leooté gauche. Deux moi»' avant ie devenir malade cette vache 
avait mis bas ; mmeUe avait vêlé sans foin son pis , et depuis 
^le ne revint pas ép chalear. Dans le dernier mois de sa vie., 
elle perdit Tapp^tit , maigrit et était- sans cesse assoupie. 
On la tua 7'mois'après l'apparition des premiers pjmptoroes, el 
la nécroscopie fit découvrir^ dans la tête les altérations sui** 
vantes :>nu que 'plus bombée qu'à Tordinaire , usure de la table 
interne dn.ci^âne, dans la moitié ^droite de Toccipital, avec 4. 
pefrfdrations à cet os; par ces, perforations paraissent des mar 
melons cér^riformes. Semblable usure de la table interne de la 
pcH^on mastoïdienne droite: distension et épaississement con- 
sidérable de la partie correspondante des méninges, hémisphère 
cérébelleux gauche réduit^ la moitié de son volume, mais sans 
altération de structure ; hémisf^hère cérébelleux droit entière- 
jnènt désorganisé et transformé- dans ses (^postérieurs en une 
masse ovoïde qui adhérait par sa face supérieure à l'occipital et 
de laquelle partaient des mamelons pédicules qui faisaient sail- 
lie par les perforations de roccipital. Le centre de cette masse, 
fort. dur, résistait au bistouri; il en partait des rayons cartila- 
gineux, qui se terminaienttà des barreaux osseux, dirigés en trar 
^ers; coupéeloogitudinalement, la masse offrait desarborisatiobs 
cartilagineuses; et à la place.de la substance médullaii*e qui 
forme l'arbre de vie; on voyait de nombreux tubercules, les 
uns compactes encore , les' attires ramollis au centre et quel- 
ques-uns en suppuration. Tout le reste de l'encéphale était 
sain. M. Thion pense que la maladie était déjà ancienne, à en 
juger par les transformations cartilagineuse et osseuse qu'avait 
éprouvées le tissu cérébelleux , et par les altérations de l'occi- 
pital érodé en quelques points et éburné en d'autres. £t comme 
la vache né présenta pendant la maladie nulle altération daiis 
les fonctions locomotrices, et qu'au contraire son part se fit 
sans sécrétion laiteuse, M. Thion présente cette observation 
coinme contraire à l'opinion qui fait du ceiirelet le régulateur 
des mouvemens , et comme favorable , au contraire , à celle de 
M. Gail. Le rapporteur croit que dans l'état actuel de la science, 
îi est impossible de spécifier les fonctions propres du cervelet. 
Il néjpaTtage pas l'opinion de M. Thion ^ui nie rentrecroisemeot 
des fibres cérébelleuses , , et il pense ,- au contraire , d'après 
les observations cliniques et les expériences, que le cervelet est 
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aoe <\e» narties du tjttème nerveox , qui onl aa eflfel ci^ité* 
M. Andral fib, aa sajet de ce rapport, cite deai faits : L'on ett 
ùa cas d aplopexie dana a a dés héotisphères du cervelet » et 
dans lequel le malade présenta Qoe hémiplégie da coté oppoéé 
il l'hémisphère cérébellenx daas- lequel était lepaochemeilt ; 
le 9«. est aussi un cas d*apopletie cérébelleuse > mais daas le*? 
quel il n'y eut pas de paralysie : la maladie se manifesta- pair 
des symptômes d'arachuitis. Gomme des faisceanx nerveux^ 
ajoute M. Andral, s*étendent du cervelet , les uns an cerveau^ 
les antres à la moelle allongée, selon que la lésion pathole*- 
giqne dont il est le siège, lui^era exdushre , ou s'étendra pins 
DU moins à ces faisceaux , les symptômes obserrét seront fofft 
diiférens. 

l3. Ds L'iHFtCKRCS QUB LES 6ANG<.I0N9 GBSVICAUX» moyeUS Ct Infé'* 

rieurs du grand sympathique, exercent sur les mouvemens du 
cœur, par MM. H. Milne, Ëdwabos et P. Yavasseos, MM.-DD. 
[Annal, des sciences naiur,; nov. 1826, page 3 a 9.) 

Les auteurs de cette note ont choisi pour sujets de leurs ex<* 
périences ides chiens et des chats n6uveau*nés , qui jouieseut, 
conune on sait, d^une vie plus tenace que les animaux adultes, 
et auxquels on peut ouvrir largement le thorax saÉis causer une 
mort instantanée. 

Dans une première expérience faite sur un chat âgé senle^ 
ment de quelques heures, la poitrine fut largement ouverte sur 
la ligne médiane ; on renversa les côtes en dehors ; U respiration 
cessa aussitôt et cependant le.coeur^^ntinua de battre avec ré- 
gularité, mais en se ralentissant progressivement pendant envi- 
ron une demi-henre. ^ 

Sur un autre chat de la même portée on répéta Texpérience 
avec la seule différence qu* après avoir mis à nu les ganglions 
cervicaux des deux côtés de la base du cou , on fit la section de 
tous les filets cardiaques qui en partent. Les mouvemeas dn 
cœur n'en continuèrent pas moins à se faire avec régularUét et 
cela pendant un temps aussi long que dans rexpérience préoé- 
dentèi 

Enfin sur un troisième chat on pratiqua de la même manière 
l'extirpation des ganglions eux-mêmes, sans que cette extirpa- 
tion parât agir , en aucune manière y soit sur la régularité, soit 
sur. la durée des monvemens du cœur. 
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Ces expériences, répétées sui: des cliieas nouyeau-nés / ont 
donoé des résultats toat-à-^fait identiques, seulement les animaux. 
ont Técu plus ou moins long-temps, et çliez l'un d eux les mou^ 
vemens du cœur ont persisté pendant plus d'une heure. 

- M. Braehet, de Lyon, dans son Mémoire sur les fonctions du^ 
système nen^eux gangliohaire y page 4? 9 a Vait annoncé que la. 
section des nel?fs' cardiaques qui partent des ganglions cerri- 
eaux mojens et inférieurs, entraine instantanément la cessation 
des mouvemens du cosur; mais en même temps il ajoutait que 
dans ia plupart des cas la mort avait eu lieu par suite de Thé* 
moiThagie occasionée par l'opération. Chez deux chiens seule- 
daent la Tie s'est prolongée jusqu'à l'instant de la section des 
nerfs cardiaqnes; or il serait peu cpnforme aux règles de la logique 
d'attribuer la mort à Teffet de cette section , lorsqu'une autre 
cause Bien pins évidente est là pour en donner l'explication. 
La conséquence à laquelle arrivent ainsi MM. Milne Edwards 
et Yavasseur est, que les expériences de M. Brachet ne sont pas 
eoncluantes, et que les ganglions en question n'exercent pas une 
influence immédiate sur les mouveraeus du oceur. 

14.IN0TBSDB LA RxasHÉiiATioiiDU TISSU HEBVEux, par le D'.PbIvost. 
ÇMem.jde lu Soc. 4^ phys. et dhist, nat, de .Genèi^ey 1826; et 
]/innaies des Se. naturel lévrier 1827, p. 168.) . 

En î%aSj M. Prévost prit cinq jeunes chats à lehr naissance; 
il divisa à chacun le nerf pneumogastrique gauche et enleva de 
ce nerf une portion d'environ 6 millimètres de longueur. Au-, 
cnn des chats ne parut, affecté par ^opération, et la plaie se ci- 
catrisa rapidement. Un mois après , le pneumogastrique droit 
fut divisé sur l'un d'eux ; l'animal parut souffrant , bâilla fré- 
quemment et cria beaucoup d'une voix rauqne. La respiration 
s*embarrassa et devint rare, la mort arriva au bout de quinze 
heures. Les deux bouts du nerf pneumogastrique gauche coupé 
un mois auparavant , furent trouvés renflés , dirigés l'un vers 
l'autre, unis entre eux par un tissu blanchâtre assez semblable 
à du névrilème épaissi et défiguré. On voit que ce tissu n'a pu 
propager l'action nerveuse. Un mois après, le pneumogastrique^ 
droit fut coUpé sur un autre des cinq chats, mais la mort, eut 
également lieu^ quoique seulement après 36 heures. A l'auto- 
psie on trouva sur le pneumogastrique gauche entre les deux 
bouts coupés la même substance déjà décrite. 
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Deax mois pias tard , ropération fut pratiquée sur le troi- 
sième des cbàts qai était âgé de quatre mois; 'il ^en fut ^eu af-^ 
fecté et trois jours après il était encore plein de vie. M. Prévost 
' coupa alors, de même, le pneumogastrique- droit au quatrième 
chat qui lui restait ( le cinquième avait péri par un accident }, 
et le résultat fut le même. Après i5 jours les cliats se portant 
toujours à merveille , le nerf pneumogsatrique droit fat divisé 
de nouveau sur le premier des a animaux , immédiatement ao- 
dessus de là place où il Favait été la première fois. L'opérattoa 
fut bien supportée par l'animal ; la respiration n'en fut pslnt 
gênée ; S6 heures après le nerf du côté gauche fut également 
divisé an-dessus de TendrcHt de la ' première section.; la mort 
arriva au bout de 3o heures, coinme si les deux nerfs «vaient 
été coupés en même temps. ■ . . , . \ . 

En disséquant les troncs nerveux divisés, M. Prévost trouva 
les deux bouf s supérieur et inférieur du pneumogastrique <gaii<- 
cheunis ensemble, par un renflement dur, blanchâtre,- surleqnel 
le névrilême paraissait épaissi. Après avoir enlevé ce névrilême 
et ayant comprimé le reste entre deux lames de verre, il vit, 
en le plaçant sous le microscope, que les filets du tronc nerveux 
supérieur se prolongeaient dans le tronc inférieur au travers de 
la substance interposée, indiquant ainsi la restauration du tissu 
dans son intégrité. On ne retrouvait point ces filets dans la ci- 
catrice récente^. La même el^périence répétée sur le dernier des 
chats donua un résultat entièrement analogue. 
De là, M. Prévost déduit les condtisions suivantes : 
i<». Lorsque l'on a divisé le nerf il ne suffit pas, pour que l'ac- 
tion y soit rétablie, que les deux portions divisées soient, comme' 
cela arrive bientôt, réunies par le tissu cellulaire blanchâtre qoi 
s'interpose entre elles et adhère à l'une et à l'antre. 

2o. 11 faut que dané cette substance inteiposée il se prolonge 
des filets nerveux de la partie supérieure à l'inférieure. . 

3°. Cette prolongation ne paraît avoir lieu qu'après un temps 
assez long. Les filets prolongés n'étaient pas régulièrement jux- 
tapposés comme dans la continuité du nerf, mais au contraire 
séparés , comme s'ils s'étaient frayé avec difficulté une route à 
travers la substance interposée. 
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1 5. Note sck les esgénéa&tions. nerveuses qui s* observent daiis 

« . , 

le. moignon des membres amputés, par M. le baron Li^REEr.v 
{Annales des se, natur.; avril 1827, page 439.) 

M. Larrej soutient d'après des pièces a aatomiques qu'il a, 
présentées à T Académie royale de médecine et à la Société pht- ' 
lomatbique : que dans les moignons des membres am]patés, les 
troncs-nerveux coupés se cicatrisent bout à boutet deux à deux; 
ainsi, dans une de ses pièces (qili soui desséchées ) les troncs? 
nerveux qui se détachent du plexus braéhîal forment ensemble 
de petites anses tuberculeuses, savoir, suivant M. Larrey, le nerf 
médian avec lé cubital, le radial avec le musculo-cntané et le 
catané interne avec le ctrconflexe- ou axillaire. M. Larrey pense 
que de pareilles anses se forment constamment dans les nK>i-> 
' gnons des membres amputés ;' mais il y a encore heaucoup de 
pei*sonnes qui me venietit point admettre son opinion^ Les nerfs 
dÎTiisés se renflent à leur extrémité coupée, et des anses tubercu- 
leuses qu'ils forment sortent, d'après Fauteur, ctes filamen8très*> 
fins ; :qui se perdent dans, la substance molle de la (àcatrice du 
moignon et conduisent probablement l'électricité animale dans 
tous lesfkoints de la cicatrice (?). Conformément à cette théorie,. 
]il..Larrey recommande beaucoup les emplâtres résineux pour 
favoriser la cicatrisation des plaies, car ces emplâtres non con- 
ducteurs empêchent, suivant lui, l'électricité animale des nerfs 
de r se perdre au dehors et d'a£Faiblir aiusi le malade, vuque 
réi€Ctricité animale des nerfs est très-favorable à la cicatrisation. 
M. Larrey ne tardera pas à faire connaître toute son opinion 
sur ce point; mais alors, il auri aussi à expliquer comment des 
corps très^bons -conductears de l'électricité , cest-à-dire , des 
métanx, le plomb laminé, appliqués sur les plaies et les ulcères,' 
ca favorisent également la cicatrisation. (Yoy. le Bull. ^ To. El, 
n®, 8, sept. i824« ) • ' 

16. Sdr les £xGRÉTio3is DE LA PEAU ct sur Ics voics par lesquelles 
elles s'opèrent ; par le l5'. H. Eichhorn, de Gœttingue. (Ar- 
chivfur Anat.undPhj-sioU f-'i^iQ y n . III,p. 4o5. } 

' Ce mémoire se compose d'un certain nombre de paragraphes 
d'i\n ouvrage que l'auteur a préparé et qu'il s*.est proposé de 
publier sons, le titre de : Nouvelles observations sur la prophy- 
laxie pratique de la vatiole chez les individus vaccines , sur la 
physiologie de la vaccine et sûr tanatomie et la physiologie de la 
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peau de thomme , avec quelques indicationi sur ia triédecine prii- 
tique en général^ et spécialement sur la nature et le tristement des 
e:ipanthèmes, * 

Le cbiipitrç que M. Eichliofo met slaas le» yeux du public , 
et'qai a pour objet les e&crétiooa de la sueur et de la matière 
sébacée, Teitstedce de pauaux sudorifères distincts et ia aon- 
existepce 4f!s follicules sébacés comme organes propres, est 
d'un intérêt assi^z puissant pour &xer un moment l'Attentioa 
d,es pbjsiolpgistes et pour nous engager par suite ï entrer, à 
son ég^rd^ dans des détails que comporte ce recueil. 

Nqus. pouvons nous dispenser, d'abord, de rapporter les faits 
qui prouvent que la peau est le siège des deux; sécrétions men- 
tipni(iées , car il n'est personne qui veuille en €[o9ter. U an est 
autrement des organes par lesquels ces séorétiona sont «ffee- 
tuées, Al. Ëiçbborn parle d'abord de ceux qu'on regarde de- 
puis long-temps comme la source de l'enduit sébacé de la peaa 
^ d^S poils , et il établit que les glandes ( ou plntÀt les fàUi- 
eu les) sébacées n existent pas comme organes spéciaux ^ mai^^Êe 
l'enduit de la peau Mt sécrété dans les follicules ( ou bulbe^i) dsM 
poilf. Dans les endroits, de la surface cutanée où la matière « 
dite sébacée, se trouve en plus grande abondance ^ eomme par 
exemple sur les ailes du nez, pu l'on voit bien disùnctemeut 
les Ofijfi.oes des follicules sécréteurs , M., Ëichborn a remarqué, 
presque san^ exception , dans chacun des pores , un petit poil * 
blanc, vii^ible seulement à la loupe , lorsqne la matière sébacée 
^ été ^xpvimée et enlevée à l'aide d'un instrument m,oasse. Len 
anciens anatomistes décrivaient les organes sécréteurs de la 
ipatière sébacée comme des glandes propres; plus tard, oa 
reconnut Vaâinit^ qui règne entre ces prétendues glandes 
et les bulbes des poils , comme l'ont fait Reil , MiH. de filain-» 
ville, Meckel , Seiler, etc; ; aujourd'hui, M. £iehhorn, allant 
plus Iqin , n'y voit plus que des organes identiques. Cette der- 
nière opinion peut sans doulese soutenir, maisÂl faudra exclure 
du rang des follicules sébacés ceux qui entourent la couronne 
du gland, où il n'y a pas de poils ; il faudra surtout ne pas se 
rappeler certains animaux qui offrent, à la si;irface extérleni^ 
du corps, des organes sécrétant une matière grasse, onctueuse 
et odorante , qui ne sont autre chose qu'une agglomération ou 
une exagération des* follicules pilifères isolés chez, les autres 
animaux >. mais les poils y manquentprobàbliement parce que la 



Tôntïtion sécrétoire ^euie doit y préddntiner «xclut^vennkeiit. 
M. Ëichborn v«ist. remplacer l» nom de sebitm ^uêfs»^ qde les 
antears daaaeat à la maliii^e 9é)>ftcée , pftr celai de sekumpih" 
rwn, La. nécesû^é de ce eltangemeat ne noue parait pas essez . 
' '.prouvée. La matière séhacée ja^e- Aert pas «eolemenit à eodaiFe 
les poils , mais aussi la siir&ee de ia p«att , et s'iljèst douteuix 
qu'elle donne, elleaeule, k la peau sa aouplease et saflexilsilité, 
au moins eu garai|tit-elle )a surface dft l'axstiôu immédiate de 
. r eau et d'une macération^ complète dans oe liquide lorsqa'eile 
est mise cJi eoujtact avec lui. ^ ~ 

- Les <>riûces deé follicules sébacés , où pilifèpes ' si Vùu ve^^^ 
sont déjà bleu distincts à Tceil bu. 'Ce sont iaussi les seuls 
pores c^e plusieurs pbysi^^egilftes , comme par exemple 
,M.- Rudolpbi, admettent dans Tépiderme^ ; Beaucoup d'an- 
tres ne doutent pas qu'il a' existe encore des pores ilifférens 
dffectéç à l'excrétion de la sueur ; mais personne ne les a 
vus, même sous les plus forts grossissemens du microscope. 
M. £icbliorn, cependauit les a déoc^uverts, et cela à la simple 
loupe, et à la lin il est parvequ, par rhabitôdé, à lès aperce* 
* voir à rœil uu. Il en vit tes* premières traoes à kface palmaire 
«le rextrémité' des doigts , di^iS'les petits sillons en spirale ipi'on 
y remarque. La loupe donttl s'e^t toujours 'servi avait un peu 
aa-del|L d'au pofuse^de foyer et la lentille un pouce de diamètre^ 
£n examinant avjec i^ne pareille loufle les siHons mentionnés -, 
ditTaiiteur, on verra dans l'épiderme de petites striés blancbes, 
qui se dirigent, presque sonsriin angle droite vers les éminences 
à,es sillons et qt|i se terminent j>resque sur Tex^tréme |iauteur 
des élévations en spirale. Ces filamens btancs très -^fîns paraissent 
d'abord , surtout si le temps est frotd , connne' des Ms solides, 
sans ouverture à'ia sur&ce de I epiderme, ils sont situés sur Inn 
des cotés, seii^^^m^nt des élévations spirales correspondant aux 
sillons. Lorsqu'on s-e$t un peu exercé à leur recherche, on ne 
les trouve pas seulement au bout des doi^s , mais aussi à la 
face palmaire de la main. Mais en les examiliant par un temps 
cb^ud et lorsque la peau est en sueur, on voit que ces Ôia*- 
inens sont^le peÇits canaux creux , qui se tenninent à la surface 
fie la peau par des orifices infundibullfoi^mes. On Toit la suedr 
sortir de ces orifices par petites gouttelettes transparentes qili 
, s'accroissent incessamment si la sueur est très-abOrfdante. Maïs 
dans une sueur même médiocre oh peut se convaincre, enexë- 
a Tome XII .a 
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mitiftiii le boiitdes doigU / ia paume de la Aain on la plante des 
pieds» que le liquide est fourni par leseanalicnles en question , 
lorsqu'on rexptime finéGatniqQement'de l'endroit qu'ion observe 
wnn ia loupe, Il -«st pKis difficile de reconnaître les canalicules - 
et le6 petites fossettes infondilmliformes qui indiquent les 
pores sudirtoires ourles autres parties du corps , et il faut déjà 
être balMtné à leur aspect sur d'autres parties. On les voit en- 
core mieux sut* le dos delà main , k Tendroit où la peau descend 
entre les doigts^ etsur les brasr. Us sont aussi très-marqués sur 
les bords des pustules vacânales lorsque tes pustuleé commen- 
cent à prendre un aspect perlé. 

Pour préciser encore da^anUge le siège des pores j^ndatoires, 
et afin que personne ne confonde avec eux léi ouvertures qui 
donnent Issue aux poils , M. Eichborh fait remarquer qu'à 
chaque point paf où sort un poil on voit de petits sillons se di - 
riger en rayonnant vers tous les c6tés et s'entrecouper dans 
tous les sens. Outre ceé siHons j^royenant des poils , on en voit 
encore d'autres plus fins, qui ne partent pas des poils , mais qui 
sont aussi y. comme les autres, les résultats de la corrngàtion de 
la peau par les contractions musculaires. C'est dans les inter- 
'valles de œs sillons que la pçau ^sente de petites émînences 
qu'on r^ardait jadis comme des pailles nerveuses , et c'est sur 
elles qu'il faut cbercher les pores de la suec^r. Chaque émi- 
nence en offre un grand 'taombre de différens diamètres. Pour 
les bien voir , il est bon de les envisager da6s la direction obli- 
qne dans laquelle ils traversent la penu , et que Btctiat avait 
déjà bypothéliquement admise , qnoiqu^l n'eût point vu les 
véritables pores de la sueur. 

«Après avoir vu ces pores sur les éminences , on les décou- 
vrira aussi dans les sillons ou plutÀt sur le bord des sillons, , 
«t même très^près des orifices pilifères. Leur figure est plus od 
moins arrondie , quelquefois oblongue : les bords sont l'enflés " 
en bourrelets lorsque la peau est en sueur; ils sont effacés dans 
jLe cas contraire » et par cela même la fossette infundibuHforme 
est plus difficile à a^r/eevoir. 

Pour préparer: «natnaiiquement les canalicules indorifères , • 
M. Ëiehbom i prescrit de mettre dans l'cin froide une por- 
tion de peau, d'ajouter ensuite de l'eau bourHante en suffi- 
sant quantité pour que Tépiderme se détache du derme par 
le tiraillement exercé avec tine pincette. En décollant alors, 






juvec pnécaation, l'éfliderme dans^^ le sens obliqae que «irivetit 
«omL les poils dans leur trajet par la peau, on tire dû 
derme an grand nombre de ea^alkales terminés en cànéS et 
adbérens à la sufface interne de l'épiderme. Parmi ces ca- 
nalicates les uns sont les gaines épidermiques des poits^ les 
autres , pins, nomi^renx ^ mais aussi pliis fins , $ont ordinaire- 
inent groupés an nombre de 3 on 4 qui - se rendent à an^ 
même émifience ou papille, -L'aciteiir a<ssore positivement qu'ils 
jsont creuK , et loracpi'on les a bien préparés , il est impossible , 
suivant lai , de s'y méprendre ; il les a d'ailleurs fendus par leur 
Jongueur, et il a même fait passer un crin délié par ceiix qui 
sont d'un diamètre considérable. Sous une loupe (^un pouce 
de loyer, on les voit ayAnt pne longueur de^ lignes ,| jusifû^à 
i ligne de diamètre; ils auraient donc de longueur réelle |- de 
ligne environ, sar^T^ jusqu'à I 4e ligne de diamètre. On voit 
encore qu'ils sont creux à l'état sec ; on n y aperçoit point de 
valvules. 

Les nombre de pores de ta sneut^, que Leeawenbœk avait 
ûxé à i4>4oo ott^onr le moinsà t3,ooo sur une étendue d'unt 
ligne came , est réduit par M. Ëichbonn à a5 jusqu'à jS'^ par 
conséquent , terme moyen , à 5o pour la même étendue. > , 

Jusque là i'autepr n'a donné dans son mémoire que des faits 
d'observation , qui ^ à lar vérité, ont encore grand besoin d'être 
confirmés. Dans la seconde moitié de son travail il arrive à la 
]>artie conjecturale , et là il nous parait av^ir oublié ce qu^il 
Avait dit au commencemeint de «on; travail sur la manie de faive 
des hypothèses. Nous n'essayeront pas de le suivre danis ses 
discussions sur Torigine et la structure des canalicules «udoti- 
fères , qu'il régarde comme des annexes inorganiques de T épi- 
démie; sur le mécanisme delt sécrétion de la sueur, laquelle, 
suivant lui , sérail sécrétée dans les cellules du derme et portée 
9» dehors par les canalicules exerçant sur elle une attraction 
capillaire « après que la partie nutritive çn aurait été résorbée'. 
L<2$ pores de la sueur sont inorganiques et se comportent comme 
tels; ils s'ouvrent lorsque l'épiderme est imbibé d'eaU ; ils ûè 
fci^ment lorsqu'il est sec. Une des hypothèses les moins admis- 
sibles que l'auteur s'est plu> étatblir, c'est son explication. 
j)urement mécanique de la production de ce qu'on nomme la 
chair- de poule> Les petites* saillies dont la peau ftt hérissée 

quand ce pliénoinène a lieu, sont attribuées par M. |!ichhorn à 

-' « . ■ * 
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la «neuf contenue danisles caiielicBlesjeC qm tend à sortir, lors- 
que d^à la Toie loi est bonchée par l'ocdiisioii des pores et la 
contraction vitale da derme, effets de rimpression dn froid. 
On voit que cette explication ne pourrait tout au phu servir 
que pour le4 cas où la peau est en sueur , et oà la chair de 
poule est produite fvr l'action subite d'tine température froide, 
mais non pas pour ceux où. le phénomène est prodoit sabite- 
ment par une viye affection morale « la terreur, par exemple , 
dans un moment où il n'y a point de sueur et où celle-ci ne 
^nt être pour rien dans dans l'eflbt produit. 

Outre les questions pi^écédentes ,4'aoteur agite encore celles 
de savoir é. les pores inorganiques réguliers (i) sécrètent à eax 
sev^s lajueur, où s'il y a encore d'antres voies par lesquelles la 
pe.rspiration cutanée peut s'opérer? H pense que les canalicales 
. qui aboutissent aux pores réguliers excrètent seuls la sueur , 
mais que la per^p^ration dite insensible , peut a^ssi avoir lieu 
par les pores irréguliers ou interstices du tissu de la jpeau. 
Vient enfin- la question de savoir si les canalicules et les pores 
sudorifères ont eiicpre d'antres fonctions que celles de sécréter 
et d'excréter 1« sueur , ef l'auteur présume que dans certains 
cas ils peuvent servir k introduire dans le corps certaines sub- 
stances appliqpé^ ^ 9li surface ; mais cela seulement lorsque 
d'après les lois de la physique organique l'action capillaire doit 
se porter nçcçssairpujKspt ^u. dehors au dedans, et produire en 
quelque sorte un mouvement rétrogrside. 

tJ 9 dernier paragraphe contient un exposé historique des 

ÎQtatiyes fiiites ep 4iffiérens t^ixips pour découvrir les pores de 
snepr. Le con^ptç que (.eeuwf oLoek fait du nombre des pores 
buyebien qu'il f^e les a pas v^s ; be»oooup d'aulres qui les ont 
cherchés après lui, P.-f). Alb^nus, Meckel père, CmikshaDk, 
M. de Eumboldt et d'autres n ont pu les trouver. Bichat a vu 
des fibmens qu'il regardait comme les extrémités des vaisseaux 
absorbans et exhalans ; mais il ne les a pas vusdansunétat con- 
venable pouf se convaincre qu'ils sont creux. On peut dire la 
même chosie de W. Hpi^ter qui a même figuré ces filamens. 
[Med. absent, and inquirkf ^ vol. H, pi. F*., fig. i-a.) 



(1) M- £)ichhoni admet , oqtre ce^ pores , de^ pores inorganiques , 
irrcgnlierç, et qui ne sont que les jpetits interstices que laissent entre 
elles les petites lamelles dont Tépiderme se compose* 



MBI. Blamenbtfch , Meckel, Rudolphi, Heutinger et autres 
ont nié Texistençe des pores et lès regardent comme fupe^- 
• fias pour expliquer la sécrétiop de la saenr, qui it'aarait lien i 
suivant eux, que par unç simple transsubstantiation (ekhalation^* 
de la peau. Hildebrand, dans son Alanuel d'anatôOiie, parle ies. 
pores comme d une chose dont l'existence n'est pa;i doateuse, 
mais il ne cite point d'observation directe qu'il aurait faite pour, 
les découvrir. Béclard paraît av^iir bien vu les enfoncemeni^ în- 
fundibnliformes que ]^. Eicbborn décrit comme les pores de 
la sueur » mais il dit aussi que les. voies par lesquelles la sueur 
traverse le corps muqueux de l'épidernie sont inconnues. (Voy. 
Élem, tTanat, gêner. ^ p. a6S et 287.) 

EnÊa M. Schrôter , habile dessinateur à Leipacig , a très-bieu 
figuré les pores dans un ouvrage intitulé : Dos mensMichc Ge* 
fîModer Organ des TasleSy c'e8t-à*dire : l'organe du. tact chez 
l'homme, représenté d'après 'les figures données parplusieura 
célèbres anatpmistes. Leipzig, 1814. In-fol. , ûg* 7» 8, 9, 13, 
•00 et a 7 surtout; mais il les a pris pour des papilles nerveute», 
et« d'après cela, M. Ëichhoru peàt revendiquer pour lui perso»* 
nellement, la découverte des pdres et des canaux excréteurf de 
la sueur, sauf à laisser constater sa , découverte par d'antre» 
observateurs. S. G. L*. 

17. Svt LÀ ittpiRATiôH DR L*SNrAKT lorsqu'il u'j a encore que I& 
tête hors des parties de la mère; par le profess. RitcSn. 
( Gemeîns» d^utsche Zeitschrift fur Gebursikuiide i Tom. V, y 
5^. cah. , 1837, p. 54^.) 

Dans ce mémoire l'auteur établit, d'aprèaplusi^tirsCentàînes' 

d'observations qu'il a été à même de faire, que. c'est une êk- 

ception , si un enfant qui est au m^oment de naître n'inspire 

pas avec force , lorsque la^tête seule est hors des> parties de 1» 

mère , et que le tronc est encore contenu dan» le caUal du basr 

sin. On peut observer le phénomène en fusant coucher lamére 

sur le coté ^ lorsque la tête est prête à franchir le détroit de la 

vulve. Lorsque' la tête est sortie e\ qu'une iMUveUe contraction 

Va avoir lieu, on voit le thorax de l'enfant s'élever avec force, 

et la bouche ainsi que le col offrir lemodveteeut de la pre- 

Tuière inspiration, qui devient mêine sensible à l'ouïè. Lorsque 

la contraction commence à ag^r sur le foetus l'irispiration cesse , 

et Tair inspiré est expulsé de nouveau ', si le fœtus n'est pMf 
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e%ptit»é par h côiitractidD , l'inspiration ne tarde paf à se ré- 
péter avec un effort visible-, la même chose a lieu , si les côn'- 
tractions cessent peur un certain temps ; et le pins souvent», 
da^s ce cas , il y a aussi une expiration un peu sonore y et quel- 
«{uéfots des cris bien distincts. Souvent les paupières s'ouvrent 
et se ferment dans ces momens , . surtout sous l'impression 
d'une vive lumière. Il y a beaucoup de modifications indivi-^ 
duelles dans tons- eés phénomènes. 

Si ces faits sont exacts, il devient facile de sentir Tim;^ 
portance -qu'ils ont pour \^ médjecine légale"; car il devient 
prouvé dès-lors qu'un etafant qui respire aussitôt que sa tête 
esi hors des parties de la mère et avant que le tronc soil sorti ^ 
peut périr asphyxié avant qu'il soit né complètement, sans 
qu'on {misse en accuser la mère. 

l«a moH^par asphyxie peut arriver de diverses manières ; par 
exemple, par Tintroduction dans la bouche , de matières étran- 
gères, sang, liquide amniotique, matières fécales, eu' par ua 
autre tibstacle mécanique qui empêche la respiration de s'éta- 
blir. Un«^ observation que l'auteur rapporte en détail , tend à 
prouver que le cordon embiHcat entourant le cou da foetus ^ 
peut devenir cause d'asphyxie. 

Tous les principes émis par M. Ritgen , Tout d'ailleurs d^jk 
été par le célèbre Osiander ,. dans les Qipttinger gelehrte Jnzeî^ 
gen âe 1820, n®. 196* 

iB. SOB. LES ABCS BT LIS VAISSXAOX BBAUCHIAUX CflEZ LB POULET DART 

l'okuf ; par le Profess. Huscbke. ( Isis ; Tom. XX , 4*- et 5*. 
«ah», p*. 401. ) 

Les obServfttio«i8 du professeur Huschke ^ sur Texistence de» 
branchies dans les oiseaux, sont en substance les suivantes : 
. Du 3*. au 8^ jour de l'incubation de l'ceuf, on ne peut mé- 
connaître les fentes branchiales indiquées par M. Rathke , de 
chaque c6té d« coju. On peut même les voir à l'oeil nu , si Ton 
«xamine le JeiiQe .embryon, dans un vase reÏBipli d'eau et ayant 
un fond nmr ; on les voit d'autant plus distinctement , qu'on 
éloigne davantage la tête de l'embryon du thorax vers le- 
quel elle est inclinée. Elles ^nètren^ dans le pharynx , et di- 
minuent d'étendue d'avant en arrière , comme les fentes des 
. branchies chez lee poissons. D'après cela les porjtions gélati- 
neuses de la masse encore homogène du corps , qui se trouvent; 



*iilre les featei , doivent éire regardées comme Le« Atcs Èwm- 
chiaux et comme les blanchies elles-mêmes : c'est ce qui est 
prouvé par la disposition du système vasculaire. Au devant de' 
la première fente branchiale est située la corne de Vos hyoïde 
( Il n est pas dit laquelle T), sous forme d'un bourrelet semblable 
«fux arcs branchiaux; viennent ensuite plus en avant les arcr 
recourbés de la mâchoire rnférieure et de la mâchoire supé- 
rieure, et entre eux u<n grand trou qui conduit aussi dans la 
cavité buccale, mais qui n>st autçe chose que le conduit au- 
ditif externe. H est prôkvé par là que cette ouvevfture a aussi 
ses premiers mdlmenà dans les fentes branchiales. L'os tym- 
paiiiqne^ dans^ les oiseaux, n'est pas encoce soudé au sphénoïde,. 
4>ns les premiers temps dfe sa vie. 

Une chose remarquable, c'est s^urtout le changement què^ 
subit le système vasculaire du 3"**. au 7~«. jourde l'incubation. 
Malpighi fut le premier qui représenta l'aorte sortant du coonr,. 
se divisant en trois branche» qui , en se réunissant de nouveau^ 
forment Faorte descendante. MM. Pander, Bojanus et autres, 
ont admis la même disposition comme état primitif; mais en. 
regardant l'embryon dte profil, M. Huschke a vu de chaque coté 
trois vaisseaux qui se dirigeaient vers ledos. Bien pjus^ if fit des 
injections avec de Tichthyocoire du 4"". au S"*, jour, et il vît 
que Taorte fournissait six vaisseaux qui siïtvaiient d'abord êxacte- 
Jtaent les arcs branchiaux. L'aorte , seul vaisseau qul.aoi*te déjà 
du coeur, à cette époque , s^avance un peu sur la Itgne médiane 
etfonmitdte chaque côté , sons un angle droit, 3 artères, dont 
<!hacqne se porte sur un arc branchial' po^r le suivre d^avânt 
-en arrière. Parvenue jusqu'à la cotonne vertébrale^ làt pBemièrj&' 
des trois artères brandtiàles envoie dès le quatrième et peut- 
être déjà le 3"*»; jour, une branche vero la tête, c'est lâcaro-v 
tide , et une seconde en bas , qui va s'unir 1 l'artère branchiale 
suivante du même côté. Celle - ci s'anastomose dfe même "iavee 
celle qui la suit, de manière que Iç sang vient se réunir, par une 
«4rié d^ànses , en un seul tronc qui , en se joignant à celui de 
l^autre côté >. forme le jtronc de l'aorte descendante. M. Huschke 
n'a poinl: vu de ramoscule^ se distribuer aux arcs branchiaux,., 
de manière donc que )ès branchies ne seraient indiquées qn'ea 
radiaient par la disposition des vaisseaux. Mais, dès les 5*. et 6». 
jours les ouvertures branchiales se rétrécissent, et le système 
iL^scuIaire prend un. auttc aspect. L'àttèrè bcanclûdfe posté- 
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i^ieure gauche , jqoi appartient à la plus petite fente iiraBcbkile' 
<te ce coté, disparaît promptement ; celle du côté droit, an cot&-" 
traire, reste et perd seulement l'anastomose, avec celle du- mi- 
lieu qui la précède ; elle représente l'artère pulmou^iire' droite »' 
tandis que l'artère pulmonaire gauche est formée par la a' « artère 
branchiale gauche qui ne disparait pas , asymétrie qu'on* trouva 
aussi chez certains oiseaux, dans les vaisseaux de la tête. La 3*. 
artère branchiale droite devient le tronc de l'aorte | et perd 
seulement ses branches de communication avec la i***. et la 5^. 
du même coté , et la première de chaque côté devient l'artèrs- 
innominée qui se porte vers le cou. Dans cette métaaorphose^ 
le tronc de l'aorte ascendante se raccourcit , et fini^ par dispa- 
raitre. La troisième artère branchiale du côté droit et la seconde 
du cpté gauche se sont réunies en un seul tronc, q;ai est eekii 
de l'artère pulmonaire y allant, au cœur dffoit y. tandis q«o les 2 
premières artères branchiales formant les troncs ini^omiaéa , se 
sont unies 41a seconde artère branchiale droite., laquelle ,oôn« 
stitue le tronc de l'aorte , allant au cœur gauche* li n'y aplas- 
maintenant aucune analogie avec le système vasculaire de»pof»» 
sons., quoique Tarière innominée soit, sans conferedit, la pre- 
mière artère branchiale , l'aorte la seconde et l'artère pilote- 
naire la trois^ième, celle-ci du moins du côté gauche. 11 y a», 
dai^s ce point, analogie dans la métamorphose des oiseaux et 
des amphibies , du moins de la grenouille. ( Voy. le Mém, de 
M. Huschke, Bulletin des Se, natur.^To. ÎI, n^ 84r m^l 18271») 
L'auteur ne doute pag que le même type ne- domine ansai 
chez les mammifères , chez lesquels seuleinent le côté gauche 
paraît prédominer, tandis que chez l-oiseaii c'est le côté' droit;, 
chez les mammifères Taorle descend sur le coté gaucl^e da 
. thorax, et c'est par conséquent la 5*^. artère braopchiale dro^e 
qui4oit disparaître, tandis que chez L'oiseau , oùl'aort^est st&r 
le côté droit, c'est la 5*. artère branchiale g^tuche 'quiidis parait. 
Le canal artériel des mammifères est l'anastontose- de la a^ à la 
Z^, artère branchiale gauche ;cel||i des oisçaiix^est Tanastompse 
des mêmes vaisseaux sur le coté 4Doit,,€|t jde. phis^ il y a lài um 
second, canal artériel au côjté ^uche, mais c^ni. indique seule- 
ment la communication des artères branchiales. de^ deuxcôtes^ 
derrière l'oesophage, et qui se retrouvera aussi «ij^r Te^nbi^^n, 
des mamndfères. L'auteur croit avoir dpniié par là. la yéritable 
explication du canal artériel et ceUe de Tahnocmité; V9^ctt-^ 
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laire iigarée PL V » fig. 6 , da grand ouvrage sur les-artèvesv 
de M. Tiçdemann. 

Enfin le 7*. jour, lorsque toutes ces métamorphoses ont eu: 
lieu dans le système vasculaire et dans les. arcs branchiaux, oU' 
voit paraît]:e la glande thyroïde qui en est le reste. M. Huschkje 
croit avoir vu k cette époque deus globules gkndalaires , ^si« 
tués Tun derrière l'autre , le i""'.; à l'artère ina«minée, et le 
second entre ce tronc et Faorte^ Ce dernier cependant , ^'il 
existe, doit bientôt disparaître, car le 8*. jour on ne voyait 
plus que la glandé ordinaire sur le tronc innominé. Ce serait 
donc la substance gélatineuse interne des arcs branchiaux pri- 
mitifs qui , en s'éloignant avec ses vaisseaux de la j^ace exlé-' 
rieure, aurait formé la glande. Ce ii*est qu'après ce temps que 
des rameaux ont paru sortir du tronc innominé pour pénétrée 
dans la glande et lui donner peu à peu u^ aspect rougditre. 
Les véritables branchies ne se formeraient donc qu'après l'oc- 
clusion des fentes ; mais ces branchies n'auraient plus la.* forme 
fibreuse ; elles auraient pris une forme arrondie , comme dai^s les 
Syngnathes, et l'oiseau ne partagerait pas, dans son- développe-^ 
ment, la véritable forme des branchies des poissons. 

L'auteur s'est proposé de publier séparément toutes- ses ob- 
servalious à ce sujet, et de les accompagner de figures. Si G. L. 

'19. TlMmATUl^ DB QUSLQUlS AMlMAllX DU ]!*9oi& , PBISKS AU POBT 

BowfiM. 

Temp. Tcmp. 
deTaBÛnal. dé ^atmosphère.' 
17 octobre 1624. Renard arctique. r|- 40Oj5 cent. — - 7o,2 cent* 

9 novembre. . . iJ. 4- 41 ,1 — 13 ,8 

4 janvier 1825. . id, -)_. 40 ,0 — 33 ,3 

27 mars Ptamtigan. + 38 ,9 — 23 ,8 

* 4 avtiU . . ... id.. 4- 38 ,9 — 26 ,0 

6 avril. ..... id. H- 38 ,9. -<• 28 ,S 

14 avril id. . -i- 38 ,9 — 21 ,1 

l4a?rU id. -H 38 ,9 — 21 ,1 

t6 avril'. Ours blanc. + 37 ,8 — 11 ,6 

16aviii id: + 37 ,2 — 11 fi 

29avrin, . c . , irf. 4- 35 ,5 — ia ,3 

Zi juin Glaucons Gull. + 37 ,8 + 2 ,8 ' 

{jénnales de.phyam et dé ohim, ; janvier 18*7 , /;. n i . ) 

Ayant fait connaîti*e dans les tome X,. art. 85:(févnlctt' 16^.7),. 
etvumrXI» ar*. to(i|Mi \%%^) les résultftts des e9t))édMee» 
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de n. Jolîn Davy sor latempénlarê derEommect det aninum^ 
nous avons cm devoir consigner ici des nouveaux faits , qui onts 
rapport 4 des animaux que M. Davy n'a pas euToccMion à*ùh^ 
server. 

20. NooviLtis ixpitiiiicBS sut M QuA^itA , le SiinarooËa> le Co- 
lombo, k racine de Gentiane , et le Marron d'Inde ; par le 
D"". BucHnii. {Repertor. /ûr die Pharmacie i Tom; XXIY, a*, 
cah. , p. adi. ) 

Un grain d*nn extrait alcoolique de quassîa y appliqué sur 
une plaie à la buisse d'un lapin , ne parut pas inquiéter l'animal 
d'une manière bien marquée » et n'excita aucune inflammation . 
Cependant le lapin devint bientôt triste et . expira 3o heures, 
après l'expérience. On ne trouva rien d'extraordinaire à l'ou- 
verture du cadavre. 

Une 3*. expérience faite sur un lapin plus gros eut le même 
l'ésu-Uat. 

Un extrait idcoolique' d'écorce de simarouba employé de la 
mène manière eut le même résultat; a grains tuèrent un lapia 
en ni heures ; la mort arriva sans signes de douleur ni inflam- 
mation* L'auteur eii conclut que le Çuasna amara et le Çuassia 
simarouba contiennent le même principe «cUf , la quassine, et 
que oefle^ci doit appartenir àiux alcaloïdes narcotiques. 

Le principe jaune «mer delà rtcine de Colombo n'est paa 
seulement soluble dana l'eau et dans l'alcool , mais aussi dan» 
l'éther. L'acétate de plomb ne le précipite pas de sa solution 
aqueuse , ce qui peut faire présumer que ce principe appar- 
tient aux alcaloïdes. 

Ujji grain d'un extrait sec de racine de colonibo , préparé 
avec l'éther et redissout dans Teau , ayant été introduit dans 
une plaie ches un lapin, celui-ci succomba 10 heures après 
sans signes de douleur ni d'inflammation. 

Cependant 3 grains d'un extrait alcoolique de colombe ap« 
pliqué de la même manière à un.autre lapin n'eurent pas un 
effet mortel (i). La considération jqne cette racine vient d'une 

(1) L'aateur rétracte cette assertion dans une note insérée p. 301 
du même cahier du journal , en disant qu'on n'observa Tanimal que 
pendant 2 jours, mais que, l'ayant perdu de vue ensuite, on le trouva 
^ort quelques jouraaprès. L'expérience répétée enauîté^ de U nAnse^ 
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e«pèce de Menispermum'y genre qni foariiit aassi la coque da 
Levant (M. cocculus) peut fortifier la présomption derexisteUce 
d'nn principe alcaloïde dans cette même racine. 

Une expérience faite sn^ an lapin avec 3 grains d'an extrait 
alcoolique et éthëré de gentiane janne , ne produisit aucan effet 
sur l'animal. 

Ainsi que MM. Robiqaet, GaiBonrt et'Chéreaii, IMt.Buchner 
n'a pu tronvei*^, dans les marrons d'Inde, Vesctdiney principe 
alcaloïde annoncé par M. Canzoneri. La substance jaune que' 
Ton obtient au moyen de l'alcool doit plutôt , aftisi que le gen- 
tiantn» être rapportée, aux matière» colorantes ; 3 grains d'ex- 
trait alcoolique^ de* marrons d^Inde appliqués sur la pMe d'un 
lapin n'eurent aucun effet, et par conséquent le marronier 
d'Inde ne doit pas être compté parmi les végétaux vénéneux. 

V 
3 I . ObSBIVATIO^S sur I.A STXVCTUXB XT LIS FOSCTIOHS JW CARAI. VU 

PxTiT » et du peigne ou Marsupium rUgrum , tissu yasculaire 
particulier traversant l'humeur vitrée dans l'œil des oiseaux, 
des reptiles et des poissons; par, M. Rob. Khok., (Ediàbé. 
Philos.^Joum, i Tom. X, i8a5,p. 3a3.) 

, Ces observations sont extraits d'un mémoire plus étendu 
que l'auteur a communit[ué à la Société royale d'Edimbourg , 
après avoir fait sor son sujet des recberofa'es multipliées. Nous 
ne pouvons ici que transcrire les résultats qu'il indique tui« 

1^. &4r la raine : Le trou central de la rétine est une p«rfo^ 
ration de la couche pulpeuse dé cette membrane; l'usage de 
cette structure particulière dans l'œil de Thomme, des quadru- 
manes et de certains reptiles , est très-obscur , et l'est devenu 
encore plus par la découverte de sa .présence dans rœtl du Ca- 
méléon. 

r Les capsules formant le canal dé Petit sont décrites avec plut 
de soin dans le mémoire mentionné ; il est prouvé que let^ 
procès ciliaires internes (ufnuia ciiiarisàe Zinn) sont très-vascu» 

' : ' ... 

nuinière sar un antre lapin fat mortelle an bout de 3 jours/ A Texa- 
men dn cadavre on troava que Textraît n*avait pas été complètement 
absoibé , et que la plaie était fortement enflammée. Les lapins sou- 
mis aux espérienoe5 étaient libries de se mouvoir en plein air, et ne 
9ianquaifl|it jpaf de nounitijire. 
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laires , et qi^'ils pommuniquent par des vaisseaux AAa0fomo<i«^ 
ques , avec la couche vasculàire de la rétine. Cest œ qui {mraât 
le mieux dans lès yeux des naîammifères. Dans les oiseaux et 
dans certains poissons les vaisseaux qui entrent dans la compO'» 
sition de la couche yasculaire de la rétine et cemt des ^rocës ci— 
liaires internes appartiennent 911 Marsupium nigrum)' Iti coviche 
interne de la .rétine n'est pas vasculàire plus Imn , et piaralt à 
peine exister coknme membrane^ la structure compliqiiée da*. 
canal de Petit a disparu, et cette partie devient tellement nah 
dimentàire que plusieurs anatomistes en ont nié l'exîHetkeie, Ofv 
peut conclure de là et' de plusieurs autre» faits » que le' pj^igné 
des oiseaux correspond à la partie vasculàire de la retirée et dir 
canal de Petit des mammifères ; la fonction de cette partië^ 
semble être la sécrétion et l'entretien de Fhumeur aqueuée. 

* a®. Sur la membrane de Jacob. Dans son premier mémoire in- 
titulé : OA^e^af/on^ sur rànàtomie comparée de tail Ctéy: le 
BulL^Tf}. 1, 1^. !i), Fàtltenr avait supposé que cette métobrane 
pourrait être âne -des sourcies du pigment tioir ; des injections 
trè»-fines ont (kit voir plus tard que la mêinbranë de Jacob ne- 
contient poii^t de trKi<ie de vaisfseaux. Elle ne matnque pas sur lé 
tapeUmt , mais elle y devient parfaitement transparente , pour 
passer de U^à une structure et une couleur sembiaMb à celle 
des portions contigiMài> de la choroïde. Quelques faitsf paraissent 
Remontrer que 1» membrane de Jacob eist inorganique (?) et 
analogue- à la partie colorée du réseau muqueux de la peau. 

. 3^ Sinr r anneau blanc. Ce corps est va^culail^ e^ offre une 
struciiirc^nakigue à >oelle de Tiris. 

22. Effet peu coumur de l'bmplatbk DBCANTjiABJDE8;par le Dr. Am' 
MON. {Lut. Armai, der ges, Heilkr, m^vs i;8a6y. p. 5^.) 

Un homme de 36 ans , d'une constitution délicate , avec dis-^ ^ 
position scrofuleuse, eut, à lasràe d'un violent refroidiasemetaty 
une légère pleurésie avec des symptômes gastriques « Une appli^ 
cation de sangles n*ayantpa»complétement enlevé la douleur 
du coté , un vésicatoire camphré y fiit appliqué ^ le malade a'y 
était refusé d'abord en assurant que , dans un cas semblable , 
cinq ans auparavant, un vésicatoire apj^liqué sur la poitrine 
javari; produit che^ lui une forte gonorrhée 1 qui n-flivait cessé 
qu'après cinq semaines par l'emploi des^maycnt' leè pnear> ap- 
propriés et sous un régime très-sévère^ G^e f6il»'Ci' lê'v^c*'- 



lfi^xp prpdjutçît d*al>or4 ^^ beureiux effet, car il £t «esser le point 
* f^ çpté,]» peititp tou.X) etc. ; mai^S jours après le malade fit ap- 
pelep \p D'. 4^moj[i , popr Jlpi dire ^ûe le 4*. jour après la gué- 
risoQ de la ptaie du yés^catoire , le poiat de o6té avait repiaru , 
et que le ipepié ejnpUtre avait alors étjé réappliqué au même en- 
droit, et avec uo plein succès^ mais que maintenant il se for- 
in^it un ulçèrie snr le glandat^eD". Am mon reconnut en effet Sur 
cette partie une excoriation as^z étendue, profonde et sécrétant 
beaucoup de pus. Le cairactère de la syphilis y manquait tout- 
à-fai|. L'ulcère fut lavé ^yec une solution d'acétate de plomb ; 
mais il ne guérit qu'au l>6ut de 3'semaines. M. Ammon dit qu'il 
ne peut attribuer ,cet effet qu'à Femplâlre vésicatoire. 

^S, RiCHSjftCHBS VÉDieO'LEGALES SUR LB BIOMSIfT OÙ l'aMK SI SBPARlt ' 

OÙ coaps , par £rménegilde ViM'SRVLi. {Annali universali di mé- 
dicinal Tom. 4o, p. 137.) 

Après avoir passé en revue les opinions des philosophes snr ^ 
le siège de rame , M. Pistelii adopte cette supposition qu'elle 
réside dans le cerveau; sans néanmoins lui fixer pour soa séjour 
un point particulier de cet organe. Il expose ensuite l'incerti - 
tnde où nous sommes sur la possiibilité d'affirmer exactement 
l'instant de la mort, de la séparation de l'âme avec le corps; il 
montre combien il est défectueux de déterminer ce moment 
d'après l'état apparent de telle ou telle fonction, de l'innerva* 
tion appréciable , de la calorification , de la circulation, et de la 
respiration. L'asphyxie, la synpope , etc., lui fournissent des 
exemples pour protiver que la vie semble souvent éteinte eu 
apparence, tandis que ses effets sont seulement suspendus, et 
il en conclut que Ton ne devrait pas limiter l'administration 
des sacremens à la cessation des signes sensibles et extérieurs de 
là vie. Si cette conclusion paraît de peu d'importance pour ceux 
k\iaï servent Dieu en esprit et en vérité^ le fait physiologique dont 
elle découle ne saurait jamais trop appeler l'^ittention des me* 
decins corporels et des^ législatteurs des royauntes de ce monde. 

Th.-C. 

a4. Risimf covr1.1T bx Physioloaie 0s l'hommb^ etc. ( ig**. \iv. de 
ï Encyclopédie portative) par M. Laurkmcbt , de Lyon , D. W. 
vol. grand in-3:2, papier vélin; de 3o4 p. avec vignette. Paris , 
\%^>^\ Bureau de V Encyclopédie portative. 

L'étude derôrganisatiôn guidée parles expériences, Tanatomie 
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^oiD|>arée et l'aluatoiiiie pathologique, et appuyée sur les 'dé*' 
coarertes réceates des sciences physiques et chimiques, a rendu 
la physiologie phis positive et plus précise. D'importans oa- 
yrages ont sa mettre ces découvertes à profit , la science s est 
trouvée constituée à l'exceptioU de quelques points unis auk 
études psychologiques et au principe vital , et qui seront en- 
core bien long-temps enveloppés d'obscarit'é ; la physiologie , 
«cience pleine de charmes par les notions qu'elle promet , de- 
vait fournil' le«ujet d'un intéressant résumé, en prenant pour 
guide les travai^x déBichat, et les "ouvrages de MM. Richerand, 
M«gendie, etc. C'est oe qù*a fait M. Laurencet, auteur d'un pre- 
mier ouvrage sur rjnatûmifs comparée du cerveau ; il a su réunir 
dans un cadre resserré, l'indication des travaux les plus récens, 
et présenter d'une manière assez complète Tétat actuel de la 
science* , 

Les /onctions de nutrition qui renferment la digestion , 
ral>sorption et la sécrétion; les fonctions de relaition qui 
comprennent les sensations , les mouvemens , les facultés de 
l'entendemenr; les fonctions de la génération^ tels sont 'les 
sujets et l'ordre suivant lequel ils sont présentés dans cet oa« 
vrage. Dans autant de chapitres supplémentaires, il est traité 
des monstruosités, des âges, des tempéraments, des variétés de 
l'esnèce humaine. ' ' ^ 



MÉDECINE. 

a5. I. ExAUiii DIS pftiKCtPis si l'Aphihistbatiozi in vatiIu sahi- 
TAiii, ou Réponse au Discours prononcé k la Chambre des 
Députés , le 3i mai 1836, par M. de Boisbertrand,. directeur 
de l'Administration générale des établissemens d'utilité pu- 
Llique; par IN. Caiivim, D. M« P., etc.. In-^'^. de XXyiIIet 
556 pag. Paris, 1.827 ^ Baillière. Londres, même maison. 

36. II. Rapport l& a l'Acad^mix iotalkdi mIdicini, dans les 
séances des i5 et 19 juiti' 1827, au nom dé la commission 
chaVgée d'examiner les Documbhs de M. Caitavnf , concernant 
la fièvre jaune. ^ 

2J* IIL EciAIBClSSimaiS COMMtIfIQUÉS A l'AgASBMIE HOTÀLE DE ME- 

DEciHi , dans sa séance générale 4u 5 juin 1 827 , par M. Pa- 
utstT^y en réponse aux allégations consignées dans le rapport 
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Sfirièeéâeat « contre la comiiii8sioii.0iédieàte ^àvùyée à Bâree- 
lûae en tSai. 

'^S. ly. DiiSGOURS siB M. DotBLB ÂtT NOM ]>b LA CoMMissioM chargée 
d'examiner les documens dé M. Ghetvin. (Lu à la séance du 
i g juin 1827.) 

i?9. V. Amaltsk des msco^ietis Qtti oht eu liku a l'Acad^.is ûe 
MEDECINE SUE LA FIEVRE lAUNE^, dacLS les séances géa^raies ex« 
traordinams des i5 mai, 5 et 19 jaia, et 17 jaillet 1897. 

•3e.. ^I. Discours sor la nâvRs jaune à l'occasion des documens de 
M, le D^ Cheryiii sur cette maladie^ et du rapport anqael ils 
' ont donné heu à T Académie royale de médecine de Paris , le 
i5 mai i8a7> parM;«F.-M. Addooard, D. M. M., envoyé à 
Barcelooe en i8ai et au Por£-d a-Passage en r8i3 parS. £xc. 
le ministre de la guerre, à l'occasion de la fièvre jaune , etc. 
Broch. in*8®. de 4o pag. Paris, 1827 ; Crapelet. (/ouTTiaZ 
. général de médecine , août 1827, p. 246.) 

On savait depuis long-temps que. M. le docteur Chervin s'oc- 
tmpart à rassembler les matériaux d*un grand ouvrage , dans 
lequel il doit traiter de la fièvre jaune, avec tous les développe- 
inens que le sujet comporte, c'est-à-dire eh envisageant la 
t|uestion de )a contagion sous le point de vue médical et dans 
ce qui a rapport à Téconomie publique. Déjà , en i835 , nous 
avons essayé de faire pressentir quelle serait l'importance de ce 
travail en donnant Une idée générale de l'étendue des voyages 
et des recherches faites par Ml. Chervin (1). M. Keraudren, 
qui, par sa position d'inspecteur général du service de santé 
de la marine ^ avait été « même d'avoir des renseignemens sur 
les travaux de ce médecin , en regardait le résultat conime de- 
vant être tellement décisif, qu'il écrivait en r823 (1) : « Si 
^ l'on parvient à démontrer que la fièvre jaune n'est jamais 
i> contagieuse , cet important résultat sera la récompense des 
I» peines, des sacrifices et dès travaux du docteur Chervin. » 

(1) Voyes dans le Tome V*. àwSuUetin des Sciences médicales Tar- 
tîcle >154 qui a. ponr titre : Note sur lei recherches faites par M. le Dj. 
. Chervin pour éclairer la question de la contagion de la fièvre Jaune .^ > 

1(2) JDe la fièvre jawie obfervée aux AntilUs et sur les vaisseaux du roi , 
considérée principalement sous- le rapport de sa transmission , ^ar P. f . 
Keiaudren^ médecin en chef dés armées narale8$ etc. in-B. Paris, 1823» 
de rimprimerie royale-, p. 11, 
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M»U , 4e^ttis cette époque , la qoeslaoïi s'est oooiplîqiiée ; 

ropinion de la commission françsise, envoyée ea iSai à Bar- 
celone (i) a été favorable à la contagion. Il a donc Callii>qne 
Bl. Cbervin examinât les faits contenus dans l'ouvrage publié 
par MM. BaUj 9 François et Pariset , et ceux que M. Audouard 
a, de son' coté, consignés dans les divers écrits qu'il a pu- 
bliés V%). Voulant s'assurer sur les lieux mêmes de la réalité 
des faits contenus dans les diverses relations qui avaient été 
faites de l'épidémie de Barcelone', M. Chervin a donc été par- 
courir r£spagnc et TécneQUr des renseignemens propres à dé- 

. truire les faits de contagion , qui sont cités à l'appui de la théo- 
rie adoptée' jusqu'à ce jour. Ce sont ces documens , réunis à 
ceux que M. Chervin a rassenittl^ cs^, Amérique , qui ont été 
soumis à l'Académie de médecine et dont l'examen a provoqué 
des discussions et «des écrits dont, nous parlerons plus loin ; 
mais, avant d'entrer dans ces détails, nous croyons que de quel- 
que manière qu'on envisage, en définitive, la question de la con- 
tagion de la fièvre jaune, on doit, avant tout, témoigner hautef- 
menl l'estime qu'inspiic^nt le dévouement soutenu , la patience 
iofatigable, le courage remarquable dont M. Chervin a fait 
preuve en consacrant 10 années à visiter Cayenne , lesGuyanes, 
tout TArchipel des Antilles depuis la Trinité espagnole jus* 
^u'à La Havane, le, littoral des États-Unis depuis la Louisiane 
jusqu'au Maine , et enfin tout le midi de la péninsule espa- 
gnole. Pendant ces voyages, M. Chervin a observé les diverses 
épidémies de fièvre jaune qui ont régné dans ces différentes con-^ 
trées, telles que celle qui a désolé les Antilles en 1816, la 
Nouvelle-Orléans et surtout Savannah en.i8ao; il a fait plot 
de 5oo ouvertures de cadavres; a tenté sur l^t^même les ex- 
périences les plus décisives pour prouver 1^ non-contagion et 
recueilli partout d^ pièces authentiques pour prouver les 
faits qu'il avance. 

Après cet exposé, qui nous a semblé nécessaire pour faire 
sentir tout ce que Ton doit à M. Chçrvin, nous allons faire 
connaître quel a été le résultat de l'examen des documens 
soumis à l'Académie de médecine , les discussions qui ont eu 



(1) Voyc» ^ulktiM tks Scitmcet médicales. Tome !«'., art. 52. 

(2) Même recaeU , Tome U , art 32 ; V, 57 ; VII , 133 î IX , m. 
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tmi au stnlt <ie cea^ société. €t Us éti^h^ gai oïit paru stir ce 

^i«t- - '^ . . ' . ' ., i •- 

£'r/;»*e'ûfe^^//f..i:nvertudefato*Mttitair«da5mar8 iSâQ, 
ie gMycrnement avait ordonné la formatïoû d'un grand nombre 
de j»oave»u« «tablissemens sanitaires dans la vue de nous ga-. ' 
raolir de k €èvre ja^ne. A cette époque jW. Cbervin arrivait en 
Fiance. « Conva4nc«, dit-.ii (i) , de l'inutilité de pareilles 
», <:o«6tru<sëons , j'engageai' Hn honorable député des dépar- 
ia temen* à demander la s^ispenài^ ^e ces travaux à la chambrd 
« ëkotiy«, dans la session de tg^3.; ^, avant de partir pour 
» l'EspsigMî ,ije Itti foiinnis tous 'les renseignemetts nécess^res 
« pour développer «a pffèpowtion que devaient appuyer i^u-^ 
«^«i^eju's i^ratomts distingués. Malheureifâ^ment, et par des 
» camses «twitHi-fait i»dé|)6Bdantes 4e sa volonté, ee député 
« ne pvt renier 4a mission dont il avait 1>ien voulu se char* 
»,lger , eti' administration donna ^uijte aux travaux projetés. » 

De^mour d'i^spagne , ^b ig»5, M. Cfcwvin adressa une pé- 
lilMni àda <*anrfjpe.4es députés pow demander 4a «ùspension 
de x«s ^èmes t* avaus^ «w sHe *fiit remise trop tard et ne 
devint point l'objet d'un rapport cette annéè-ià; présentée 
ife «uxnveau à la chani-bce active ^b i8»6, cotte pétition fut 
l'iorbjët d'i»n i:«pport fe% parole ooflate de Caumont ; accueillie 
ftMwahlo^îOirt , la cfearafbre la renvoya , dans sa séance du t t 
BBttts, a» n»i.»i8tee de l'intéijieur eu 'in'i;titttnt S.' Exe. à faire 
esainintr les oombrenses pièoes authentiques doot^He «tait ap* 
ï>tiyiée. Le' 5 mai, M. jCbervin éorivH à M. le comte de Cof* 
Inère^ .€* «demanda qu'on créât une oonimission spéeiale pour 
esanûiiar «ee dooumens, afin de «'aesurer $'Us liaient de nature 
à motiwec l'^oufPnem€jû,t des laz^pe^. Ce médecin demandait 
qu'o'n fît entrer dans cette commission des pairs de France des 
dépars, des/conseiUers d'État , ainsi que des membres de4'a- 
cadéinie deis «sicoces ^et de l'académie -de médecine. «Lé 5 mai 
«6a6 le oDimstpe -fit répondre par M. de ^Bois-Bertrand qn'on 
tee'poiivait oréerda Comiàtssion spéciale qu'il demandait lors- 
^*il existait'Uneafflorkéilégalemenj; investie dit droit de juger 
les^ questions dans lesquelles la santé publique est intéressée. 
<::ette autorité que .S. JExc. Vûulait jlé&igner ^tait l'académie 

_ t 

(1) Examen des principes de radministration en matière sanitaire, 
discours ^préliminaire , p. iij. 

• C. Tome Xll. ^ Z 
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rojale de médecine ; en coQséqiicoce M. Cheryta dflmtnda , en* 
date da 9 mai , à M. de Bois-Bertrand qne l'académie fût in* 
vitée à vouloir bien eiankiner les documens qa'il devait lui 
«oumettre , pour s'assurer» disait-il, « s'ils* sont de natare à 
» motiver rajourncn>eDt, que j'ai demandé dans ma pétition là* 
» la chambre des députés , de la foraïaûon des divers établis- 
» semens sanitaires proj/âtés y. d'après» la loi du 3 mars iSa^^ 
» dans la vue de nou&- préserver de. la fièvre jaune (1). » Le aa 
mai M. Chervin fut insUuit p«r M. de Rois-Bertrand .que, con- 
formément à sa demande, il veiiail d-invitér l'Académie de 
médecine a nomqaer une commission spéciale pour prendre 
connaissance de ses documens ; et d'après nne lettre , e^n date 
da 34 juillet 1826* qui lui fut adressée par le direcleor-géifeé- 
ral^an* nom du ministre de riotérieur , ce médecin eat la certi- 
tod^ qve S. Exe. avait demandé que Tacadémie ne 8*occDp4t 
d'ancnne questÎQn étrangère à celle que Ini-meme (le !>*. 
Cbervin) avait posée. Or il. avait demandé, pari sa lettre en 
date du 9 mai i8a6, que racadémie s'assarât si set docnnien» 
étaient. de natare à motiver rajournement des lazarets. ( Voyez- 
ci-dessns. ) 

Une commission fat composée de MM. Antoine Dubois, Doa-^ 
ble, ContanceaUyUnssoA, Lanbert^ Or^la, Renanldin, Thiila^e 
aiaé et Yauqaelin. La commission choisit M. Dubois ponr pré^ 
sident et M. Contaoceaa pour rappoiteur. Gomme la plupart 
des documens étaient ccrîls en langues étrangères et fort nom- 
breux (ils s^élevaient à plus de.SoQ) la commission choisit neuf 
membres , adjoints de l'académie , qui fassent versée dans les 
langues anglaise et espagnole, ce furent MM. Paal Dubois, Bri- 
cheteau, Emery, Louis, MacarUn, Miquel, Rayer, Réveillé-Pa- 
rise et YiUermé. , 

Après un examen attentif de tontes les pièces et de mures 
délibérations, la commission déclara i^l'unanimité, que. d'après 
les nombreux documens qui lui avaient été soumis par ledoç^ 
teur Chervin, elle pensait qu'il y avait lieu à T ajournement. des 
nouveaux lacarets. Voici du reste, en raceoum, quel futie con* 
tenn de ce rapport : 
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Analyse un ûapporlfait à T académie de Médecine.^ païf . M. Coû- 
ta nceao , au nom de la. Commission nom^nee pour examiner les 
doctanens duD'. Qherv'm, 

M. le rapporteur rappelle d'abord les faits que nous avohk 
indiqués ci-dessus et qui ont précédé l'examen auquel la com- 
mission s'est livrée. D*apivs deux lettrc^s ministérielles ,/ il 
résulte que la question qui avait été soumise à l'académie 
consistait à examiper : Si les documens présentés) par M. le 
docteur Cherviny sont de nature à motiver î^ ajournement de la for- 
mation des divers e'tablissemens sanitaires projetés diaprés la loi 
. du o mars 1 8a2, dans la vue de nous préserver de laJUvre jaune. 
Yoici quelle fut en substance le contenu du rapport : 

Les documens fournis à la (commission pw M, Chervin pon« 
vant former plusieurs volumes y le rapporteur s^est borné à 
. iM'ésenter l'analyse ^ea faits les plus importans.. 

G'eH d'abord aux médecins les plus recommandablés du non- 
- veau monde, à tous ceux qui par leur position but pu se faire 
une opinion raisonnée et pratique sur la fièvre jaune, que s'est * 
adressé M. Ghervin . Parmi cesdocnmens on remarque, recueillies 
avec le même soin , les opinions des tnédecins qui croient à 
la contagion , et de ceux qui n'admettent pas ce mode de pro- 
pagation, Ces pièces authentiques rassemblées dans les colonies 
françaises, anglaises, hollandaises, suédoises, danoises, espagno- 
les, ^t. aux États-Unis , sur une étendue de plus de Sj degrés 
de latitude , sont au nombre de 6 1 1 . 54 1 de ces documens ont 
été délivrés par 55 1 médecins; 4^. autres sont des copies des 
documens consignés dans les minutes du conseil de santé de 
r^ew-York; 19 autres sont des gazettes et desjournan\ dans 
lesquels des médecins distingués ont exprimé leur opinion sur 
Timportante question qui nous occupe. Parmi ces documens , 
48 seulement sont en faveur de la contagion de la fièvre jaune; 
c'est par ces derniers que la commission commence son analyse.. 
Parmi les faits de contagion, on remarque d'abord l'histoire 
si souvent invoquée du brick le Palinure, On sait que ce vais* 
seau , se trouvant au vent de la Barbade , avait à son bord des 
malades affectés de la fièvre jaune, lorsqu'il rencontra le brick 
anglais la Carnation y venant d'Europe et n'uyant jusque-là coni- 
muniqué avec aucun port. Ce navire , attaqué par )e Palinure , 
tomba en son pouvoir; on envoya de ce vaisseau, sur la Car- 
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mtHihtiy tfn v^^nlpàgc de Jirîse, et o\i (ît passer mie partie des 
IttiJMà'ifcôrïl a\i PànnlireM \% côntrâclèrent bientôt la fièvre 
jaune et périrent en grand nombre ; pi ûsie'ut^s des Anglais res-> 
tés à bord de la Ctù-natidn fdrent eax ratâmes 'atteints île dette 
m^Udie. 

Ne liait-on pas qoe la fièvre jaune fvent se détia/er en i^yer , à 
bord "des havires qui n'orït pirs même coiArtMrfiiqtré aVèc \ë& prsiy^ 
où «lie règine ? €e fait en v/b htVrs âe dôtite pWr Ifis èûcitEm^h^ 
de M. Œiervin. 

M> éhétôl, lîbiWfrgièb \ ISi GifàdéWïiîc, "pVti^ ^ftèlà fièV#e 
JiRm« tk^éè. tV>fita|[i«$tnie Yj^^f i&ûr l«ft liouVeàtex^rHVés , èfitorê 
pas pOilr t(ftft; 

M. WiiHatn9catt, de VHe SKfisl-Thoilif^, Ykpp&^ èZhftme 
exemple de contagion , ie fafit dVn indivhhi <qai , éti t^o i , Ait 
transporté à rkôpftfld militaire, |)(mr une btèSSftre >à i'àftant- 
bras, qn'on fut obligé damputn^ cet homme c^trtKStala fièvre 
janne qui régnait dans l'hôpital. Ce fait .peut '«'^qpti^nercpm: 
rinûuence de la localité. 

'te D". Gregg de 5aint*Thoma9 cherché à ^étahUr qUe itiniia- 
.ladie-est contagieuse , parce qu'elle est tbujoun épidénriqtte. • 

Tcrirt^ 'sdifletttfnt i}«fe hi -fi^vVe jànnë ]|!»^'se pté^ét «n 
^ffif^Hqtre-jftr^ébffta^on , ïeDr. fiang, 'de rtte^Saihte-^Gréi^ ne 
-pense ^^s qn^éHë iml^se tffe ^itëe 'en Ënf ofSè. 

^\ôMb\;tWirab'h Vicëfclté Ôel Valfè, dfe la BaWnfe ,'Yapp6rte 
*qifefeD'.VkiriTJri€lafièvrt jàtfMé ën%è\taiht la cbé^tse dnn 
WdWifitl dlffecté 'île ^éèttfe hftahtHè : Il faut Vetoàrqaèr que ce 
\ùétf§afeVivttft'aKfcslfeîôyëî' fleTëpidélnte. - ' 

La*c6mrnis^ibh a été [frappée du petit nombfe de médecins 
*du1ioiivéau'ihonïe qlii restent attachés à la doctrine de la'con- 
'âgioiiae la fièvre jaune, qui a perdu à'année en année ^e ses 
-paftiirans.Dés praticiens recommanilables qui ont autrefois dé- 
*teàdu1betVe opinion ont acquis , par déls observations nltérieu- 
*re8, "ta "preuve qu'ils ont iété dans Terreur ; ils en font sincère-* 
Tment l'a véu, comme le'prouvent les docnmeds àe^M. Chervin. 

La commission a ëtë également frappée du langage clair, 

précis et concluant des médecins qui s'éïèvent contrera conta- 

^^onlde la fièvre jaune, dans les Antilles, les Gnyanes et les 

Etàts-Vnis. On né trouve pas à l>eaucdiip près des faits aussi 

')^t$$iâTs /des raisons aussi bonnes dans les opinions dès médecins 
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î^vçç leu^if adyqrsa^ires |ar ç^ f|ij iiïy)pxjai\t^ çpig j^ t^ijre. j^g^ ' ^ 

y wmï m^fm ^^ k^ ^^ml^s k «r % ^w ^^°k^^w4i^^^ tes 

villes des %ats-ïïï\i? qwç 1^ toW4J# TÇ^I^VA ?>fÇÇ«tf ÇitJ? 4»? 1^ 

pjijsieïjrç jpf»9ie e?| ont bu ç% çoij^ i^j^^Ç^pipj^Jj. |^;e Ç^ ÇJjgf- 
et a bu plusieurs fois la içatièrf dt^ yo^ifsiçïjgij^oi ^qif tf^JJJ^ 

frP P'- 4Bt9HWCastfp 4ç {^ ja*3^B.e jappo|'J;ç jpf'jji^ cjjftgr*f 
d? c}i§sspuf ^ coi9mupiqj^jW,coi^t!^^»me/it ^vqp ^.e^ »^l«f}a4S ?lfep" 
tés 4e 1^ fî^yrp jaunç ^ ejt fjp X^vetit ny^niç içpuAç^^eïj}: ^ j|f 
chemise ^ojre mibib,é,Ç de p^çur 4>pt. jlf diyi^u qij| yejjjpjl (^ 
périr de cette inalaidiç. PIp^i^UKS inécj^ip^' se spnt iaqcu^|^|^ 
soit de la matière du vomissement, soit du sang trQuy<^ ^fjçif |^s 
cayjté? ^pj^iïchpi^îips. . 

%yenij ^n, Frapc^ ca 1 Ç^? , M. Pliefyif^ ?,efefidfj ep Ep^gojî, 
où jl pst p^tfypji^p ^ i:e,cueillir ^Q? f^t;? le^ pU^ pi:éc|e\i^ «t Jfs 
jjljfs ^n^ofia^s ^u^ Ip* érpitfpfjii^s ^opf pe pays a étç le^béâtf ç ; 
tp,W^c,e^ ^ftcp^pç put pp q^'ftçj:ê;:e'ipço9t^?t^blç 4>p.thçp,l^- 
cit^^ 4^.t J^ F^pjjprtQpr ; ^«is p^us p^rcppripn^ r<ipi^Qm?,at q^^ 

/,e^ijtifr pp? ^pidéws 9Pi P^ ^^ ^^^^ ^^^^^ }^?h P^^^^ ?^P 
a/jrêter ^p? pg.rUcpU^f eipejpit ^ «;^!;fî .^^pièxç , et pp/-topt ^ ^'é- 

pidéipjL^ .4e ÇapceJo^e. 

BJ. P^r^set pré;5eut)el^fièy,re j^ppp ^pi r^pa à ^éville, ^n i.Ç j 9, 

,cojnypé Jï;è^-,<;optî\giep,s^ ; ,Qepéjgi.<Japt la pi^lacMe re^ta circQnicri|e ' 

d^QS ,pp (jfxffivfiçf d/e cjG^ttiB vil/e ) fl^uç réjé,yj?^|pp fje^ pi^i^ops et 

ré.troite^^e ^^es y^çs ^en^c^t fort malsain. D',ap,rès ]e ttjjp^}- 

gnage de, trois docteurs, la maladie ne fut communiquée \pi 

da^ns 4«^ l^^a^et^ , »i,daï*? l^^ ^PJPH**?*; -?\i d^«5 Içs^ fîï^i^on» 
paijicplÂè^çs .9^ ,çtçs n^sil^d^s pcpy^pAUt df ,ce qu^rti^r ,fttr.e,nt 

^ ,1 7^^^, li^ ^SLymnfi f)\t WfÇée par l^ fièvre jappe j Ja junte 
çle s^pté .de,G^di?;en .fit part $1 1? junte ,^up^ieure du royaume, 



38 Médecine. N^% 25-3a. 

eo dierehaàl à lai persuader que cette maladie était conta- 
gieuse; on consulta le roi & ce sujet, et par une ordonnance 
royale du ir octobre 1761 , il a déclaré que les navires qui 
proviennent des lieux où règne le vomiio prieio ne doivent p«ft 
itre assujettis à la visite ; attendu que , suivant rexperience con- 
stante dé ces ports , cette maladie nest pas contagieuse. 

A Médina Sidooia , b fièvre ne régna i:\tse dans les quartiers 
Saint François et Saint- Augustin, et un peu dans le centre de 
b ville. Le quartier Saint*Sébastien en fut eiempt, ainsi que 
les religieuxducouvent Saint-François, et le« ta personnes char- > 
gées d^enterrer les niortK De 9 ecclésiastiques , séculiers qttt 
confessaient les malades, un seul fnt attaqué et nioarut, con^me 
l'attestent les doctears Mena et Pelaez. 

Suivant M. Bally , la fièvre jaune aurait été prévenue à Alhan- 
rinejo par des mesures d'isolement. M. Rafaël Solero , notaire 
public et membre du' conseil municipal , certifie que ces pré- 
cautions ne furent pas prises. M. Bally a dit aussi que cette 
maladie avait ravagé el Palo et el Borje. Les autorités de ce 
dernier lieu , et le curé du premier,, certifient, qu'elle n'y a ja* 
mais régné , bien qiîe des malades soient venus y périr au sein 
de leur famille. 

I^ous avons omis àdessein, dit M. Contanceau, d'entrer dans 
des détails sur les causes locales et les influences atmosphéri* 
ques'qui ont pu déterminer ou favoriser la fièvre jaune. On re« 
marque , et c'est un fait bien établi dans les docnmcns ^qui 
nous ont été soumis , que cette maladie s'est toujours dévelop- 
pée dans les lieux bas et humides , dans les quartiers malpro- 
pres, et dans beaqcoup d'endroits où les fièvres intermittentes 
régnent ordinairement. Il ne faut pas cependant donner à ces 
causes trop d'importance , car on sait que les épidémies exer- 
cent souvent leurs ravages sous T influence de causes qu'il est 
impossible de connaître. La plupart des faits recueillis par 
M. Chervin ont paru d'autant plus remarquables à la commis- 
sion , qu*ils n'ont point encore fait partie dd domaine de la 
science. 

Nous arrivons enfin, ajouté le rapporteur, à la terrible épi- 
démie de 1821. On se rappelle encore la terreur que<^e fléau 
répandit jusqu'au centre de la Finance; il fournit à plusieurs 
de nos confrères chargés de l'honorable et périlleuse misiîoa 
d'aller recueillir des renseignemens -et porter des recours sur 
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leslijeini, une de, ces circoDstaûces rares dans lesquelles le né: 
«decin unit aor lète et k racttvité d'nn bienfaiteur de Iliaikianité 
tpot le ccMirage da, soldat. Qu'on se représente la sitnatioft' 
d'ane ville qu'une maladie meurtrière dépeuple, et qu'on ré->, 
' fléchisse sur les difficultés sans boinbre qui s'opposent à la re*' 
cherche de la vérité. Gomment,, dans un tel concours de cir- 
constances, éviter de nombreuses erreurs? Lorsque- tout fut 
rentré dans l'ordre ,- lorsque la teirêur eut cessé , il fut plus' 
facile de reconnaître les faits. C'est dans ce mometft favorable 
que M. Cbervin arriva à Barcelone , et qu'il rassemlila^es do* 
cumens nombreux qn€| nous allons analyser. 

Un convoi de 54 vailes partit de la Havane le a8 avril ; 
parmi ces navires, 19 étaient destinés pour Barcelone » i3poar^ 
Cadix, 4 poQ^ Malaga,'m: les 9 autres pou^ diffiéretis^ ports. 9e 
ces derniers, a se rendirent à Barcelone; 11 nUvires entrèrent 
par conséquent dans le port de cette ville ^ quelques-uns tou- 
chèrent à d'autres ports avant d'y venir. ' 

C'est au moyen de ces aisseaux que Bllif . Bally , François et 
Pariset ontiroutenu que la fièvre jaun« avait été apportée à Bar*- 
celone , . mais elle ne n^nait pas* le 28 avril 1 8a i à la Havane , 
et tons les vaisseanx avaient patente nette. Suivant les membres' 
de la commission française, ces navires ahraiejit eu des malades 
à bord, pendant la traversée ; mais il résulte d'un état officiel 
dressé à la capitainerie du port, qu'ils ne perdirent que 6 hom- 
mes, répartis sur 5 navires, encore un de pes hommes périt-il 
par accident. La commission ajoute que le brick le Grand Turc 
eut plusieurs morts pendant la traversée:;, d'après l'état que 
nous avons cité , il n^en eut aucun. ' , 

-Suivant MM. Pariset, BaUy^t François, de 4 o personnes qui 
montèrent, le l5 juillet , sur It Grand Turc, pour voir les 
joûtès sur l'eau ; 35 périrent peu de temps après. M. J. Roig', 
négociant, certifie qu'il était du nombre des personnes qui 
montèrent à bord du navire ; il désigne nominativement 10 in- 
dividus qui s'y trouvaient avec lui ; aucun d'eux , dit-il , ni un 
graud nombre d'autres qu'il pourrait bien nommer, n est mort 
de la fièvre jaune. 

On lit dalis le i^pport <de la eommission française envoyéeà 
fKarceloneyqne le port ne présentait aucune cause d'insalubrité, 
et ne répandait aucnne mauvaise odeur; que par conséquent la 
fièvireiaune ne peut y avoir ]Mri9 naissance par aucune iafluen<^e 
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N locale. I^L Ckecviit préieilto une prooIftdMiftAOïè 4e I» mwnciiM^ 
litédeBareelone, en date du r8 jaayier rSiat», e4 il est dk ffiie s 
, «( De tous Lç8 éeriU et de toutes lev disc^Mions iiiédieak»^tt'eUs 
9 a yç» jusqu'à ce jaur, il césuke •que l'état d'insalobrité dt» 
3» port a été )a cause première de l'épidéoûe , eo ai «o«B|»Uatoiit 
V eonûribué à son développement. » 

M. Audouard «apporte qu'une famiUe vint de BareèW^ott» 
chez un ckârpentier de la rue de! Carmen , »*« 7 , et qu'eHe y 
communiqua la fièvre ianne^ Le cbef de jcette famiUè^ noiCMné 
Joseph Llado , venait de la me ijieave de la Rambla^ il étikit e» 
effet malade , mais il: ne communiqua la maladie k anenne des 
] 6 personnes dont se compomt la famille du eharpeatiet , ni 
aux 4 enfans que Llado savait amenés av^e lai et ^i l'eMOfi-^ 
raient. Pendant S» nuits, le chaurpentiev conéha avec l|ii et nti lo 
quiita qfke peu de. temps avant, sa nort. 11 lut plusiewrs foi» 
couvert dç la matière du vomissement neir. ' 

Les religieuses capucines anraient f suivant les membres de 
la commission , du leur immunité à un isolement FÎgoorenx. 
Cependant un certificat du chapelain de la maison et dé l'âb^' 
bessCy M"'.*'. Paula Casadès,. prouve qne cette commtHikauté né-^ 
tait pas isolée» et que leurs frère» mendians, chargés de recueil 
lir les aumônes , ne cessèrent de leur en apporter de tous les 
quartiers de la ville, même des^ içaisous où se trouvaient des 
malades. v 

Les membres de la eoranÛ8»îon fran^se annoncent, cooune 
une chose positive, qu'il n'y «ut pas une seule maison ou la 
fièvre jaune n'attaquât qu'un aeul individu. Un médecin , Ma- 
riano Mir , certifie avoir donné des seins dans 67 maisons, daas; 
lesqueUesJl n'y eut qu'un seul malade, bien que les famiUes 
fussent au moins de 4 è 5 personnes^.. 

La commission française dit qnele jenne^Llanger , ayant cod^ 
tra'cté la lièvre jaune dans le port, de Barcelone, se rendit 
chez sa mère à Çanet de-Mar, et qu'il lui communiqita la mala* 
die, dont ils mofirurent tons les deuji en-peu de ten^s. La 
CQPimission affirme que tette lémme n'a pu contracter la mala- 
die que par contagion , puisqu'elle n*étaitpoint venue à Beltse- 
lone ; mais il résulte d'un rapport officiel de M. Rnfael Nadat , 
^ous^iiispectcur des épidémies , qui se rendit sur les lie» , que 
la. mère dà Llanger était venne de eette viUe »- .peu de ji&urs. 
avant df^ tomber mafede, et qu'elt^ éta^it fillée à bord deptasieuà^ 



batimens d# Csiaet de Mav ik ^loi'a mouilU» 4aa» €« |koel;% La 
junte supérieure de santé de ^arcelauQ dé«:Ui^e<4'j4U^K«» dào« 
une firoclamatioa du 3 tepterobre i^%\ i^^œla fiàv4?e>ami^ n*» 
point été contigiettse à Ca»«t del^v« » < . 

]\!l!VI. 3aUjr et Pariset preteudevl c{a'ii» «otttractèc^vl la 
lièvre jaune i^n tatant le pouls. à uu ré|agié piiio^aUiâ qià {M* 
L^ait San-Gcrvasio i mais il ré^uUede trj»ia do^iUMO» »i>tlMyBf^ 
tiques de M». Qiervia , que le. ouladie, àams^é 9clûi9raifu> ,, qui 
logeait avec six dé ses compatrio^s,, »a comnmniquA-ki fièvro 
à personne , bien que Voa ne prît ao^woie précwationv ^1 qu'il 
fût eatjervé avec beaucoup ^de- pompe dau* lé cmettèYe da la 
paroisse. Ce fait, et plusieurs autres d'au tris^kAut «niérêtt ^o 
trouvent consignés dans un .document de la muaiciiiaiitô dit 
SaD**Gervasio , dans un autr« d'Au^Hiio Comas, qui étaK al- 
cade de œ village eu 1891 » et daus une atkestàtioïk'deB Piémo»* 
tais , compagnons du mort. f • ' 

Après l'analyse des priocipaui doeameus so^mift à la cook- 
missioa , le ra{^oi*téur fait remarquer à l' Aeadémie «ondïieB a 
été différente la manièi^ de procéder dé M. CbervtQ en Amé- 
rique et en Espagne. Dans le nouveau monde t il interroge kif 
praticiens. et semble reeuêillir'les YOix^ En Espagne > au cou** 
traire i il recueille tous ks faits-; tous Jes médecio^ ayant pro« 
clamé leur opinion^ c'était AWk faits seuls qu'il fallait«s'at^cber. 
Les vérifications 9 il faut le dire, ont été faites d^une manière» 
bien complète ;vi2 a Bd^cumens autbentiques mettent la Térité 
dans tout sou jour. . ; ^ 

. M. Coûta nceau arrive aux conclusious de ia Commission : 
$'û fallait prouver d'une manière absolue que ia âèvre jaune 
n'est pas contagieuse, ^malgré le travail pénible auquel elle 
s'est livrée , la commission pense qu'il lui resterait encore odc 
tacbe difficile. Le temps svtil peut décider une aussi grande 
question. Espérons ^ dit le rapporteur, que les faits recueillis 
par M. Chervin bâteront le moment où ce problème, si impor- 
tant pour la santé des peuples- et les intérêts du commerce,. 
Seva regardé comme résolu. Le rappovtenr déclare enfin que ,. 
3[)iour tous leis commissaires , il est résulté de la leclore et de 
l'analyse raisonnée des ^doeumens présentés par M. Chervin ,. 
uue impression favorable au système de ce médecin , et que 
■l'opinion de la commission â été unanime, La commission est 
doa£ d'avis que les documens cecueiltispar M.'Cherviueh 
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Ansér'iqae et en Eoropè, sur la fièvre jatene, suffisent pour 
moliyer rajoilmeme&t de la formation des établistemens sam- 
tarres oHloimés par la loi du 3 mars i8^a. 

II. Désormeaux ajanlt demandé Timpression de ce rapport , 
11. Parkét s'est opposé à ilmprenioa , qni établirait , disait-il t 
Tiiie présomption en faveur ûa systi^me qae la commission vent 
faire triompher:; il ajoute qn'avant de statuer, il serait de 
tonte jttsti<;e d'examiner le» docnmens qne possède la coiiimis* 
sion française ; il désire une discnssion complète et solennelle; 
21 espère qu'elle fera triompher la récrite. 

La proposition de ]|f, Désormeanx ayttnt été appuyée par 
plusieurs' membre^, et mise aux voix, fnt adoptée ^ une 
grande majorité. 

Le conseil d'administration ayant cru devoir retarder l'im- 
pression du rapport de là commission jusqu'à ce que M. Parisêt 
eût été entendu , M. Adelon , membre de ce conseil, prononça 
dans la séance générale du 5 juin i Say, un discours pour mo- 
tiver ce retard et préparer l'Académie à entendre M Pariset, 
bien ^ue la discussion sur le rapport de la commission ne fi*t 
pas encore ouverte. M. Pariset fnt entendu. Le discours de 
1^. Adelon, la réponse de M. Pariset au rapport de la commis- 
sion, le discours plein de sens de M. Double sur la position de 
la question soumise parle ministère, celui de M. Andouard en 
réponse au rapport de la commission , /et même au diseours de 
M. Pariset, nràmoire du reste que M. Andouard n'a pu lire à 
TAcadémie , nous fourniront le sujet d'un second article. 

Noua parlerons alors avec pins de détail de la brochure de 
M. Chervin , en réponse au diaconrs que M; de Bois-Berlrand 
prononça à la chambre des députés , lors de la discussion da 
budget, M. Flenriau de Believue ayant demandé l'augmentation 
de l'allocation proposée pour l'établissement de nouveaux la- 
zarets. ^ D. F. 

3i^ Traité slimbmtaire j>s Dughostic,, dk Pronostic ^ 4'indi- 
cations thérapeutiques, ou Cours de médecine clinique; par 
L. B,osTAR , médecin de l'Hospice de la Salpétrière , etc. 5 
vol. in-8**. Prix : 22 fr. pour Paris, ?8 fr.par laposj^. Paris, 
1 826 ;, Bêchât jeune. 

Cet ouvrage remarquable exige un examen détaillé, aussi 
«onsacrerons-nous va article à chaque volume. Datts le premier 
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11005 ferons ^onnattra comment M. Rostan , aprèi avoir déve- 
loppé dansaes prolégomènes ot^te ^vérité « anjourd'hni bien re^ 
connue, qu'il faut considérer l'organisation comme base de 
tout sjst^me médical, présente tons les avantages qae l'on 
])eot tirer de lanatomie pathologiqne , et fait voir que c'est 
sur le diagnostic qne repose tout traitement rationel. Ce mé- 
decin a considéré ensuite les causes, la nature, la marche des 
maladies, la force, l'âge, les constitutions, le sexe, etc., comme, 
indications thérapeutiques et jètetin coup d'œil, en termi:iant 
ces généralités , sar les moyens que nous possédons pour rem- 
plir de telles indications. Lorsque nous anrons ainsi fait con- 
naître l'esprit qui présidé à la rédaction de cet ouvrage, nous ^ 
présenterons l'analyse du contenu de chaque volume. 

3a.. Htdbofi^ie asgits ^acusitE,, gusbis pas ur^ psetsh^uk ihjkc- 
tioM us la vAPsua DE vijsi DANS l'asoombh ; par M. L...., 

. médecin à Château-Thierry. {Lue à rjcademic de médecine 
dans la séance du g janvier 1837. ) 

INons aUiVns rapporter cette observation telle qu'elle a été; 
lue à l'Académie. Nous ferons connaître' plus tard le rapports 
que .MM. Andral vpère, fiiet et Lherminifer sont chargés dé 
faire. • ^ 

Le malade était âgé de 49 ^ns; jtisqu'À sa 38*. année il 
avait joui d'une bonne santé. A cette époque il fut atteibt 
d'une hématémèse, qui dura 4 jours et à la suite de laquelle 
son ventre commença à grossir. L^eau minérale purgative du 
sieur Bataille, pharmacien à Paris, que conseilla alors M. Ali- 
bert, parut' d'abord ramener la santé : mais l'amélioration fut 
de peu de durée, le ventre replat son ivolume, l'hydropisic as- 
cite devint évidente et au bout de six ^maines il fallut recourir 
à la ponction. Un an après , cette opération devint encore né* 
cessaire et elle avait été déjà pratiqué^ 6- fois, quand \ à la un 
de 1^11 M; L.... fut consulté. Ce médecin employa suc- 
cessivement, niais^en vain , tous les remèdes usités en pareil 
cas, purgatifs drastiques, diurétiques , les préparations descille, 
de digitale, le nitre, etc. -^ Ayant lu dans les Annales de la 
'médecine physiologique 2 observations d'hydropisie ascite gué-^ 
rie par une injection de vapeur de vin dans la cavité supé- 
rieure,)]! résolut de tenter ce moyen» Le* raa,lade lui sembla 
firésenler leiv chances les plus heureuses , puisque bien que le 
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rjM^videD} «A ponv^U wpii»é weat pr«t9«r / ei même aurc 
uns ^ctai«^ foji^ , 9«r ^U«>.ceLvtlé ». àprè» Faitoir vïdéç juar la 
pAracentl^è»»;^ pLnflfteiivf (oit «•««•i M. L.... a^it ii9pi»é-. 
n»9«t «Xiplor^ Télat de$ orgaseft abdoiilHHU^ » à lVi4« d'»»e 
Ickttge «p^iKle d'»rge9l iotro4llite d»«ft U «•««(« d«tvfi(tft«qaari*. 
I>'«îlk«rf > lors detla poncU^n, il avsA Vkud^itiad^ d'appliquetr 
fi«r la piqÂre use irei^looee pose «vnciier entîÀi^iiie})! la Uv^ 
<|iiide» «I j»i»JÛ9 4:Qtt« praii^i^ a'^^ait excité 4e doiU'eot^ £ik- 
itfi lii «Mklé géo^fAle du m«Ud^ ét^it excelWi^t^^ siHilfloteBt 
ptr 9ttito de U dittectf iota qa'avaml éprottisée lea par oU ah-- 
domioak^^' ii i*était fait «ae éaorn^e bernie omlûlkaie) et la. 
pression du liqaide «ur les vaUaeaai apematiques avait doBaé 
lieu à la formation d'un double vadcocèle d'un assez ^rand 
volume. Se dëctdant donc à. essayer rinjêction de vapeur de 
vîn , M. Li . . . prit , pour la pratiquer, une cafetière qui avait pour 
couvercle un entonnoir, qui s'emboîtait sur elle psyr^^la partie 
évasée : au moment où le vîn mis dans la cafetière bouillait, 
il en aspira la vapeur avec une aeringnedont la oanoie a' adaptait 
exacten^cnt au gotnleau de l'entonnoir et en entourait la sc« 
ringne dé liages imprégnés 'd'eau froide pour iv/m/V/ir, dit 
M. L..». , la vapeur, il injecta celle-ci dans l'abdomen pai* 
Touvertare pratiquée par la ponction ; il répéta i6 fois cette 
injection , sans tftte le malade ienUi rim autre cîi^e-y sinou qu'en 
hù gom/fait Je ventre. On voit aveo peine iin médecin donner 
d'aussi déplorables preuves d'une îgnoranoe complète des plus 
simples notions de physique; comment ne pas savoir qu'ea 
entourant la seringue de linges fmds on a condensé la 
vafïeur dit vin, qui était un mélange, d'eau et d'aleoo) et 
qu'4:>n.a'a pu injectep que de l'ajr contenant à peine an i^sie 
sensible de vapeur d'eau et d'alcool; vbilà pourquoi le na- 
ïade ne sentait rien autre chose que la tension du ventre pro«- 
duite par l'air introduit, et c'est à l'Académie de médecine 
qu^on adresse de semblables observations ; il Serait temps que 
cette société fît justice de semblables communications > qui ae 
tendent qit'àtîomprometire la dignité de la profession aux yeux 
des botnmes instruits.' 

(l'autear cbntinoe : Si des acekiens étaient survenus, j*au- 
rais, dit-ii , rouvert la plaie avec le t rois-quarts etefaer* 
ché à faire- sortir la vapeur du vin, soit par uneMtuêUion 
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tension senle de ce fluide en détel«illi«t*a!it 4a «»rai% âaM tmitH 
le$ posrtians. - 

Il n'^Airiva aucun accident :|>ar suite de cette inj«cti«B^ le 
malade eut seulement quelques coliques 'gourdes, ^gnui se pro- 
longèrent pendant 2 mois, mais qui "ne furent jamais assez in- 
tenses pour exiger les seco^irs de Tart; dès lors Tascite n'a plus 
reparu et deux anS se sotit écoulés* depuis cette guérison. 

On a tenté une 2^ fois ce même moyen dans un cas où la 
maladie datait de 29 ans; mais il n'a pas réussi. 

Itl termine sa communication en concluant que Tinjeciion de 
la uctpeur de vùi dans t abdomen '{ nous avons vu ce qu'il faut 
entendre par celte vapeifr de vin) 'est un moyen qui peut être uti- 
lement employé dans tons les cas d* as cite chronique sansfièvreet 
sans accompagnement de phénomènes nerveux et d'irritationi 

Ce médecin met sous les yecfx de la section une machine 
qu'il a inventée pour faire ces prétendues injections de va- 
peur : elle consiste en une cafetière qui a^un entonnoir 
bombé pour couvercle; le bec de Ventonnoir se ixnd dans un 
double balldn,^ans Fintervalle desquels on met deTeau froide 
pour rejt'oidirl^ vapeur contenue dans le ballon intérieur; un 
lhern>omètre , qui traverse ces deux ballons, sert à indiquer 
et régler le d^ré de chaleur de la vapeur. 

'Ea faisant passer ainsi la vapeur dans un double ballon, an 
ne refroidit pas la vapeur on la condense. et c'est seulement la 
vs^peur qui n'a pu être condensée, s'il y^ en a, qu'on attire 
avec une seringue. 

La «construction de cets^ppareil est absurde, à moins que 
l'auteur ne veuille injecter de l'èau mêlée à de l'alcool, auquel 
cas il serait, plus simple de^mêler de l'eau 'à un. peu d'ean-de- 
^ vie. 

^S. ^ifÉBiBifCEs HT OBSERVATIONS faites par'D. H. "Van deb 'Mesb , 
^.-«^C.'KfftoENBACH de Kooy, Sigismond 'ELLBRtfvBK, et'Cr^A. 
RaMaeb, s tfr r inoculation du vaccin et de la petite-*vérdle 
aux'bfebis; publiées' par le D'. A. Numan, Professeur à l'É- 
cole vétérinaire d'Utrecht, avec des remarques. 'lu-B. La 
Haye, iSïS. 

Nous ^vons^rd^jà r«nda con^pte des expériolices' faites par 
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M. Ntiman snr rinocolation da vaccin aux anhna'Qx domestf- 
qoes (\f\ nous allotis fstre conoaltre d'astres essais Biirrîtt<M:Q<- 
lation de k' variole aux brebis. > 

Expériences de M. D.-H. Van dks Mm, chirurgien à Dragten^ 
faites en i8àa , et communiquées à la commission dAgricult, 
de la Province de Frise» 

Le a 7 septembre 1821, cet obserVateor ayant été prévenn 
par un propriétaire des environs, qae la petite-vérole Vêtait 
déclarée dans son troupeau, fort de a5o brebis, il se renditsor 
les Jieox afin de découvrir les causes de cette maladie , qu'il re- 
connut en effet, et dy opposer quelques moyens de goérison. 
On avait isolé du troupeau, peu de jours auparavant, quatre 
brebis atteinTtes de la maladie. Les symptômes qui s'étaient ma* 
nifestés étaient les suivans : ^ 

Cbaque animal avait perdu sa vivacité ordinaire ; il ne man- 
geait pas , laissait tomber noncbalamment sa tête et ne bêlait 
|)h s. Le berger a dans la suite éloigné du troupeau toutes les 
1 rebis qui se trouv^iient dans cet état. . 

M. Yan der Meer apprit qu'il paraissait sur chacune dés bre- 
bis malades une plus ou moins grande quantité de pustules qui, 
bien qu!en général distantes entre elles {variolœ discreiat)^ se 
confondaient cependant sur quelques-uns de ces animaux ( i^ 
riolœ cottjiuentes). On remarquait le plus grand nombre de bou- 
tons autour de la bouche, sur les parties latérales de la |K>i' 
trine , sur le ventre et entre les cuisses. La grosseur et la forme 
des boutons étaient très-différentes, suivant les divef^ lieux où Ùà 
se tf ouvaiebt. Ce*.^ qui étaient à Tentour de la bouche , par 
exemple , étaient généralement petits , arides et secs. Entre les 
cuisses ils étaient plus larges et plus' développés que dans les, 
autres parties du corps , cependant de grandeur inégale et de 
forme irrégulière. La plupart ne différaient pas des pustule^ de 
la petite- vérole sur le corps humain; d*autres, au contraire, 
avaient la largeur d'une pièce de 1 o sols, et même quelques-un» 
Texcédaient; parmi ceux-ci on en remarquait de figure ronde, 
quoique généralement ils fussent oblongs ou anguleux ; ils of- 
fraient dans leur milieu une tache rouge d'un tissu plus com» 
pacte que ne l'est ordinairement la peaUy avec l'apparence d'in- 
flammation. 



(1) Bulletin des Sciences mèdioaUs y 1826, Tom. VIII , jirt. 178. 
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Dan» la partie supérieure du cQrps ,' tfUX' aines , le Dooikre 
4es pustules était eu proportion moindre <pie dans les autre» 
parties du corps. Elles étaient de forme ronde, s'éJevant insen- 
siblement au-dessus- de la peau et en. tout semblables- à celles 
des enfans. , 

Lés yeux des animaux malades- pétaient éteints et larmoyans^,. 
et Ton remarquait c|ue leâ brebi» qui avaient le plus de bou<^ 
tons avaient les mâchoires pendantes. 

Le D*^. y an der Meer a observé que pendant les deux, pre-^ 
mières périodes, celle de la fièvre d'incubation et celle de l'érup- 
tion , les cornes étaient plus cbsiudes qu'à Tordinaire , surtout 
& leur base; tandis qu'à l'époque de la suppuration et du dessè- 
chement, cette chaleur était notablement diminuée, et en gé- 
néral celle du corps était plus élevée que dans Tétat ie santé. 

n serait facile d^explfquer la différence que non» avons fait 
remarquer parmi les pustules des diverses- parties du corps, eu 
observant qu'^à la bouclie oûf elles étaient les pîus petites , 1% 
peau se trouve plus épaisse et plus dure ; que dans les parties 
latérales , où elles étaient en grand nombre, irrégulières , éten- 
dues en contour et d'un rouge plus foncé que les autres , on 
peut attribuer cette cause au frottement continuel des parties 
. les unes sur les antres; enfin que celles qui étaient dispersées 
sur le corps, où elles étaient moins non]ibreuses et de forme 
plus régunère , pouvaient se développer plus librement. 

Pour préserver de cette maladie celles des brebis qui n'en 
étaient pas atteintes , on pratiqua rînoculation. , On choisit à 
cet effet sept brebis saines dans le troupeau. On décida d'en 
inoculer 4 &^ec du vaccin,, et les 3 autres avec derla matière 
des boutons des brebis, afin de pouvoir suivre les progrès et les 
Tésultatk de l'un et de l'autre, et d'obtenir dans la suite une 
méthode préservatrice sure et avantageuse.' 

Quoique le D'. Yan der Meer n'eut que du vaccin asse^ im- 
parfait , après l'avoir délayé avec une petite quantité d'eau il 
l'inocula aiut brebis , à la partie interne àe% jambes dé devsint, 
au moyen de deux piqûres. Le médecin eut de la peine à se 
procurer une quantité suffisante de matière de brebis- , pour en 
inoculer les trois autres , parce qu.e les boutons des parties la- 
térales de la poitrine, n'en contenaient presque pas^, et ressem- 
blaient, pour la plupart y à de petits durillons , placés dans, lea 
tégumens I plutôt qu'à des. pustules. 
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il ^nêi^ tfOLÏ. tf^tXt €pot[ae les boutons n avaient pas en le 
temps ée sappnrer, puisque ce n^étaîtqtie le 4*. jo«r,depnî«ré- 
niption. Cepcndunt il tronva snr ftine des î>rebÎ8 , à côté de la 

' <)Q«fie , tmepnsmîe tpii Ini fournit asseî de matière pour pou- 
voir inocaler les autres brebis , ce c^a'ii fit de la même manière 
^'aux pfécédéntcs. Cette pustule , qui était loin d* avoir le 
dtegné de Tnatùrité nécessaire^ ne donna qu*U'ne' très-petite 
quantité d'un fluide aqueux et enlisement différent du vaccin; 
ce dont "îî ent tf'aîfleurs occasion de se convaincre ; car les pe-' 
Jrtfces lamiBs die terre entre lesqueflcs ^l en avait mis , se déta- 

f «Ainieut 'etrti^refntent; liandîs que ceRcs qui contenaient du 
vaetsn étaient an t;t)tttraire collées ensemble. 

Le mardi suiyant, qui répondait aiv9 o^tobre^ les brebis ino- 
chices étant dans les cbamp^ avec le reste dja ti^ou^^eau, on ne 
put les examiner; mais le lendemain on observa sur les 
lïrcb'is qui avalent été luoculces avec de la matière prise sur 
celles du troupeau , que les endroits où elles avaient été inocu- 
lées étaient d'un rouse foncé de l'étendue d'unepièce de 19^ 
> centimes environ, sans, cependant s'élever au-dessus des té^u- 
mens. Les brebis étaient, nonobstant cela^ fraîcbds .et Jbien 
portantes. Cependant dès^ue M. Yan der Mçer fut persuadé quç 
l'inoculation avait eo lieu, il les fit séparer du troupeat^^ aân de 
ne pas propager la maladie; etJLorsgu n'eut acquis Ja certitude 
que Vexpérijence avait pleinement réussi ,, U résolut d'ii^ocnler 
toutes celles qui n'avaieot pas eu la petite- vérole y «Bu 4*ea 
prjé venir lesdan gers. 

Jl ne r«cQAn«^ ,en «uKAne ««rte Tefifet «le ft'i«o«iiiati>Qû «HT 

. les brelûs jgui ^vaienl: été. vAocii^«ft, ij«et ^^^ se iût Bemî 

xLe vaccin dpnt. iX/^âa^MWMt jwrf-Mtiwqnt ;la ve^cUi; ic'osjt pwst^ 

quoi il essaya de vaoÛAer ide.Ap«vfian u»e 4es J^cobift '^pii.iV 

vakuit été yécédjeinmp,pt. 

•Quantaia isisbit judades , 4és fpttaiies ^^Kot ftkiv ttvtm- 
laées let omm m atm^tak A «qqiUMTa; la mabdie <li»fhiMit-acp*' 
' flibIcafteaC. 

m 

' ' Le 4^ octo^bQpe, ^•^^'Otrr après Tîntwmhrtion , à l'endroit de» 
-jMqêi^es ^ 4wa 'ïrvaît inoculé de^ la matière de brc5>is , le cercle 
nrilai»aisAo»i« létMt^hM vtf et pkrs éten^. TFn beliet* qui se ^ 
'*m)«nnk tm itttmbre Âes î^otrolês avait tdenx boutons nn peu éld. 
^nés du lieu d'inoculation , que l'un considéra comme des p«s- 
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' tules ea éruption. Il n'aperçut aucun déveioppettént sur has - ] 

- -auti^s , et tous trois se portaient bien. ^ . i 

• Cher les brebis yaccinées on ne trouva aucun signe que Fin» 
ocalation avait réussi. . n 

Le 5 octol>re , l'état des brebis vaccinées étiût le même. Les 
endroits des piqûres, çbpz celles qui avaient été ffonmlsea. à 
l'inoculation avec de la matière prise sur d'autres brebis , étaient 
plus développés, et le bélier avait un plus grand noo^bre de 
pustules ; tandis que l'on n'en apercevait aucune sur les deux 
brebis. 

^ Le 7 octobre , M, Yan^der Meer s'assura définitivemeat que. 
chez les brebis vaccinées l'opération n'avait pas réossi ; il up- 
percut même pas de signe qui put le lui faire présumer sur celle 
qui l'avait été ^^ux fois. En conséquence ces inoculations loi 
parureiit absolument infructueuses. Les autres, au^ontraire, ' 
donnèrent les plus belles apparences ^ car non-seulement les 
endroits où les piqûres avaient été faites se trouvaient plus 
étendus , mais encore ils s'élevaient au-dessus des tégu mens. 
I>e bélier avait un gi*and nombre de pustules principalement à 

• la bouebe , à la tête et entre les cuisses ; mais moins dans les 
autres parties du corps, entre autres aux aines. Les mâchoires 
commençaient à être pendantes , et la chaleur augmentait beau- 
coup 11 ne mangeait et ne bêlait plus, ce que l'on pouvait at- 
tribuer au redoublement de la fièvre et aux accidens de la ma- 
ladie, et peut-être encore à la crainte de remuer les mâchoires 
pour ne pas augçienter ses souffrances. Le regard n'était ce- 
pendant pais abattu , mais l'animal était moins agile , et lorsque 
les brebis inoculées étaient au pâturage, ce bélier restait la plupart 
du temps tranquille. Les deux autres brebis ne manifestaient cti- 
ocre aucuci symptôme , elles mangeaient et agissaient comme à 
Tordinaire. x* . 

' Le 9 octobre. Les traces des piqûres où les 4 brebis de lai'*, 
expérience avaient été vaccinées ayant entièrement disparu , on 
les inocula avec de la matière prise sur celles qui étaient ma- 
lades,, dans la crainte qu'elles ne prissent la maladie. Le bélier 
parut parfaitement rétabli. Les boutons qbi étaient >entre les ^ 
cuisses, étaient devenus très -gros et durs, par àuite du frot- 
tement qu'ils avaient éprouvés dans les mouvemens de l'animal ; 
un entre autres avait le .développement d'une grosse fève. Il ; 

> ne fat cependant pas possible d'obtenir de ces diverses pus- 
C. Tome XII. 4 
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taies de la matière ^d'inocnlation ; car tontes- les parties étaient 
dures , élevées , et pas une ' n'entra en suppuriàtion. Ce- 
pendant aussitôt que la ipaladie commença à diminuer , les 
tumeurs disparurent , et il ne resta pins qn'nne croûte , qui 
tomba d'elle^mÂme. On n'apercevait pas encore de bouton^ sur 
les deux brebis : néanmoins, comme on reconnut à l'inoculation 
le même caractère qa*à celle dn bélier , oh pensa que le résul- 
tat en serait également favorable. De ces différentes etpériences 
l'auteur conclut que les brebis étaient non - seulement suscep- 
tibles des effets de l'inoculation ; mais encore que la maladie 
se développait d'une manière plus facile et moins dangereuse , 
puisque sur !ioo brebis qu'il a inoculées successivement , il n'en 
a pas perdu une seule , et que la plupart paraissaient à peine 
indisposées, à l'exception cependant d'une l>rebis qui perdit 
un œil ; unique accident causé par l'inoculation au troupeau ; 
pour cette opération il 'préfère l'usage de la lancette à tout 
autre instrument. * 

Expériences sur l inoculation des brebis , faites en i Sa? , par 
H. -G. Medeubach de Rooy , D.^-M. à Hjkerk , 'province de 
Gucldre. 

Dans le courant de septembre de la même 'année , les sjmp- 
tomes de la petite-vérole se déclarèrent sur deux brebis au 
troupeau des envirans de Hjkerk; on les fit mettre à part jus- 
qu'à leur rétablissement. 

Un mois' après deux autres brebis étant également tombées 
malacles on prit les mêmes précautions ; mais 1 5 jours après les 
symptômes delà maladie devinrent plus alarmans, au point que le 
'i I novembre 3 9 brebis étaient atteintes de l'épidémie et 3 étaient 
mortes. C'est à cette époque que le'D'.. M. . . se rendit sûr les 
lieux , afin de prendre connaissance de la maladie et de prati- 
quer l'inoculation. 11 ne lui fut pas possible de découvrir une 
origine étrangère à cette contagion , bien que depuis peu on 
eût fait l'acquisition de nouvelles brebis ; mais comiûe le pays 
d'où elles venaient n'était pas infecté, et que d'ailleurs la 
malijldie ne s'était pas déclarée par elles , on ne pouvait l'attri- 
buer à leur admission dans le troupead. 

Coipme dans l'épidémie décrire ci » dessus les brebis avaient 

du dégoût pour les alimens ,- peu ou point d'appétit ; elles né 

.ruminaient pas , étaient trèsraltérées ; le poil des pieds etart 
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vtigmeux, redressé /ainsi qne celui de là tete»qii*dlesJaissaveDt 
tomber et qui se tuméfia; yeux enflammés , et il en décoqlait 
ainsi que du nez une qiatière muqueuse. La tête était telle meni; 
affectée.chez quelques brebis, qu'elles tournaieutsurelles-mçtues, 
comme dans le tournis ; leurs pieds étaient si douloureux qu'elles 
restaient couchées la plupart du temps , et ne pouvaient suivre 
les autres. On, ne put observer la chaleur des cornes , yu qu*il 
n'y avait pas de brebis encornées. malades dans.le troupeau. 

Aussitôt que Ton remarquait quelques-uns de ces symptômes, 
les pustules commen^ient à paraître , d'abord sous la forme de 
taches rouges 'y ensuite sous celle, d'ampoules enflammées, princi- 
palement dans les parties les plus couvertes de laine. Celles de 
la tête étaient les plus petites , mais aussi les plus multipliées ; 
celles centre les jambes les plus volumineuses «t les seules dont on 
pût extraire de. la matière , quoiqu'elles fussent généralement 
«paisses et sèches. On ^trouvait cependant sur certaines d'entre 
«lies , et dans un seul bouton , une matière très-fluide qui s'é- 
coulait dès qu'on touchait à ces boutons^ dans d'autres cette 
matière était blanche et abondante , tandis que les autres pus- 
tules sur le même individu étaient entièrement sèches. Il serait 
«lifficile de déterminer exactement l'époque à laquelle on peut obte- 
nir cette matière ; car la durée de la période d'accroissement ^t de 
celle d'éruption n'élit pas fixe ^ il fallait choisir le moment, 
où la suppuration se formait et celui où la matière paraissait pro- 
pre à être inoculée. 

On voyait sur la plupa>rt des brebis quelques pustules (i^a- 

riolœ discretai) dispersées çà et là sur le corps ; sur certaines 

elles étaient au contraire en grande quantité et confondue» 

[yarioiœ confluenUs) ^^principalement à la tête. Parmi celles-ci, 

peu se rétablirent. Le propriétaire ne Jugea pas convenable' de 

faire usage de médicamens , d'abord parce .qu'il en eût. fallu 

au moins pour la valeur de chaque animai, et que l'effet en 

était douteux ; -ensuite parce que les brebis qui en pi*ennent , 

ont peu de prix, lors même qu'elle guérissent. Le D'. M... 

r ebsaya successivement sur quelques brebis Tinoculation avec de 

]a matière de la petitervérole et du vaccin. Il inocula ainsi, 

je ai novembre, avec de la matière détrempée , i brebis qui 

n'avaient pas donné le moindre signe de maladie, il ne put eu 

inoculer un plus grand jiombre , à défaut de matière. Il choisit 

pool' le lieu de l'inoculation; le oàti interne de l'avant -br4i 

4 
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près de la poitrine , et j fit troiâ pîqûrefl7 il fit séparer ces bre- 
bis dn trbupean. Le 4** jour de l'expérience/ il aperçât an lien 
de l'iBocaUtion une petite tumeur qai, âa 8*. jour, était plu^ 
4]éTeloppée et dore. Cependant les brebis n'étaient point in— 
commùdées, et il ne survint pas d'antfres pustules. 'Il essaya 
.^^ vainement de pouvoir en retirer de la matière f mais ces tu- 

meurs restèrent dures , quoiqu'elles se développassent au point 
de se confondre et de devenir de la grosseur d'un œuf de poule ;. 
la cuisse se tuméfia et peu après la gangrène se montra aoir pi- 
qûres , mais cet accident n'eut pas de suites graves , les brebis 
guérirent. Ces animaux soufirirent davantage que ceux qui en- 
rent la maladie même. 

' Le a8 novembre il inocula encore lo bfebis , parmi lesquelles 
4 le furent avec de la matière fluide , et les 6 autres avec de la 
matière purulente , et ensuite a 9 avec la même matière et 'Jt 
avec la matière fluide , an total 43. 

Il y eut ainsi 6 brebis inoculées avec de lajnatière fluide et 
^i présentèrent les mêmes symptômes que les 2 précédentes . 
4 l'exception que la gangrène ne se mit pas aux piqûres; elles 
guérirent insensiblement sans que ces brebis donnassent de signe 
de maladie ; il ne parut pas d'autres boutons. 

Celles qni avaient été inoculées avec de la matière purulente, 
présentè^*ent le 2*. Jour une pustule qui , au 4*- jour, contenait 
déjà une ceitaine quantité de matière, résultat bien remar- 
quable en comparaison de la matière fluide , quoiqu'il ne sur- 
vint pas d'autres pustules. Les brélbis ne cessèrent pas de se 
bien porter. Dans le nombre des brebis qui servirent aux di- 
verses ^expériences , il y en eût 6 qui furent vaccinées et sur 
lesquelles oh remarquait le 4^. jour de petites mineurs plus ou 
moins enflammées et difi^érentes de la petite-vérole sur l'homme ; 
^ elles augmentèrent les 3 jours saivans et formèrent ensuite des 
' croûtes , donfr l'une avait l'étendue d'nn sou : les autres étaient 
moindres. Quatre de ces brebis bnt été jusqu'à présent exempte» 
de là maladie , cependant les a autres en ont été atteintes , et, 
quoique M. M... conçût l'espérance d*en délivrer celles qui 
avaient été inoculées avec de la matière de brebis , il apprit 
quelques, jours après , de l'artiste vétérinaire , que plusieurs de 
celles-ci l'avaient contractée, et que a y avaient succombé. On 
cbercba vainement à savoir si elles avaient été inoculées avec 
delà iQatière flaide ou avec de h matière purulente, les figues qui 
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leur avaient été mis s'étaut effacés avec le temps. L'hiver n'ayant 
pas permis à M. M... de continuer ses recherches et de faire de 
nouvelles expériences , il se propose de communiquer à la com* 
mission d'agriculture les résultats ultérieurs qu'il aura obtenus. 
( La suite au prochain cahier.} 

S4. HyÇ^A, BT LiGGll-VlDBIlSKABELIGT TlOSKBIFT,. Hj/çie , joumat' 

médical pùi>lié par C. O^to ; janv.-mars 1 837 , 166 p. in-8** . 
Copenhague, imprim. de Graebe. 

On trouve dans ce cahier deux articles originaoi , Vun du 
professeur Wendt , Observations sûr ia méthode du traitement des 
Wnériens ^^ recommandée par le professeur Dzondi (i); le se- 
cond est un article sur un cajf de squirrhe de t estomac , par 
le docteur Çammerer. Nous allons rendre compte de l'un. et 
«leTautre.. 
^ Le professeur Wendt » médecin en chef de l'hôpital général 
de Copenhague, se conforma strictement pour le traitement de 
9 malades vénériens, à la méthode du prof. Dzondi, qui regarde 
le sublimé comme étant seul capable de guérir radicalement la 
syphilis, pourvu qu*on augmente constamment la dose des pi- 
Iules f depuis 4 jusqu'à 5o par jours, et que l'on combine des 
boissons de salsepareille avec l'usage du mercure. Les malades 
traités àFhôpital de Copenhague,, d'après cette méthode, 
étaient de divers âges et sexes, ils avaient des ulcères^an nez , 
à. la bouche, à 'la tete^ etc. La méthode réussit sur 6 de ces 
malades. Chez a autres il se manifesta des acoidens secondai-;- 
res , après la disparition des symp^mes primitifs. Un seul a 
eu.une récidive, quoique M. Dzondi prétende qu'en suivant 
sa méthode il ne peut y en avoir. M. Wendt croit quelle su- 
blimé peut être efficace dans certains cas où d'autres prépara- 
tions inercurielles demearent sans effet ; mais il pense aussi 
que dans d'a^utres cas le sublimé ne prévient point les récidi- 
ves, et ne guérit qu'imparfaitement. L'auteur examine quel;- 
ques-uns des principes de M. Dzondi , il fait voir que la mé- 
thode de ce médecin allemand n'est point nouvelle. Il renvoie 
avec raison à l'article AfeirureparM. Cullerier dans le Diclionn. 
des sciences médicales, Yan Swieten et surtout Hoffmann, re- 
commandaient les pilules de sublimé : celles du dernier ont été 

(1) Voyez Bulletin des Sciences médicales , Tom. X, 1827; art. iih 
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îong-temps renommées sous le nom de'pilales de JacoBi.C'e-- 
«nient à peu près les mêmes que celles que prescrivait Cnlfe— 
rier. L' augmentation progressive de la dose a été également 
recommandée par Yan SWieten , Gardane, Hunter. M. Dzondî 
v.eut qu'on cherche. à faire disparaître ensuite par la transpira- 
'iion , le mercure. C'est encore un précepte des médecins da 
dernier siècle. Mais si M. Dzondi prétend que les pilules dft 
sublimé peuvent se conserver quelques mois sans se décompo- 
ser, M. Wendt oppose ses propres expériences à, celte asser- 
tion : en résumé, M. Wendt pense que bien que ta méthode 
de M Dzondi n'offre rien dé bien neiuf, il a au moins le mé- 
rite d'avoir rendu les médecins plus attentifs aux bons effets du 
sublimé en doses croissantes; mais que ce serait se montrer 
tin peu trop empirique , dé vouloir recommander l'usage d!i 
sublimé dans tous les accidens Vénériens quelconques , attenda 
qiie l^ëtat sipbilitique étant modifié par la constitution , parles 
accidens chroniques , etc. , il faut disposer le traitement d'après 
cet état de choses. 

* Le docteur Cammerer , dans son article , rend un comptée 
détaillé de la maladie d'une femme de 67 ans, qui ne digérait 
point , éprouvait des douleurs au creux de l'estomac , ren- 
dait des mucosités acides , et avait alternativement de la diar- 
rhée, et de la constrpatiou; le médecin prescrivit un cautère à 

• la jambe , où des taches rouges indiquaient une disposition à 
des éruptions cutanées ; il prescrivit un emplâtre de poix rur 
r estomac, et fit prendre intériem^ment : 01. tartari per deliq. , 

. - Extr. cicut., Tinctur, rheiaqu. et aqu, ceniror. Quoique afi^aibliis 
ou interrompus pour quelque temps, les accident revinrent 
^ et la malade se trouva très-faible; elle rendait des mucosités et 
des, eaux d'une grande acidité. Lçs jambes et le bas- ventre se 
gonflèrent ; M. Cammerer voulut traiter la maladie comme utie 
hydropisie, la malade s'y opposa ; il dut se borner alors à des 
moyenfs diurétiques ; les tumeurs diminuèrent, mai is bientôt 
des crampes d'estomac se firent sentir ; la malade perdit l'ap- 
pétit, les bras se gonflèrent également et elle mourut après une 
maladie de 19 mois. A l'ouverture du corps, M. Cammerer 
trouva la partie inférieure de l'estomac perforé à l'extrémité py- 

-: îoriqHe,le pylore même était squiiTheux, et le pancréas durcî et 
plus grand qu'à l'ordinaire. 

Le reste jdu cahier se co'mpojie d'analyses d'ouvrages et d'çît.- 
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traits de journaux de niédecioe. Parmi, les ouvrages analysés , 
nous remarquons une thèse : Jnnoiationes inCoiotomiam, auct. 
Eric. SwiTZBR, 88^ p. în-8o. Copenhague,, i S'a 6 , imprini. de 
Graebe. Trois malades qui furent victimes d'un défaut organique 
du rectum, fournirent au jeune candidat l'occasion de chercher 
un moyen de procurer une autre issue anxexcrémens, et de propo- 
ser une opération qui n*eut pas les inconvéniens de celles recom- 
mandées par Littre etparCallisen. C'est d'établir un anus cohlre 
nature dai^s la région iliaque. L'auteur a fait des expériences sur 
Mes animaux vivans , et le succès qu'il a obtenu lui fait espérer 
qu'elle réussira également chez l'homme. 11 indique les cas'oii 
l'on pourrait y avoir recours ; il expose TinsuMsance des moyens 
éxistans, et entre dans tous les détails de l'opération qu'il veut 
y substituer. Le rédacteur de l'Hygie, tout en louant l'esprit 
d'observation du candidat, pense que son opération ne prévien- 
drait pas tous les inconvéniens que M. Switzer voit dans les 
méthodes de ses prédécesseurs. D. 

35. UeBIR DEN SPORADll^HXIl TîFHUS UND DAS WlCHSELFIEBBB.— Sur 

le typhus sporadique et la fièvre intermittente , considérés 
comme maladie du sy^ème ganglionaire ; par le D^ P.-J. 
ScHMEiDEB, médv à Ettenheim, en Brisgau. In-8o. de $v et . 
336 p. Prix, 1 thalr. ï6gr. Tubingue, i8a6; Laupp. 

Ce volume, qui forme la troisième livraison d'un ouvrage 
que l'auteur publie sous le titre de Medkinisch-praklische Jd-^ 
versarien^ se divise, d'après son titre, en deux chapitres prin- 
cipaux. Dans le premier l'auteur traite du typhi^s sporadique , 
de son essence et de son traitement; depuis cinq aus.il a fix?— 
quemment observé cette maladie dans son voisîn^gQ, surtout 
dans les i villages Kappel et Rust , situés sur les bords du Rhin 
et exposés à de fréquentes inondations. Sur 187 personnes , 
presque toutes très-gravejnent affectées, 37 sont mortes, la plu- 
" part pour avoir cherché trop tard, les secours de l'art. La ma- 
ladie s'est montrée dans> toutes les saisons, moins cependant eu 
été ; les individus jeunes et jouissant d'une bonne santé , en 
étaient attaqués de préférence. L'auteur trace une descrijition 
très-bien faite de la maladie , il donne ensuite un exposé his. 
torique du typhus sporadique , en mettant en face les d^&crip 
tions qui ont été faites de cette maladie à différentes époques, 
et il montre dans celte partie une grande érudition. Quant à l'a 
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nature du tjpfaus-, il «oppose qu'elle e4>nsiittc dans tOie mflani- 
inatiou de tout le système g^ngUonairc ^ on peut dire il sup- 
pose, car il u'a point fait d'ouvertures de cadavres pour le 
prouver Les maladies regardées comme analogues au tjphn» 
qqe l'auteur nomme sp&radique, sont: la fièvre ardente, l'hé- 
niitriiëe, la fièvre bilioso-nervense , les fièvres splanchniqnes^, 
les infli^mmations des organes abdaminaax , le rhumatisme aigu 
nerveux, les inflammations cérébrales, celles cte la moelle épi- 
nière er des nerfs , les empoisonnemens narcotiques , la gas— 
tromalacie des enfant et le typbui contagieux épidcniique. 

La méthode de traitement suivie par l'auteur était celle 
yar Icà antipblogistiqnes dans le début, et par les stimulans 
dan» les périodes plus ^avancées de la maladie. Il re- 
garde cQDime nuisibles les évacuations sanguiUes abondan- 
tes; il préconise,, par 'contre, le mercure et Tèxtrait de 'jus- 
quiame , s'il, u'y a pas de diarrhée , dans la période inâ^imma- 
toire comme dans la période nerveuse dé la maladie. Les 
U!Oycns accessoires pendant la seconde période sont des em- 
brccations sur Tabdomen avec de l'essence de térébenthine , 
surtout lorsqu'il y a de graves diarrhées. Les formules données 
^ar l'aiit^ui; et les préc^utious qull indique u'ofi*rent rien de* 
paKÎGuliér. ' ' . , 

Les fièvres intermittentes sont traitées dans le second chapi-« 
tre du volume. Ces maladies ont été très-fréquentes en .1824 
et r8'25 , dans les mêmes lieux oii régnait auparavant le typhus , 
et on les observait souvent sous des formes très-graves y coih- 
pliquécs et larvées. Le quinquina se montre le. plus souvent 
comme un moyen efficace; on l'employait presque 4oujours^ 
sous forme de sulfaté de quinine, mais on avait besoin de do- 
ses plus grandes que celles qu'indiquent les auteurs français. 
Suivant l'auteur , les fièvres intermittentes sont^ pac leur iia^ 
txire , très-voisines du typhus sporadique ; ellesont leuK siège 
dans le système ganglionaire et consistent dans uû spasme 
plus ou moins violent. Il faut laisser à chacun le soin d'appré- 
eier quel est l'avantage que la science et Tait. retirent de toutes 
ces explications , qui n'expliquent rien. L'épidémie querauteur 
ai ohservéé avait ses causes dans lès grandes inondations de l'é- 
poque ,'le pronostic était favorable , et l'auteur ne connaît au-^ 
cun cas qui ait été mortel. (LitL JnnaL der gesammten TJcil-^ 
kujide'yQQSL 1816, p. t94. ). 
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36. Note sctLBCHOLÉBA-MoHBus qu'on disait s'être montré à Asliw 

* 

can (i). [Ibid.; déc. 1826, p. 5oi.) 

'• - • , - • ^ 

D après une communication faite à la rédaction du journal 

cité , le cholera-morbus des Indes orientales, quon assurait ai/oir 

' vu se déclarer^ il y a quelque^ années , à Astracétn^ ny a jamais 

existe' en réalité^ et le public médical a été induit à cet égard» 

dans une erreur complète. Le fait qui a fourni le prétexte pour 

remplir l'Europe de la terreur d'une maladie aussi désastreuse 

est , d'après/ les rapports^ de médecins compétens qui ont été 

surjes lieux, une violente fiètre bilieuse, compliquée d'une 

angine maligne très-grave, qui a régné à Derbend et à Çaku,^ 

L'altération de ce siniple fait est attribuée à des médecins qui 

font actuellement des cures miraculeuses suivant la méthode 

liomœopatbique. 

37. Hematsmesk causée par la respiration du gaz hydrogène per- 

carboné (gaz de l'éclairage) ; par le D^ Dv Febmcm. 

J'ai eu'l'occasion d'observer chez une jeune personne dé 22 
ans, qui était bien réglée, et qui n^avait eu auparavant aucun dé- 
rangement dans sa santé, un vomissement de sang noir très-abon- 
dant, que j'attribue à la respiration habituelle, surtout pendant 
la nuit, d'un air impur, dans lequel le gaz de leclairagc se trou- 
vait en proportion considéral)le. Cette jeune demoiselle est fort 
sédentaire, tient le comptoir d'un magasin de vins situé dans le 
passage ChoiséuK; il y a deux becs de gaz au-dessous de la fe- 
nêtre extérieure de la chambre à coucher, trois autres dans le> 
magasin , et un dans la chambre à coucher même, l'air ne péM^t. 
être renouvelé que par l'air du passage, qui est souvejitiforfr. 
impur et mêlé au gaz. Cette hématémèse n'a pu être arrêtée 
que par des boissons glacées et l'eau de magnésie gazeuse ;^ 
j'espère que cette jeune malade se rétablira, elle est encore- 
dans un- état fort grave ; je ferai connaître le fait avec, détail ^. 
ilès que je pourrai donner Inobservation complète, mais dès au- 
jourd'hui j'ai cru devoir annoncer cet accident, dontlacauseest»^ 
suivant moi, trop évidente pour qu il soit possible d'en douter. Ea 
rapprochant cette observation des belles exp'ériences de MM. Gas.* 
pardet Magendie, sur l'introduction des matières putrides dans. 

(t) Voyez Bulletin des Sciences médicales, _ Tom. II, art. 34, Tom III^ 
a««.212êt2ia. 
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les veines, du fait d'injection dVau dans les veines de l'honmie 
hydrophobe qui mourut à l'Hôtel-Dieu , de celles de Nystèn sur 
Vintcoduction des gaz dans l'économie animale, enfin des cas de 
fièvres intermittentes causées par le f;az des marais (hydrogène 
proto-carboné) et des symptômes de la fièvre jaune, on pourra être 
conduit à reconnaître que toutes les fois qu'il y a introduction 
dans le torrent de la cii^culation d'une matière étrangère , qui 
ne peut être assimilée à nos liquides ou à nos tissus , ni y être 
^ déposée pour un temps plus on moins long , sans les altérer 
que cette matière ait été absorbée par la respiration où autre- 
ment , il y a par suite exhalation sanguine à la surface de Tintes- 
tin , si toutefois cette matière introduite n'est pas volatile : car 
dans ce cas ou elle produit la mort avant d*être exhalée ou elle 
sort avec l'air expiré et avec la matière des sécrétions. 

Quelque prématurée que puisse paraître, au premier aperçu , 
cette communication ; nous avons cru de notre devoir de la- 
faire , afin de prévenir autant qu'il est en nous de semblables 
accidens , et pour prier les médecins qui auraient eu l'occa- 
sion d'observer des faits analogues de nous les communiquer. 
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38. Remarques sur la mouvelle méthode de MM. Civialb et 
Leroy , pour broyer et extraire les calculs de la vessie ; par 
le chevalier Vincent de Kern. (Mediz.'-chirurg, Zeiiung'j i 836> 
t. IV, p. 65.) 

59. Lettre a M. le chevalier de Kern, premier chirurgien de 
l'empereur d'Autriche , en réponse à des réflexions sur la 
^ nouvelle méthode, etc,} par le D'. Civialb. In-8«. de 76 p., 
avec ï planche. Paris, 1827 ; Béchet jeune! 

' Le chevalier de Kern nous apprend dans son mémoire, qu'il a 
pour but de faire rejeter l'opération de la lithotritie et qu'il a 
pratiqué trois cents fois , et avec beaucoup de succès , l'opéra- 
tion de la taille. Il lui a semblé que cet avantage devait lui suffire 
pour se faire admettre comme juge compétent et même comme 
juge suprême du mérite de la lithotritie , quoiqu'il n'ait 
jamais pratiqué ni vu jpratiquer cette opération. Or, voici 
les conclusions auxquelles arrive le chevalier de Kern , après 
avoir exposé les objections qui lui paraissent les plus graves 
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contre la nouvelle opération. « En considérant les réflexions 
» cjile nous venons de faire et qui se fondent sur les nombreux 
» cas de cystotomie que nous avons opérés avec le plus grand 
» succès, et en jugeant d après elles la méthode du broiement 
>» de la pierre dans la vessie, nous obtenons la conviction 1* 
» plus intime que cette nouvelle méthode nVst d'aucun a van- 
» tage, ni pour Tait ni pour l'humanité, et que même dans les 
» cas 6ù son utilité est tant préconisée par ses partisans, c'est- 
ï> à-dire dans ceux où il y a des calculs vésicaux peu volumi- 
i> neux et peu durs , elle reste loin derrière la, cystotomie ordi- 
» naire, tant sous le rapport de la facilité pour la pratique, que 
» de la sûreté pour le malade et de l'absence de douleur et de 
» danger. Nous croyons mêrae être en droit de soutenir que 
» dans le haut degré de perfection auquel a été portée avec le 
» temps l'opération de la taille , ce serait se rendre coupable de 
>» haute trahison envers l'art et l'humanité que de vdtiloîr em- 
» ployer cette nouvelle méthode si difficile , si douloureuse' et 
» qui ne conduira jamais avec sûreté au J?ut. désiré. » ) 

Celte décision hasardée montre bien clairement jusqu'à quel 
point peut être aveuglé un esprit prévenu. Mais le chev. de 
Kern ne s'en tient pas là , On sait que dans quelques 
cas le broiement de la pierre a été fort long , et que 
chez un malade on n'a pu achever cette opération que dans aS 
séances ; le chevalier de Kern s'écrie à cette occasion : « Quelle 
• perte de temps et quelles longues douleurs! et malgré cela 
» point de certitude pour la guérisonî Car ceux quon acitcs^ 
» comme ayant été délivrés de leurs maux ne se sont très-proba- 
>» blement avoués guéris que pour se soustraire à ces longues et 
» douloureuses tentatives sans résultat, » 

11 serait' superflu d'ajouter un commentaire à ce qu'on vient 
de lire, mais il le serait aussi de rapporter les argumens qui 
ont porté le chevalier de Kern à se prononcer ainsi. Il faut 
croire d'ailleurs, que ce chirurgien aura déjà rétracté l'a- 
pinion préconçue qu'il avait sur la lijhotritie, car cette opéra.- 
tion vient d'être pratiquée avec succès, à Vienne^: il aura eu 
ainsi roccksion de se convaincre que beaucoup de ses reproches 
étaient mal fondés et ses craintes, imaginaires. 

M. Civiale, dansia brochure dont nous avons donné le titre, 
s'occupe aussi et avec une trcs-jj;randc modération à démontrer 
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à M. de Kern combien il s'est trompé sar les points les plt>9 
essentiels concernant la lithotritie f mais son but principal est 
de présenter un résumé historique et critique des antécéden» 
de c€tte opération , de son origine et de son état actuel. Il fait 
voir que lés élémeus de la lithotritie étaient connus depnis 
nies siècles, savoir : que la possibilité d'introduire par Turètre 
des sondes droites et grosses jusque dans la vessie u*était pas - 
ignorée même dans les plus anciens temps de la chirurgie , 
mais que ce fait avait seulement été négligé à diverses époques; 
-a^. que des pinces à gaines à q , à 3 ou à 4 branches avaient 

. été proposées et employées depuis bien long-temps pour l'ex- 
traction des calculs vésicanx parles voies naturelles (Fabrice de 

' Hilden, Germanns , Sanctorius); 5®. que l'idée de briser la 
pierre dans la vessie on dans l'urètre avait déjà été mise ea 
pratique par un certain Ammon d'Alexandrie, qu'Albucasis 
pratiqua la perforation des calculs dans l'urètre et que plus tard 
cette pratique fut conseillée et employée par Francû, A. Paré et 

"' Fischer , etc. Il résulte de toutes les citations de Tauteur qu'on 
ne saurait revendiquer, comme on l'a fait, en faveur de M. Gruit- 
huisen , la première idée de la lithotritie , et moins encore 
rl^onneur dévoir indiqué des moyens rationnels pour mettre 
cette idée en exécution. M. Civiale reconnaît seulement à 
M. Gruithnisen le mérite d'avoir entrevu , ainsi que plusieurs 
de ses prédécesseurs , la possibilité de broyer la pierre dans la 
vessie, et d'avoir donné, le premier, l'idée de l'emplcu de l'ar- 
chet pour faire mouvoir le perforateur. 

M. Civiale passe ensuite à l'indication des faits et des re- . 
cherches qui Tout conduit peu à peu à la pratique de l'opéra- 
tion qui lui a déjà donné tant de célébrité. Il s'attache surtout 
;à démontrer que les réclamations de M. Leroy d'£tiolles rela- 
tivement à l'antériorité de l'invention d'un appareil convenable 
.pour pratiquer le broiement ne sont point fondées. Les preu- « 
ves que M. Civiale allègue sont nombreuses, mais ici l'espace 

> ne nous permet pas de les peser convenablement , et nous de- 
vons re^ç^voyerau mémoire lui-même le lecteur qui voudra Gxer 
$on opinion à cet égard. ' ' - ' /^ 

Dans la planche qui est jointe au mémoire se trouvent re- 
présentés les dilTérens instruniens anciens et modernes propo- 
sés pour saisir, retenir, diviser, et extraire- les calculs de 
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Turèlre et de la vessie , excepté l'appapeil de* Si. Civiàrclui-»- 
inêiDe,qa on trouve dans les figures an lyexées à son traité de fa 
Lithotrîtie, ( Voy. Je BuLl.^ Tom. X, n^ 172.) S. G. L. 

40, Uebkr DIB NEDK FRânzoEsiscHB METHODE Blosênsteine ohnke den 
Steinschnitt z» Bntfefnen. — Sur la nouvelle méthode fran- 
çaise d'extraire les calculs vésicaux sans pratiquer la cystoto^ 
mie ; avec ûg, ; par le D'. Phil, Seifsrt. g5 p. in 8<». Greifs- 
wald, i8a6 ; librairie académique. 

L'auteur de cet opuscule a assisté, en été 1825, à plusieurs^ 
opérations de broiement de la pierre par M. Civiale. Il expose 
ce qu'il a vu à cette occasion. Il parle d'abord de la sonde 
droite et de son usjage^ il ne décide pas sur le droit de prioiiiLé 
de MM. Civiale et Leroy; il donne une description des instru- 
naens pour saisir et retenir la pierre y ensuite de ceux qui ser- 
vent à la perforer et la broyer, enfin de ceux destinés à ex- 
traire et à éloigner les fragmçns des calculs. Tous ces instru- 
mens sont représentés par des figures. Vient ensuite une. 
description de l'opération elle-iùéme; en dernier lieu l'auteur 
ajoute quelques remarques &ur la valeur thérapeutique, les 
succès et lès avantages de la lithotritie. Ce petit ouvrage con- 
tribuera sans doute à faire mieux connaître lopération de 
la lithotritie en Allemagne. 

4 1 . Lettre a LACAnium des sçiehces. Examen critique de l'ôu-^ 
vrage de M. le Dr. Civiale intitulé de ta Lithairitie (i) par 
M. le baron HsoaTBK.oi;e, D. M. Gr. in^8*^. Paris, 1827. 

Dans cette lettre et dans les notes qui l'accompagnent ^ 
M. Heurteloup fait une "critique sévère de l'ouvrage' que 
M. Civiale a publié sur la lithotritie ;'nous resterons tout-à- 
fait étrangers à cette polémique; nous avons essayé defaiVecon> 
paître les faits Utiles qui ont été recueillis , lorsque nous avons 
parlé àptusieurs reprises de la lithotritie (a). Arrivés au point où 
M. CivialeetM. Leroy d'Ëtiolle )es avaient amenés, les instru- 
mens lithontripteurs étaient, comme le disait ce dernier, suscep- 
tibles de perfectionnemens, M. Heurteloup en a apportés de très- 
ingénieux. Un tribunal compétent, l'Institut, avait prononcé : 

^1 !■■■■■ I II ■ I 1 1 II II . .111 ■ . I I ■ I I ■ III M 

(1) BuUetiii des ScieMes médicalet , 1 827, Tom. XI, art. 41 ^ 

(2) VoycÉ même recueil, 1824, Tom. I, art. 404; 1825, Tom. V, 
art. 39, et Tom. VI, art, 175; 1826, Tom. YII, art. 145, et Tora. 
IX, art. 105; 1827', Tom. X, art. 172. * ' 
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c est en émeltftiit me opinion contraire que M. Cifialc a pro- 
▼oqué la criti<^ 4e M. Henitelonp. Mais dans les drconsunces 
oùse tponyc ce jennc ethabUe chiroi^ien par rapport à M. Ci- 
Tiale, il nous semble qiiil eût mieux fait peut^tre de laisser 
parler les faiu et d'éviter^de donner lien anx personnes qni le 
connaissent moins qne nous, défaire supposer q ne celle cri- 
tique sévère de l'ouvrage dun compétiteur a été dictée par un 
sentiment que repousse cerUinement son caractère; fort du 
jugement de Tacadémie, U n'avait besoin pourdéfendre sa cause 
que de donner la description et le dessin de ses instrumensv 
qu'une démonstration orale n'a fait qu'imparfaitement connaî- 
tre. La science y aurait gagné et nous aurions été mieux à 
même de payer à M. Heurteloup le juste tribut d'éloges que 
méritent ses efforts soutenus pour perfectionner les mé- 
thodes litbontriptiques et les heureuses modifications qu'il a 
^éjà fait subir aux instrnmens qu'il emploie aujourd'hui. 

42. TSAITXMEHT DES SRGoaGIMXNâ SQUrtlHEUX DU SI» IT DBS TBSTI- 

cules, par GouvBaT, D. M {Mémoires de laSoc^té académique de 
Savoie-, Tom. If, p. 28$.) 

M. Couvert place au premier rang les applications de sang- 
sues, mais il recommande aussi avec beaucoup d'instances les 
pilules du D'. Lowassy de Peter^aradin ( Basse-Hongriel dont 
voici la formule. , 

¥ Savon médicinal f fl , Gomme ammoniaque S ij , Ex- 
trait de ciguë, Extrait d'aconit napel, Sa 3 j fl , Masse des pilules 
de Rufus, 3 j. Mêlez et divisez en pilules de 5 grains. On 
ccmmence par a le matin et le soir. Tous les jours on aug- 
mentMa dose d'une pilule jusqu'à en prendre ,2 a 1 5 et me.be 
oo matin et soir. Application des sangsues tous les i5 jours. 
On couvre le sein avec des cataplasmes de ciguë fraîche. On 
prescrit de plus des boissons délayantes, un cautère au bras , 
lies bains fréquens et un régime doux. 

43. QUKLQUES CAS DA«S LESQUELS ON A XMFLOTe' AV^ SUCcis LE ^PTEH 

BE FBEEE CosME, d'après kméthodc de flellmund contre les 
ulcères cancéreux; parleur. HE.rELDE. , de Trêves. ( i^.«e ^ 

Jahrb^herderMediz. Und Çhirurg,, Tom.XU.^^ah. ,8a6 ^ 
, pag. oa. J * 

. Le Bulletin a déjà fait mention^de la méthode^ de Hellmund 
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"dam les tomes VI , n". 74, et IX; n©. a4'4' M. Hëjfelder l'a 
employée dans 5 cas. Le/f . coh^rne une femme de 4^ ans 
't]aî souffrait depuis 1 8 mois d'au ulcère cancéreax de la lèvre 
sapérieure. La pommade àriiéaicale provoqua d'abord une vive 
douleur qui persi^a autant que dura l'application; après le 
second pansement il y eut un gonflement assez marqué «les 
parties voisines; après le 4** pansement l'ulcère augmenta 
d'étendue y son fond devint foi^ueux et« sécréta une sanie sé^ 
reuse et fluide ; le 6*. jour l'ulcère était couvert d'une couclïe 
épaisse et comme feutrée; la pommade arsenicale fut alors rem- 
placée par Tonguent vert^ la douleur cessa et a4 heures après 
la concile feutrée était détachée ; 7 jours après le fond de Tu la- 
cère ayant repris un mauvais aspect , la pommade arsenicale 
fut reprise et continuée pendant 8 jours ; So jours après ^ ou 
45 jouijs après le commencement du traitement l'ulcère avait 
-disparu et à sa place était une cicatrice blanche satis dureté; 

Le second c;is se rapporte à une femme de '55 ans , qui avait 
un ulcère carcînomateux au bout du nez , ulcère qui était la 
suite d'une morsure faite par un chien. Le traitement dura 55 
jours ^ après lesquels la cicatrice fut cojmplète. 

pans le S*', caè, un vieillard de 67 ans qui souffrait depuis 
loûg* temps d'une dartre rongeante ayant son sâége au nez et aux 
paupières supérieures , fut guéri en 4o. jours. ' ' 

Dans le 4^- cas, laguérison eut lieu au bout de 3o jours chez 
une fille paysanne de 20 ans , chez laquelle un ulcère cancroïde 
s'était forn^é à la face , à l'endroit où la malade avait arraché 
^vec les doigts une verrue. 

Le moyen resta sans succès chez une femme affectée d'un 
^cancer de la mamelle. 

Pour obtenir une guériâon aussi prompte que possible, il 
faut nettoyer la plaie, à chaque pansement, avec de l'eau tiède. 
Le pansement est renouvelé tous les jours; il faut enlever les 
croûtes. qui se sont fermées sur les bords de l'ulcère et bien 
couvrir la surface de celui-ci, avec des plumaceaux de charpie,* 
enduits de l'un ou de l'autre des deux ongqens , de manière 
t|u« tous les points soient en contact avec lui. 

Aux observations de M. Heyfelder, l'éditeur du journal, 
M. Harless, a joint un rapport de M. Hellmund , sur le succès 
des cures c^'affections cancéreuses, faites par lui à l'hospice de 
la Chanté de Berlin , sôus les yeux d'une commission spéciale 
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nommée à cet effet. Ce rapport n'est pas moins favorable à la 
méthode de l'anteiir <)ae les observations de M. Hejielder \ Içs 
résultats sont d'ailleurs publiés dans le Magazinjur die ge- 
êommte Heilkunde du Prof.Rnst, Tom. XIX, i%. cah. - 

44. Obsiivatior d'uhi LssiON KiMABQUABLi DU BBCTUV ; par le Dr. 
DiKFfBNBACH. [Joum.fur Chirurg. und Augenheilkundc; Tom, 
IX, i". cah., pag. i^i.) '' , 

Cette lésion consistait en une perfora^on de la paroi posté- 
i^ieure du rectum, par la canule d'une seringue à lavemens.Le 
liquide contenu dans la seringue savait été injecté dansla cavité 
du bassin. Il en résulta immédiatement des douleurs violentes 
et des accidens considérables. Cependant après quelques jours 
la malade se sentait uu peu mieux. On fit des injections tièdes; le 
*6*. jour unepoi^tionde la paroi gangrenée du rectum fut éliminée 
par l'anus ; le doigt explorateur rencontrait une large ouverture 
dans la paroi de l'intestin. Les matières fécales s'introduisant par 
l'ouverture anormale entre le rectum et l'os sacrum, on fut obligé 
de nettoyer cette arrière -cavité par d'abondantes injections 
adoucissantes. M. Graefe ayant été appelé , prescrivit une diète 
maigre, des pilules de mj^rrhe et de galbanum , des injections 
de térébenthine de Venise dans une émulsion avec le jaune 
d'œuf et l'eau de camomille, et surtout l'introduction d'une 
portion d'intestin d'un animal « qu'on remplissait d'eau après 
l'avoir liée par un bout et introduite dans le rectum et qu'on 
liait ensuite aussi à' son autre extrémité. Après quelques jours, 
l'eau fut remplacée par l'air, dont le poids gênait moins la ma- 
lade , mais qui n'en tenait pas moins la paroi du rectum appli- 
quée contre le sacrum, de manière, qu'une adhérence s'établit 
bientôt et que la perforatiçn s'oblitéra peu à peu. La malade fat 
guérie au bout de 1 mois environ, sans rétrécissement du rectum. 

45. Anos coktbb nature gderi pab suiTB D*UNS GROSSESSE; par le 
-docteur Wkdemeyer de Hanovre. (Ibid.^ p^ge 109.)^ 

Une femme de S*) ans ayant depuis sept mois dans la région 
crurale droite une large fistule stcrcorale, suite d'une hernie 
crurale qui avait passé à la gangrène, fut traitée pendant plu- 
sieurs mois, mais inutilement, par le moyen delà compression 
. avec un tampon , avec leponge^' etc. La maladie resta toujours 
dans le même état; pendant ce temps la femme était devenue 
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eocèinte. Anssitôt (jijie par les progrès àe la grossesse Vutérus 
remonta dans l'abdomen,, la sortie des matières fécales par l'o- 
rifice anormal diminua /et fat en proportion augmentée par 
Fanas naturel. Pendant les derniers mois de la grossesse, Tou- 
verture anormale ne fournit plus que du pus et de. la sérosité. 
La mère accoucha d'un enfant bien portantvdix-sept mois aprèâ 
le commencement de sa maladie , et deux mois après raccou-^ 
chement l'anus anormal étajt complètement guéri. . 

*^6. ÛBSiavATiON. D*unE pninisis guérie bn iSqS par le moxa, par 
Z.-H. Van der Fben, D.-M. à Amsterdam. {F'aderlandsche 

Lttterœftning, ; juillet 1 827, n*»«. 8 et 9. ) 

.'il ' ■ " 

En octobre 1835, M. Van der Feen avait rendu colnpte, dans 
le même journal, d'un cas d% phthisie qu'il avait^uérie par le 
moxa. Depuis ce temps plusieurs personiles s'étaient informées 
sile malade n'avait pas eu de rechute, et s'il av'ait été réellement 
atteint de phlhisie. M. Van der Feen croit devoir répondre à , 
toutes les questions en continuaût l'histoire de ce malade. Après 
un voyage, que celui-ci avait fait en Gueldre, le médecin le re- 
vit bien portant , ayaut un teint fleuri, des yeux animés , une 
voix. pleine, bref, tontes les apparences d'une santé parfaite^ 
Là respiration n'éprouvait plus la moindre gêne, et le pouls 
était très- régulier; la digestion , les, évacuations, le sommeil , 
tout étaît comme chez l'honrime le mieux portant^ Le médecin 
eut donc toutes les raisons de croire le malade complètement 
gnéri. La rigueur de Thiver de iSstS et la chaleur de l'é^é de 
i8i6 n'altérèrent nullement cet état de choses. Mais le malade 
avait de temps en temps la goutte, ce qui datait déjà d'un 
temps antérieur à son crachement de sang et à sa phthisie : elle 
attaquait tantôt les genoux, tantôt les entrailles, tantôt le cçr- 
veau, et elle' était accompagnée d'obstructions, de coliques ou 
de diarrhée. £lle fut très-violente en février i8a6, et fit crain- 
dre au médecin un coup de sang ; la poitrine resta néanmoins 
intacte. En novembre il vomit beaucoup de glaires ^ d'eau et 
de bile verte. Quand le médecin fut appelé, les vomissement 
duraient depuFs 24 heures ; quoique la poitrine fût violemment 
ébranlée, il n'y eut point de toux, point d'oppi^ssion. Le ma- 
lade eut quelque soulagement; mais le lendemain les yomisse- 
mens recommencèrent ; le malade rejeta une substance noire , 
la peau fut froide, la goutte ne se montra plus. M. Van der Feen' 
C .Tome XÎL 5 
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ivkgei^ c[fie U gHing**^^ éMât<U<i« l'estomac; le f OiieftdenMi^ |^* 
ii»^)a4é«iLjiW'a< 11 avait véca «n ad et demi depuis U gvnériiftli 
de B^ ijlUi\iïw par le mo^9i. Â lantopsie, qui eoi Ue» en pyè* 
seoûe de M* Schivoder va^ der Kolk^ jirotfef leur ^ Utreckl^ tt 
de Vgv^'t^itf, eo trpuva (es poumon^ dans 4e meilleur état ; tout 
lepoiuQou g^inplteet les deux labes tnférieiirft da pounvoa droit 
nç Ui?9aieut apercevoir aucune «Itératioa ; «eutemeat le lobe 
supérieur du poumon droit était adhérent à U JMrai de U ffii* 
trine ; Tayant détaché avec soin, on reconnut les marques d'une 
stitieDUe caverne ; la surface était enfoncée , et cette partie 
éIfféreSt da reste des poamons en ce qu'elle était ridée, pi*etive 
évidente de la perte de snbstanoe qui avait eti Uen ; ait tonc^er 
1^ 'sentait que le tis«a intériei^r était épaissi 4 ea la eoupÀiU 
on j trouva une m^9e dure et calbaire foitement sdhéreoteau 
tissui p^lmenaire. Comme le lobe de oe poumon correspondait 
à l'endroit ei^térieur où le stétoseope avait indique une ca- 
verne, et o^ l'on avait appliqué ensuite le moxa, M. van 
der Feen demeura bien eonvaitton qu'il y avait eu réellemeot 
un commencement de phthisie, que le mots avait été appliqué 
à l'endroit eouyeuable ^ que ce moyen avait réellement arrêté 
les progrès de la maladie, et que la cause de la mort de l'iadi- 
vidu n'étiait point dans les poumons qui , à Tépoque dû décès , 
étaient parfaitem.ent sains.^ On ouvrit ensuite l'estomac que 
l'on tvQuva gangrené et rempli d'un gaz fétide qui infecta 
çu peu d'ins tans toute la maison. Les congestions de sang qu'on 
remarqua dans les parois de l'estomac ne- laissèrent plus de 
doute sur la vraie cause de la mort. 

M. Yau der Feèn termine en disant .qu'il est loin de re* 
garder le moxa comme un remède général contre toute 
espèce de phthisie; et chez tous les individus. Il pense 
qu'il faut modifier le traitement selon les diverses. espèces de 
plithisie, et' selon les malades. La maladie que l'auteur avais 
eu à tr^iter% était venue à la suite d'un «rachement subit de 
aang^ le malade n'avait qu'une dégénérescence looalè dès pou- 
mons, un seul lobe était attaqué. L'auteur fait remarquer avec 
v^flietU qtie- la phthtisie se déclare taut6t comme maladie prif 
mitive , et tantôt comme maladie secondaire : chez les una^Ue 
est aim|>le, t:hez d'autres c'est un mal compliqué « etc. '' D. 
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<7. ftfowc ,8B« OT BouYgAp ioxA , par Rqwhet^ pharmacieii. Lue 
^ Tacadémie 4e médecine (Section de chirurgie) le i5 avril 

M. Percy avait confié an prédécesseur de M. Robinet le soin 
de fabriquer les mexas qu'il avait imaginé de composer avec 
kl moelle du grand ^oleif, mais ces moras médullaires avaient 
plusieurs défauts. Souvent les soleils n'ont peint atteint le degré 
convenable de maturités 

M, Percy faisait préparer deux sortes.de moxas, les moxasr 
médullaires composés avec là moelle du grand soleil, et les 
poupées de feu. Ges dernières sont composées de coton et 
«itttres matières convenablement préparées et nitrées, puis dis- 
posées par couches de manière à former un cône. Le centre 
offre une ouverture qui parcourt toute 4a longueur du moxa, 
idepuis s^ basj^ jusqu'à son sommet. On ies applique plus par— . 
tiçulièrçment lor&qu'on veut prod.uire un effet tout à la fois 
prolongé et énergique. , / 

. IJÏ. R. avait d*v9bor4 pensé à former avçc les mê/nes matières 
combustibles des cylindres plus ou moins 'gros ,'ma^s il était ex- 
IréiAement difficile de les faire homogènes; leur centre ou queU 
qu'autre^artie offrait toujours un amas plus compacte de coton 
qui brûlait alors plus lentement que le reste. Il est parvenu , 
dit -il , à faii*e le mieux possible , en s'y prenant de la manière 
suivante. Il conserve la moelle employée seule par M. Percy; 
mais il la réduit à. ^^ petit volume , puis il l'enveloppe de 
cotoiy, jusqu'à ce que le moxa ait acquis la grosseur nécessaire; ^ 
enfin il consolide le tout par une enveloppe de mousseline 
prépiiré/e comme le coton. 

On obtient ainsi des cylindres très-homogènes dans leur com -^ 
position ; le petit volume de la moelle ne permet p^s qi^'elle 
brûle in^leoient; elle sert à rouler lé coton qui n'offre plus, 
aucune irrégularité -, celui-ci brjule d'une manière uniforme etv 
(iyecb|ipêpi|evite^jseque,la partie médullaire* On peut à volonté 
obtenir des iupxàs 46nli|l9 combustion est plus ou moins rapide, 
en serpan<t plus ou moins la ipati^r^ dont ils SQUt composés* 
Enfin on peut varier leur voluopie à volonté, ce qui ne pourrait 
se faire avec la tuoelle seule. 

Les moxas de M. Robinet ont l'avantage de brûler seuls, sans 
aucune insu^fflation ni ventilation. Une fois placés, leur co(U<> 

- ■ ' S. 
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bustionalica d'une manière nnîforhie, progressive et complèteV 
La chaleur qu'ils développent se fait sentir presque aussitôt 
qu'ils sont placés, et va toujours en croissant, jusqu'à ce qu'elle 
devienne assez intense pour cautériser la peau. Si l'on. veut au 
contraire éviter l'escarre , il suffit d'.enduire la base des mcxas^ 
avec un peu de colle et de l'appliquer par ce coté ; on Teolève 
quand la combustion est arrivée à la partie inférieure. 

Ce pharmacien a donné à ses moxas le nom àemoxas nanA-inSy, 
pour les distin[;uer des autres. Il est presque inutile d'indiquer 
le niojen le plus simple de les fixer. Un carré de sparadrap io-, 
cisë en croix reçoit le moxa dans son milieu et le retient sur 
la peau. Il arrive quelquefois que la contraction de la toile sou- 
lève celui-ci ; on aura. soin de.le réappliquer sur la partie en le 
pressant avec une pince ou tout autre instrument de. jnétal., 

48. Mémoire sdr la diminutiox du danger de l'opération césarienne^ ■ 
avec l'histoire d'un cas où la mère et Tenfant ont été con- 
servés , avec figures ; par le professeur C.-F. Graefe. ( Tour- 
' nalfUrChinirg, u. Jugenheilkunde ^ i8a6,Tom.JX, t". cah., 
pag. 1-86.) » , . 

Dans ce mémoire l'auteur n'a pas pour but de donner un 
traité complet, de Fopération césarienne, maisseulémeqt d'ex- 
poser les vues qu'il a déduites de sa propre expérience. Dans ^ 
une première section il donne .des règles générales po.ur la 
pratique de ropération. Il conseille , si le choix du iiioment 
pour cette dernière est libre , de préférer autant que possible 
le moment où l'accoochement aurait pu avoir lieu dans rét'\t 
normal , afin d'approcher, sojjs ce rapport , le plus possible de 
la nature. Quant au lieu d'élection pour l'incision , la ligner 
blanche doit être^ en général , préférée ; toutefois il faut aussi 
avoir égard à l'endroit où l'utérus s'applique le plus exacte- 
ment contre la paroi de Tabdoinen , et cet endroit peut'varier 
d'après diverses circonstances, telles que l'étroitesse et la 
mauvaise conformation du bassin, les courbures de la colonoc 
vertébrale , etc. Dans certains cas de cette nature, l'incision 
latérale peut être préférable à l'incision longitudinale dans la 
ligne blanche. Pour prévenir te mieux possible la sortie d'une 
poirtion d'intestin par l'ouverture delà plaie, rnuteur'conseille 
l'emploi de grandes pièces d'épongcs préparées avec la cire , 
.nyant chacune 1 pied de long sur 6 pouces (Te. large et pn's 
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i^e 3 ponces d'épaisseur: trois de: ces pièces soiU ûécessàii^es 
^oar une opération. On Jes applique * sur^l'abdomen de^ la 
femme de manière à laisser , pour l'incision, tfn espace-libre, 
long de 8 poUcés et large de 5 ou 4* Deuz ou trois aides tien- 
nent les gâteaux appliqués en y exerçant un& pression môdéi*ée 
avec la main. Mais avant tout, il faut que toutes les portions 
•d'intestin aient été refoulées et. éloignées de l'endroit de l'in- 
cision ; les épongeS' servent alors à les retenir dané leur position 
et 4 prévenir leur soi^tie: La longueur de l'incision abdominale 
doit. être , spivant M. Graefe, de 5 pouces, et celle dé rinci- 
■ sion de^l'utérus de 4 pouces lignes. Si i' arrière-faix n*est pas , 
, encore complètement décollé, après l'extractibn du fœtus,' ' 
,M.:Graefe préfère le retirer .artiûcieU^iiient', plutôt qi|e de le 
laisser dans l'utérus. Pour réunir les lèvres de la plaie de , 
^l'abdomen , il recommande de pratiquer la suture avec des 
rubans de :fil très-doux. et larges de 1 8 lignes , et dcs^aiguilles 
plates et à dei}x tranclians qu*il a décrites lui-même dans son 
. >o'uv];age sui* les amputations ( Noimen der Gliederablœsiingen). 
Trois points de suture ainsi pratiqués font au moins l'effet de 
6 autres avec du fil simple. Pour assurer encore davantage le 
• éontact des lèvres de la' pkfé , il faut appliquer en cHitre 4 
ou 5 bandelettes agglutinatives , larges de i8 lignes diacune, 
et assez longues pour faire une fois et demi lé totvr de l'ab- 
domen; le milieu de leur longueur s'applique' sûr le dos , et 
leurs eitrémités se croisent au-dessus , aurkiessous et entre les 
points, de âi:|tur>e. 

Dans la a*", section du mémoire il s'agit des sqins àr donner 

à la mère , . après ,l' opération.. Cette dernière étant commune* 

ment suiyie,d'ttn;état d'éréthitoie, il convient d'employer des 

, moyens caïmans , tels que l'eau de laurier-cerise , l'extrait de 

. jusquiame , «une infusion de belladon ne, qu'on donne sous 

forme de layemens. Lorsqu'il y a disposition à un état in- 

ilammatoire, il n'y a pas de meilleur moyen que les émissions 

sanguines; les sels neutres et le calomel ne conviennent pas. 

. S'il se montre une complication d'un caractère nerveux , l'o- 

pium avec les étliers , mais en petites doses souvent répétées , 

peut devenir utile. Il faut, en outre, ne. pas perdre de vue l'é- 

coulement des lochies et la sécrétion du lait, afin de les rendre ' 

aussi réguliers que possible. Dansletraiteînentlocaldela plaie, 

les points de suture et la qualité de la suppuration méritent la 
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prîHtel^âde aUieiittoû / sartotit dans l'angle inferiefeit d« lâ^plaie. 
Léft iMftéieleitès aggluiiiiatives doHreot être coatfalfiiée» fiettéaiitl ' 

' DaUt la 5*. seétioti y l'auteitr rapporte riintdire d'elle opé- 
ration césarienne qu'il a pratiquée lai-mèniê âtec «accès ffêfét 
la tel'ère et pour l'enfant, et cek d'après les principes génét^tix 
dont nons venons de donner le résnmé. La mère é^ttunè femMe 

, tiléhitiqae ie 3o ans , déforinëe dans toutes ses parties et 
offirant , au détroit supérieur du bassin , nu dMoèlre Sâero^ptt- 

' i^èb de û pouces S ligues. L'opénrtloa ne put étHïfiile qli'aplé& 
5o heârés de contractions utérines; «lie né Ait aoédifi^^fe 
d*iâucun' accident fâcheux, quoiqu'cHh eût incisé le pUcêlICiBi 

' dans la partie supérieure de la plaie utériiie. Toute l'opératiou, 

' )usqà^à ràppUcatîoh de 5 pointé de suture inchxsiî^euiétit v lie 
dora' pas. pi us de $ minutes et demie. La mère sortit de riiopttàl 
complètement guérie après un traitement de ^ mois. 

Là figure qui se rapporté au mémoire représente ufté feoinie 
sor laquelle on a pratiqué PopératiDU césarienne , et appliqué 
ks 3 points de stitute dont il est fait mention plus hatu. 

s . • - * 

491. HiSToiAK »'on oréBATimi cifABixieix pratiqv£e a^kc sugcls», 
rant pour la m^. que pour l'eufant ; par l»-D^4 Lahvz. 
(Gemeinsame dti/tUcht Z^tsehr, JUr Gtburishmdt^f^ Tonu I***! y 
3". tqab. I gay» pag. 4^7 • ) 

la femme qui fait le sujet de cette opétt^tion était âgée De 
3i ans y et était accouchée 18 mois auparavant d'un fœtus 
monkroenx , maib nioa parvenu à maturité ; là %anfé de fa mère 
li« s'était i*é«alylre iqae six semaines après ra^ct)Uchëméint. É» 

. seconde grossesse fut normale; le bavaii ^ l'ëâftrùtentôtt 
'«ommtfnça également avec des eontractioûs normales j. mais en 
i?Xplorant avec soin Tintérieur du bassin , o^n trouva que îe 
tfiatoètrtÈ saero-pubien du détroit abdotoiiial n'avait ^ùe!2 pou- 
ces 6^9 lignes ; les autres diamètres n^^ffî*aiéÉitii*ié{i de particu- 
lier, et le bassin était en général bien c<)nro)*mé ,' i^bsthicti^a 
faite de là grande saillie de l'auglé sacfb-ver€ébi*àl ; fe côlo*Dne 
têpiniètë étaît d'ailleurs biétt conformée. L'Opération fut ebti^- 
prîSfé a jours -après* le commencement des cohtractibns, les 
fôrâês de ta mère étant ehcdre assez bien coiiset-vée»'* îî ri 'y hwx, 
^bitit d'aéciderit fâc!h*etrx paidaht Topérat^dii', cortihié ^h 'en 

' Véfît le ^tw teU¥pnt dans ces ctisj le èticbèb fût tidlfti^fét , 



l>t}foilt «t^U vWaktl ; et la «ftè^è fttt gttém «prêt 5 ««mâiaéft , 
ll*A%Hè ^ttd^tt^i^ fiàéf éft dé i^Ji^ dése^ g«ait«8 ^iit ayàkni: m€- 
^«é<} M ^m. La nlë^odë siiS^lê ^6u)r f^péràtféil êiàM e^le ((ai 
te«t fs^éqtlè'g^tiét^lèttt^htdkiftlS^ â«lj<^iir4')liii , i^m^t eéiië pat 

^ • > 
.5^. Sq» crsit. JUBTRpvii&^iotN 9^.if'VTfijBu« cof^ptiq^u^ç de la préseoc^ 
il'uQè mole I par le professeur 9s'Q«^T%E«02fT^ d« Wi;ir«botti|;4 ' 

Un» l^ftuue «le aS aft& ,, entoi»B^ d« S ifi^» , *0 plaigaait de^* • 
{Wia qiMli|ée fectipa de tev» l«s &%tt¥9 qài «aïtacléi>|«6til , daos 
«^ .ea», 1.1 rëtiHdversiô)» de l'tttéraa^ tés siyiiiptôtDi^a ^ i^rtoat 
ia t^éteation d*arhie^ devenaat de pltra en pliM graves , l'auioat 
fut 4ippeié auprès d^lanka^d»: U usomiDabV par éVatUêr k 
-vtBêïe au moytm de la «^nde^ 00 qoi ne. put cepebdaat aviiit* 
li^u qu'après, «ktie $sitguée du hras et des applieàticms ëmonientc<i . 
m» Iwdoca^â^. L'étaèitati&ii des vffïn^ fàt suivie d'uti gra^d 
so«l«gement f mais les aeeldeiis infliimtnatohiea ne d'^étant pas . 
totalement dissipés , .qu coatioUA 4' étiiploi d<«i n[io]réii^ atiti" 
phlogistique^s^ Ou reconnut en raéiue temps » par l'exploratié^^ 
qu« la ré%roF^ti<«^tfion de rniérilâ étaât probalrteniéttft primitvtë ^ 
et qd*ellé dépei^dait pidtèt du pau d*inétlaal»6n dn iMsain ) dé , 
l^excavation fort marquée de la éoncatM dn saonifn et delà 
grande saillie de Vangle sacro- vertébral ^ -que de la distension 
de la vessie remplie d'i}(rîne. Oju. recommanda un décqbitQs 
latéral , constabt et peu élevé. Quelques efforts faits pour opé- 
rer la réduction de Tutérus ayant été trop douloureux , on n'y 
revint plus; on donna une infusion légèrement laxatîve et ia 
sonde fut maintenne dans la vessie. A l'aide de <;es moyens 
la réduction s'opéra spontanément, et l'ntérns remonta au- 
dessus de l'excavation , tons les phénomènes niorbides dispa- 
rurent ; )a grbssesse continua sa marche norniale. L'accouche- 
ment eut lieu dans la S^.ëemaine d;é la grossesse ; il fut 
terminé par rappircàtion du forceps; 5 jours après, l'utérus 
fat dé nouveau tfonvé dans sa position inclinée en arrière. 
La femme devint de nouveau enceinte, rS mois apH's. ,Dans 
cette secondé gi*ossesae les phénomènes de là rétroversion se 
manifestèrent déjà dans la 7*. semaine; l^s moyens employés 
danAs là précédente occasion^ iSèussipent .encore cette fois- 
ci., et la grosses^ se termina également p£ir un ace^iMdiemeat 
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avec le forceps. Deux aonées après la femnàe se crut eiiceintre 
pour {a 3*. fois; mais des phénomènes particuliers et insoJlte» 
accom]jagQaieiit sa grossesse : le ténesme, la difficulté d'oriner, 
des tiraiUemens dans les cuisses etdes vomissemensfréquensse 
montrèrjcnt dès la 6'. semaine. A l'exploration l'utérus fut trouvé 
aussi dilaté que dans une grossesse normale vers la fin da 3*. 
mors ; Vip. écoulement muqueux rougeâtre 'avait lieu par les parties 
génitales. Les mêmes moyens mis en usage , pour cette 3*^. fois, 
ne réussirent plus , et il fallut réduire Fntérus à l'aide de la 
main introduite» non dans le^rectum , mais, suivant le conseil 
de M. ^'aeg^le , dans le v^gin. L'opératioA fut très-douloureuse ; 
elle fut suivie après 3 heures de contractions dans l'utérus, qui 

' ne Tétaient pas moins ; enfin une mole hydatique assez volu- 
mineuse fut expulsée avec une perte de sai^g considérahle 
qu'on arrêta à l'aide d'applications froides à l'extérieur et de 
'. petites doses de teinture de cannelle à l'intérieur. Il y eut en- 

' suite y. .pendant 34 heures, de violentes tranchées, mais point 
de symptômes fébriles et point de traces de sécrétion laiteuse. 
L'utérus ne se retira dans l'excavation pelvieàne que iq~ jours 
après l'expulsion de la mole, et reprit son ancienne position ré- 
çlinée. L'écoulement loehial dura un mois fia menstruation se 
rétablit an bout de 4 mois ; de 1 806 à i8i6| temps pendant le- 
quel la femme fut encore sous les yeux de l'auteur , elle n'est 
plus devenue enceinte « S. G. L. 

$\, Mai«o£l siu Dentiste à l'usage des examens , ou Traité de 
chiiiirgie dentaire, considérée sous les rapports anatomique, 
physiologique , hygiéniqup et pathologique ; par M. D.-J. 
GoBLiN, D^ M. P. Iu-80. de VIII et 255 p. Prix , 5 fr. Paris , 
18*27 > Compère. 

. Après les progrès que les sciences médicales ont f^ts d^ nos 
jours,' on doit être surpris que la chirurgie dentaire nait jus-. 

I 

qu'à présent été regardée que conime une partie en quelque sorte 
indépendante de la médecine. £n efFet, peu de praticiens cé- 
lèbres ont daigné s'en occuper spécialement. De là il résulte que 
l'art dudeutiste a étéahandonné à quelques honorables exceptions 
prcts, à laxbsu^latanerie et à la routiiSe. Ce n'est pas qu'il n'existe 
, plusieurs ouvrages ex professa relatifs à la chirurgie dentaire ; 
mais le style n'est point assez elair, l'ensemble n'est point assez 
j^iétliodique pour que les élèves soient convenablement dirigé^» 
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clans lears travaux. Aussi cette brafnche de l'art de guérir, 
loin de rendre lés services que promettent libéralement ses 
adeptes , a-t-elle été sodvèht' pernicieuse , soit par la< mauvaise 
foi, soit par Timpéritiê de ceux qui trop souvent se 'sont arrogé 
le droit dej'exercer* Nous n* avons pas' besoin 'de' dire ici que 
Tabns ne prouve rien contre Tuçage et sui^out contre ia science. 
La cause du mal réside tonte entière dans l'absence des livres 
.élémentaires. L'ouvrage que nous annonçons aujourd'hui se re- 
commande par une ctadsification , une 'indicatioxi' exacte des 
phénomènes pathdlogiques et physiologiques relatifs aUx dents, 
et Une netteté d'expressions qu'il serait à sbuhaiter de ren- 
contrer dans, tous les 'ouvrages scientifiques. Nous croyons 
rendre un véritable service aux étudians , en leur indiquant 
un traité qui leur sera utile car ils pourront y- apprendre Tes 
détails élémentaires de l'art auqueL iU se destinent. 
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S%. Sufi l'emploi dk la DscoGTiOEi DB ZiTTMAifM , comparé avec 
d'autres méthodes préconisées contre la Syphilis invétérée et 
autres maladies ; par le prof . IVL-J. Cbslius. (Heidelb„klia. 
Aimai, Tom. I, i*'. cah. , p. ii6.) 

La décoction de Zittmann avait été assez long-temps tenue 
secrète par son premier inventeur qui l'employait depuis la 
• i*^'. moitié du siècle passé. Theden en fit connaître le premier 
la composition, en 1795; elle est la suivante : ' . 

% . Rad. Saisaparili. % xij.^ Coq. c. aq. font. Lib. xxiv per j. 
hor. p. ^^^eAlum.saccharàt. %'}i^ » Mercur.dulc. %}^ .Ginnab. 
antim'on 5 j* In nodul. ligat. sub fin.(7oiU|. admisceFoi, Senn. § iij. 
Rad. liquirit ^ j ii« Sem. Anis. vulg. et Fœnicul. Sa ^ Û . Col. 
Lib. xvj. D. adlagen. viij. S. decoct, forte. 

^ . Resid. decoct. fort. Radie. Sassaparill. ^vj. Coq. c. aq. 
font. Lib. njvf, Subrfih,coct.adde^\x\'v^ cort. Citr. Cinnan^om. 
'.Cardamom. aa 3 iij* Rad. liquirit. S vj.Col. Lib. xvj. D. ad lag. 
suy S, decoçium ttnue. ^ • j 

' Le malade qu'ion veut mettre à l'usage de cette décoction com- 
mence à prendre en une seule -fois 9*12 pillales, dont' voici, la 
/composition : ^ .-Mass.pilul.' d^ succ.-Craton seu Merc-dulc. 
Jlesin. Jalap. gr, xxiv. M. f. l. a. pilul.'n^ So.Consperg. pulv. 
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€i»MilHn^«} on bi<n i6> i^Uloks mercoHelk» lasativetw Les i 
joora q«i tmvtfttt il prend ï% mftlÎD u»« booicliik «b 1» 4ëc«MC- 
tton oono^&trée, cbaade^ et l'apcièt-BMdi une bouteille d« k 
déeoctioB fiûble y le 6«. jour «a pai^^tif r<sonme le i**., et k» 
4 «tthraBS la déecjfctiob oommelu t'^feië. Le««tineD8^ pi^adaet^ 
ce temps , consistent en i onces de mout&n on de veau râti , 
a onces de pain blanc, et en 5 sonpes le |6ilr dà le (Hiiigalif est 
^Klministré. Le malade deît se tenir an }%% pendant toute la dU-. 
rée du traitement |>oar taviortser la Iran ppirn tlon. Lorsque la 
dose' est épailée on lâî fait e^plojrer pendalit qiMl<|iies i#itr& 
une décoctiafi des bois sudorifiqnes; S'il nîést pas guéri a^rès 
ce temps \ on réj)è(e loot le traitement uihe seconde fois. 

Cette méthode est comparée par M. Ciielins, d'après les ex- 
pépénc^s qui lui sont propices > avec les traitement par le rob 
de LafFectear , par la tisane de Yigaronx , par la décoction de 
Pollini, avec la méthode de Sainte IMarie^'avec celle d'inocula- 
tion et avec le traitement Weinbold ^ fondé sur l'usage interne 
à grandes doses éloignées ,,du.calemel. Les résultats de la com- 
paraison sont : i^ que la décoction de Zittm an n guérit tous lea 
maux syphilitiques, contre lesquels on a employé sans succès les 
moyens mercuriels. Les exceptions à cette règle sont extrême- 
ment rares ; Sq. que ce médicament guérit égàlâmetit les aSec» 
tions syphilitiques primitive^,; 3». qu'il est ^également ettipiojé 
a vëd non ^n^din s d'avantage contre les cachexies mercnrieltes ; 
4*^. que la guériscm qu'il opère est prompte , car elle est ordi- 
nairement achevée dans un intervalle de io à 20 jeurs^; 5^. qde 
ce traitement n'attaque nullement la constitution 'du malade, 
que ce dernier prend au contraire un aspect plus frais , et que 
ses forces augmentent après la cure. Celle-ci est même' sup> 
portée par des personnes débiles et cachectiques ; 6*.. que la 
décoclioQ de Zittmann peut être répétée dans les cas opiniâtres, 
mieux que tout aatr<k traitement connu ; le temps de son usage 
pent^tre prolongé, et l'on peut seconder son effet par.d' autres 
moyens , sans préjudice pour le malade ; 7^. que ce traitement 
ne le cède en simplicité qu'à la méthode de Weinbold , sur la- 
quelle il a d'ailleurs d'autres avantages ; %^, qu*il réussit todt 
ïlaés^^bien que la méthode par inocuiation ou p«r friction, oon- 
tre des maladies non Syphilitiques , telles que les afiections 
iscrofuléuses 9 ks maladies impétigineuses invétérées^ l'élé- 
phantiasîs, etc. ^ 



Sept CM partieiilien fovt rèamrqiiabUft raiit rapponéi ^ 
depbîer iieii , pour servir d*^ppai anx propostUonç géDériilèSé. 
X>ateur rapporte égalemeat ^ obiervattoft» ilslâtivesilaibé» 
thod» par iiiOcalACioBi (i). > Si Gi Li 

53. Srt>jiiciDO -TABiUPiB. — ïhérapeutique déà matadieli sypïiîiî- 
{[Jueà ; J)ar j. ds Wïring. In-S*. ÎPrix , i fl. 4^^ ^f- Vienne , 

1 8'16 ; lYàliishanser. 

54. Disk. DB titavms i« f^kmêomBwatê unwmi^i 89mimàX9 a^^tt^ 
81 vo TiTi» ; par H.-Fi MsvMà^ 1><^M4 InHl*» dff 5i p^ Le^ig^ 
i8a6.. 

m. Meni^éi* aVait Jirtitfquë là Jifiarmafeië fjetîdârit pîiisîeari 
ditilées, avilit ti'aLvôiï* ëlbdié là fnédecihb'à Leipzig. Ses pfe- 
hilèreir o'^étipdtionêi Tènt mh à tnème dé faire les expéi^i'eïice^ 
t]ai fotitlé sttjèt dé là disserlatiblii ^ué Y^ouS attûôhçonè. Là i'*^. 
ste(*tfêrti traite de la di^sôîutiôh dû sublimé' corf-bsif eft générât^ 
la 7*1 dé la ^lulion dé et êd tèlatisrémeiii aïL± foHnates ràéâi- 
calcs ; dans la 3«. i'&oteuf donne leà ïbimtrles dans lesquelles 
le mercure se trouve en solution. 

5$. X^zwstaom svlia paavicA.dil soL^Atd m ciiloàièiÀA.e céuno 
dl alçune febbriintermitteii.ti coUa clncomna pora.-^Oi>ser- 

y, vations sur l'emploi du >)ulj^te de cinchoi^ine , et indicatiop. 
de quelques fièvjres intermi^ente^ traitées avec la cinchor 

. ni ne pure Tpar le D'. P. Mabiaiubj,^ médecin à Mortara. {Mer 
'moire lu0 V Aliénée {fe Venise y Séance du 3-4 Aûût i8a6.) 

M. P. Màtianini , médecin à Mdrtarà , ^iHe ûa Milatiàîs ^ a 
publié un âi'ëni6ire intéressalit sut* PemplDi de la ôinchonine 
pure fit du sulfate de cinchottittô dâtts le tràiteâfient deS fièvre» 
'ititérmitteiltes. Il regarde l'efTet de ce médicament comme aussi 
éÂr que^élui du sulfate de qtiittine,i6ti) lai trouve divers avaa- 
tii^eSy c'ési-à-dire plus de^solubilité datis l'eau et moins d'amei*- 
t^tné, Cfe médc^cin asstire (Joé par deS lavages répétés avec 
Tàltsaol ôii peut J)i*i ver là ditichoTïIfte et même là quipitie d'à- 
meitâme , et qu'il fkut la présence d'ùh acide libfe pottir déve^ 



j 



(1) Trois autres obflervtftions ^ur lès effets fâvo»lbtes dé cettfe^' mé- 
thode se trouvent consignées dans Aiif j Magasin fàf ii€ge$ammt4 Heii- 
ktind€, To. XX , 2e. cah., p. 367. » 
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lopper cette sensation,' parce qu'alors le sel qui se forme devient 
selùble. . / • 

' M. Marranini rapporte clans la 1'". partie de son mémoire 
37 observations de fièvres intermittentes simples on perni- 
cieuses guéries par le sulfate de cinchonine. Les 5 premiers 
malades. avaient des fièvres quotidiennes simples, le 6*. une 
fièvre' quotidienne pernicieuse, d'antres avaient des fièvi'es 
tierces. Il termine la série de ses observations sur le sulfate de 
cinébonine par 8 cas de fièvres intermittentes pernicieuses et 7 
cas de guérison de fièvres quartes simples. 

Dans la ^2". partie de son travail , M. Marianini fait connaître 
les résultats qu'il a obtenus avec la cincbonine pure. Il cite 
07 observations , 1 6 cas de fièvres tierces simples , 8 de fièvres 
tierces pernicieuses et 1 5 de fièvres quartes. Il donne ordinai- 
rement la cincbonine ou le sulfate dans quelques onces d'eau 
de mentbe poivrée, et la i'*. dose quil donne est toujours la 
]>lus forte. U donne jusqu'à 3o grains de cincbonine en 5 prises 

dans un jour , et débute quelquefois par 20 grains. 
\ 

56. La AfciHB Di CAÏNGA EMPLOYES coHTBB l'btdropisib, par le prof. 
Spitta. {Lut, Annal, der ges, HtUk. ; mars 1836, p. SgS. ) 

* ^ Une femme de 5i ans , mère de 5 enfaus ,' dont un mort- né, 
réglée depuis sa ig"*. jusqu'à sa 45***. année , éprouvait frér 
iqnemmént, dépuis l'âge de a3 ans, des douleurs rhumatismales, 
surtout dans le bras gaucbe. Un ulcère chronique et fort long 
à guérir se développa au coude du même xiblé ; des chagrins 
domestiques et de fréquens refroidisse mens favorisèrent la dis- 
position rbumatismatte qui, dans un âge pli^s avancé, prit k 
forme de la goutte anomale atonique. 

Au printemps de l'année iStïS il se manifesta dans les extré- 
mités inférieures y qui étaient déjà le siège de douleurs arthri- 
tiques, un gonflement œdémateux qui, peu à pçu, se propagea 
vers l'abdoipen, et finit par devenir un véritable anasarque^ 
le ventre lui-même se gonfla,. et forma une saillie presque 
pointue dans la région pubienne , de manière que . l'ascite 
ne pouvait plus être méconnu; il y eut de l'oppression de 
poitrine et une fièvre hectique se déclara j l'appétit seul 
restait encore en bon ordre ,^ et soutenait on peu les for- 
ces de la malade. Deux fols il y eut dans la nuit, durant 
plusieurs heures , des douleurs- dans l'abdomen*, semblables 
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àce^Hes des contractions utérines pendant rénfantement , et 
ces douleurs cessaient après l'écoulement, pat le. vagin, d'une, 
quantité considérable de sérosité, écoulement accoiapagaé d'une 
sensation, comme si un enfan^alIait être expulsé. Au i^este, la 
tuméfaction de Ts^bdomen ne cessait d'aller en augmentant ,• 
quoiqu'il y eut quelquefois des mpmens d'arrêt, après une 
copieuse évacuation d'urine ou des selles séreuses qu;oa.obte-; 
naît par certains moyens , tels que de petites ^doses d'extrait 
de coloquinte. 

. Les moyens employés sous différentes formes et en diverses 
coqibinàisons, tantôt successivement, tantôt simultanément, 
étaient : la, crème de tartre aVec l'huile de genièvre ;* la digi- 
tale , la scilje , l'éther nitrique , les baies de genièvre , la ia^ 
cine de livèche , celle d'arrête-boeuf [Ononis spinosa) ; la racine 
et les fleurs d'arnica., d'impératpire , l'extrait de coloquinte, 
des frictions avec du liniment volatil et de l'huile de térében- 
thine , des fujoirgations succinées sur tout le corps , etc. . 

Le 2Q décembre iSîS ,' on donna la racine de caïnca {C-Jùa- 
cocca nwemosa) sous la forme suivante : ^ rac. de caïnca g ij ^ 
faites booiUir avec eau de fontaine gxxiv jusqu'à réduction 
de 5 viij de colature. D. Cette décoction fut répété,e poul- la. 
setonde fois 5 jours après. Le i". jour, la malade en piit 5 
cuillerées abouche', les jours suivans une cujUerée toutes Ic^ 
2 heures ; le soir aÉi a"*", jour, elle se trouva fort mal , sa. res- 
piration était courte, et -le ventre plu? ballonné. Un lavemei^t 
avec des fleurs de camomille, de l'huile de graine de lin ^t du sel 
commun, produisit quelque soulagement. Dans la nuit du 25 
au 26 décembre ,, il y eut des coliques très-vives et le. lende- 
main , dans l'après-midi, à peu d'intervalle , deux évacua- 
tions alvines , suivies de diminution des douleurs. Dans cha- 
cune des six nuits suivantes , il y eut 5-5 selles , non sans 
coliques,' et jusqu'au 22 janvier 1826, il y. eut chaque nuit 
deux évacuations semblables, quoique l|i provision du. médi^ 
cameht fiit épuisée depuis la un de décembre^. Il y avait rare- 
inc,ot des évacuations dans la journée. Cependant, depuis le 
29 décembre les urines coulaient presque, involontairement et 
en grande quantité. Une légère inflammation circonscrite se 
développa en même temps à la jambe gauche, et des goutte- 
lettes de sérosité commencèrent à suinter abondamment 'à,trar 
vei^ cet endroit do la peau. Pl9s tard, des points semblable* 
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^se développèffinit A U oaiaie et daut la région de rky^oêoédlre' 
ganebe ^ t) a'e» écha^ppait vmm quantité de sérosité tefle , que 
kl malade, attise tnr «ne ebaite^-n* tordait pas à se Totran 
■lilieo d'oncevcle formé par la sérosité qui totnlMiit sur le plan* 
. cher. Les faines tt*ea fiOQtintiaieot pas «loios d'être abondam- 
ment séccétéies , et ieor qiiantité pouvait s'élever chaque nvit 
& 1 6 onces. Depuis que le caïnca était épuisé , la malade pre-* 
naît toutes les tpois h^uves , 3o gonttes de. teinture éthérée de 
digitale pourprée et d'éther nitrique S^ , moyen qu'on Jaî avait 
déjà administré auparavant , mais sans le moindre sncçèe. L'hy« 
dropiaie diminnait de jour en jour , Tanasarque disparaissait 
en ceoifnésçant ptar la face ; le ventre se dégonfla , et la ma- 
ladc reprit Tespéranee de se vpîr guérie ; ^nalgré les éva- 
cuations copieuses par Tanus, la vessie et la peaa , les 
forces fe soutenaient d'une manière admirable ; il j eut mê- 
me, du 1 5 au 16 janvier, une sueur générale, snivie â'une 
diminution 'marquée dans le volume du ventre ; les grandes 
lèvres qui avaient été énormément gonflées reprirent leurs di- 
mensions oormales^ les points enflammés de la peau semblaient 
rester sees lorsque Texcrétien urinaire était fort abondante^ et 
vice uersâ. 

Peu à peu , cependant , les effets consécutifs àv^ caïnca pa- 
rurent diminuer , et les douleurs arthritiques qui avaient cessé 
.pendant le plus grand développement de Thydropisie , se ma- 
nifestèrent de no«veau ; ta (fièvre hectique se développa de plus 
en plus , et il ne fut plus possible d'obtenir une nouvelle por^ 
tien de radne dé ca1[nca. Celle-ci possédant une propriété pur- 
gative drastique avec une saveur amère-nauséeuse , on essaya 
de la remplacer par nu moyen analogue , en prescrivant le bois 
de Quoêsia 3 ij ; faites bouillir avec eau de fontaine ^ kvj 
à la rédaction de ^ Viîj,, ajoutant à la colature : ^el amer ^ â . 
D. S. à prendre une cuillerée à- bouche toutes les deux 
heures. Ce moyen provoqua quelques évacuations alvines ; 
mais Tappétit qui s'était déjà perdu auparavant ne revint plus ; 
les forces diminuèrent rapidement , le pouls devint petit, la 
voix fut presque éteinte , une douleur pongitive se manifesta 
dans la région de la rate , et l'on fut oblige d'arrêter la diar- 
rhée par une décoction ^e quinquina , avec addition d'opium^ 
Lamalade succomba du 28 au 39 janvier. L'ouverture du ca- 
davre ne fut point i$kite. 
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IM «somme moyen pargatâf^ par Ut hacoa i)o Wtonm» , 
.D.M.(/5»f, i8t5; II", cak. , p. laaj.) ,^ 

D'après les expériences multipliées de l'auteur, l'effet pur- 
. gatif 4e l'aloèa ne dépend pas , comme chez les autres catliai^ 
liqne^, d'une augmentation dans la sécrétion intestinale, et 
d'une stimulation imimédiate des fibres contractiles desintes- 
tins ; mais cette substance, est d'abord absorbée , portée dans 
le torrent circulatoire , sécrétée alors en grande partie par le 
fmç dont elle augmente «l'activité , et rejetée enfin du corps 
par 9uite d'un effet purgatif qui n'est que secondaire. y9ici 
lea principaux faits' 6i;r lesquels est appuyée cette ma'nièré de 
Voir» L'effet purgatif ne succède guère à l'administration ae 
l'aloès qu'après huit , et môme après 1 2 heures de temps , , 
quelle que soit la dose qui en ait été prise. Le» individus cliez 
lesquels la ' sécrétion de la bile est facilement augmentée en 
]g;énéi:al , sont ceux que l'aloès purge le plus fortement ; une 
excitation de tout le système a^ec accélération du pouls , cha- 
leur désagréable dans l'abdomen , sécheresse de la bouche, etc., 
.succède à l'administration de; l'aloès ; ces effets augmentent lors- 
que ce moyen est conlinoé pendant quelques jours ; quelque^* 
fois il donne lieii à des accidens hémorrhoïdaires ou à des hé- 
' iDorrhagies ; ces effets ont lieu , que le remède soi't donné à 
l'intérieur, ou appliqué à l'extérieur sur des ulcères , des caries ; 
l' dingue nt d'arthanila , qui contient de l'aloès , purge lorsque 1 
est enoplpyé à l'extérieur. . 

Des expérienoes faites sur des personnes en santé, et des 
observations recueillies sur les malades, ont fait connaître qu'un 
purgatif qui ^git promptement, comme, par exemple, une potion 
composée d'infusion laxative de Vienne ^iij et de sulfate de soude 
^ j, donnée en une seule fois avec a à 4 grains d'aloès, n'agit pas 
différemment que si elle était donnée seule ; mais l'aloès donné 
a hjeures avant cett^ potion ne commence à purger que quand 
reifet de la potion a déjà ce^sé depuis quelques heures, et 
cette seconde purgation ne ressemble pas à la première relati- 
vement à l'aspect et à l'odeur des matières évacuées. Lorsqu'au , 
contraire l'aloès est. donné 6-8 heures avant la potion , les 
effets des deux moyens coïncident, et l'évacuation devient 
ordinairement très-abondante. 
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Si lei évacuations que provoqne Taloès ne. sont passéreases , 
roais bilieuses , fécuieotes et d'une odeur tout-à-fait spécifique , 
ce^n'est pas parce que cette substance exerce une action spé-r 
ciale et primitive sur le gros intestin et surtout sur le rectum, 
comme les auteurs le pensent généralement. Si les faits qui 
viennent d'être énoncés ne suffisent pas pour faire abandon- 
ner cette., opinion , Tictère, que Tauteur a fréquemment, ob- 
servé dans les bôpitaux militaires pendant lés dernières guerres, 
peut en fournir d'autres plus convaincans. L'^loès fut employé 

■ par lui avec un succès prompt et constant,' dans^tous ces cas. 
Tant que les évacuations alvines étaient Llancbes ou grisâtres, 
le médicament, même à grande dose (jusqu'à celle d'une once 
P^ jour) ne purgeait pas ; l'effet purgatif avait au contraire 
lieu dès que les matières fécales recommençaient à contenir de 
la bile , preuve que la présence de la bile dans le' canal intes- 
tinal est une condition nécessaire de l'effet purgatif dé l'aloès. 
On risquerait, d'un autre côté, de provoquer une violente 
diaiTbée bilieuse, si on donnait de fortes doses de cette substance 
dans un cas où les matières fécales seraient teintes de bile. 

Enfin , un dernier fait qui prouve que l'action particulière 
que l'aloès exerce sur le gros intestin n'est pas primitive, c'est 
que des lavemens d'eau tiède aVec 3 ij- o ^ d'extrait d'aloès 
n'irritent pas plus que des lavemens d'eau tiède (?) et purgent 
dans lés cas où ils ne sont pas rendus trop tôt, après 7—8 beures 
d'intervalle , par conséquent après que le médicament a été 
absorbé, et qu'il a traversé le torrent circulatoire. /Sécrété en- 
suite dans le foie avec la bile , il augmente les propriétés déjà 
naturellement purgatives de cette bumeur , et c'est alors qu'il 

^manifeste son action particulière sur le gros intestin.' 

Les conchisions pratiques qu'on peut tirer de ce qui précède 
sont: que Taloès est prAicipalement indiqué lorsque la sécrétion 
biliaire est insuffisante; lorsqu'il y a constipation par suite d'un 
état d'atonie du colon ou du rectum; dans l'ictère qu'on peut 
attribuer à l'atonie du foie^ et con1;re les vers ascarides qui ont 
leur séjour principal dans le rectum ; il faut employer ce moyen 
avec beaucoup de précaution cbez les personnes irritables et 
disposées à une abondante sécrétion bilieuse , et dans les états 
fébriles^ il est décidément contre -indiqué dans l'ictère avec 
état spasmodique ou inflammatoire du foie, dans les cas de ca(* 
culs biliaires, dans ceux d^obstruction du foie avec bydro- 
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piftîé, dans ceux de pléthore abdominale avec dispositJQn aux 
liémorrhoïdes. 

r • • 

■} 1 . - I . < 

11 est inutile de dpnner Valoès avec des sels neutres etd.a^- 
1res purgatifs qui agissent promptenient , à moins qu'on ne se « 
soit proposé d^eiciter en même temps la sécrétion intestinale 
et Odile du Ibie^ mais alor^ il fautdonnerTaloès plusieurs heures 
avant les autres médicamens. P($nr augmenter simultanément les 
«é'crétipns pancréatique et hiépatique , on pouri^ait îessu^c^r «n' 
composé d'aloès et dp calomel^ 11 ^st peu convenable ou plutôt 
nuisible d'associer l'aloès avec les substances aromatiques , 
comme on le trouve dans plusieurs préparations pliarmacei|<r 
tiqu'es. 

Il résulte donc de tou^ ce qui précède , ,que l'effet priinitif 
de l'aloès porte sur le foie ; que cet organe est excité à pe^u 
près Conimc les glandes salivaires le sont par le mercure, et 
les reins par les cantharides. Le médecin a donc des précau* 
lions analogues ai prendre dans l'administration de chacun f\f^ 
^ces trois agens thérapeutiques. 

' SjS.L'A^bopirbrtl Htosct^Winie, employées pour dkater la plipi lié; 
par le ïy* Bucfitii», de Landshut. f KastUer, Àrchiv fur dit 
.^esammie NaiurlehreiTom, IV^ 4*--cah. , p. 445.) 

M»,, Buchner pense que l'hyoscyamine obtenue des «emences 
' de jusquiâme par le moyen de Talcool , et d^^gagée 4e l'huite à ' 
l'aide de Teau , pourra servir cpmme préparation officinale dans 
les cas où le médecin a pour but de dilater la pupille, attendu 
qu'elle produit cet effet au point d'effacer presqjae complète- 
tement l'iris, sans occasioner d'ailleurs aucune irritation ni 
aucun autre effet fâcheux sur jl^œiL L'atropine retirée des racines 
de belladone est presqu'aussi active que la prép (ration précé!- 
dente; celle extraite des feuilles agit bien moins efficacement. 
M . Kastner a lui-même observé que l'atropine dissoute dans 
une petite quantité d'alcool agit avec une grande énergie, sur 
Toeil des chats. 

^9. '£sPSaA3QÂ4 oiçOBS aSC.AT|VKMEKT CX PfiOPfiiBrés MKDIGATKIGKS 

j>B LA ukiTANCC DB babemg- çoutre U phtliisic laryngée ; par le 
jiy: FiscHBft. {Jrchisf fur medivnische Erfahrung\ mars-, 
avril i8a5). 

La laitance de hareng préconisée depuis 1821 dans plusieurs 
C. TuME XII. 6^ 
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journaux allemands, contre la pbthisie laryngiée, n'a point jut- 
tifié les espérances qu'on avait conçues à son égard. Le doct. 
Fischer rapporte l'exemple d'un homme de 3o ans, affecté de 
phthisie laryngée , qui empipja ce remède avec la plus grande 
confiance pendant 9 à lo mois de suite, et sans le moindre 
succès. Plusieurs observations analogues ont déjà été rappor- 
' fées dans d'autres journaux. 

• '60. Bkmedk comm la bag*. (Vïsinik levropui -^^ Qoxxmet de 
' rPurope; n**. i!», juin i8ï5,p. 3i6.} 

Le sieur Lessitsky propose l'emploi de la scropfmlaire comme 
' infaillihle pour guérir l'hydrophobic ; à l'en croire il aurait 
-sauvé pkis de trente personnes mordues par des animaux en- 
ragés. Il faut, dit-il, cueillir cette herbe dans le môia de juin 
et de juillet , la faire sécher en plein air et à Tombre , avoir 
soin d'en hacher bien menu la tige avec les feuilles, puis jeter 
une pincée des liges ainsi hachées dans un demi- litre d'eau na- 
turelle que l'on fera houiUir. M.XessiUkjrvent que la personne 
attaquée de la rage fasse usage de cette boisson pendatU 14 
jours ^ le matin, a midi et le soir. Quand les racines auront 
jété bien lavées, on les fera sécher dans un fonr bien chaud, 
et le malade avalera soir et matin dans un verre d'eau froide 
une pincée de cette poudre. 

61. NoTicB sui DKUX MKDicAMSRS employés en Russie , par 
M. TaïKius. iNottttn tins dem Gebiete ■ dcr Natur und HeU- 
kunde; août i8a6, n©. Sog, p. i5. ) 

L'iln de ces moyens est la racine de Selinum palustre qu'un 
paysan courlandais employait avec grand succès contre Tepi- 
lepsie : il donnait la racine sèche , sous forme de poudre , à la 
dose d'une cuillerée à café dans de Feau de- vie ordinaire chaque 
soir avant le coucher. 

L'autre moyen, employé par un' paysan de Witepsk contre 
les hydcopisies et contre la phthisie pulmonaire commençante, 
est YJnmdo Calamagrostis. L* M. Trinins a éprouvé sur loi- 
même l'effet diurétique de ce^e plante. On en hache la racine, 
la tige , les feuilles et les fleurs, et l'on en prend une poignée 
pour 3 tasses d'infusion. La plante peut être employée tant à 
l'état frais qu'à l'état sec. 
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6a - Su» L HUiLB , KssEMTiBLLE du TTuijra occïdéntaJis ; . par M . 
BoNA'STKE , pharmacien. (/oi/r>2. de pharmacie} 9Lvr.i%iS.) 

Sur une livre de feuilles du ^huya cccidmtalis , M. Bo- 
' nastre a retiré un gros d^hnile esseptielle. 

Plusieurs médecins à Edimbourg, à Berlin et; aiUenrs (i) 
'■ont fait usage de cette hnile volatile contre les vers, à Tinté- 
rieur avec beaucoup de succès , à la dose de quélqdes gouttes 
dans de l'eau «t du sucre. M. Bonastre a conservé pendant un 
9n rhuile qu'il avait obtenue , «lie n'a pas dixangé de couleur 
€t est restée parfaitement claire. 

^3 . ScHEl-ABTSBffUMBNG BN IfATUDRXÛNDIGB BIBLIOTHBBK. — - Biblio- 

* théque de chimie , pharmacie et histoire naturelle ; rassem- 
' blée par B. Mbijlink , pharmacien et chimiste à Deventejr* 
Vol. I, 3 19 p. in-80. Amsterdam, i8a6; Van Es. 

Le rédacteur de ce recueil a pençé qu'il serait utile démettre, 
à* la portée des jeunes étudians en chimie et en, pharmacie les 
> mémoires des savans étrangers, sartout de la France et de l'Al- 
lemagne ,\ disséminés dans des -ouvrages périodiques qae l'on 
(ne^peut toujours seprocurer facilement dans le nord de la 
Hollande; toutefois il déclare ne point «xelure lés travaux de 
•fies propres compatriotes. Le i*'. volume est ^tièrement rempli 
-de traductions et d'extraits d'articles et de mémoires fran^îs et 
allemands* M. Mcijlink indique bien le nom des ^utears des 
' mémoires, mais il ne dit point à quelle nation ils ajipartiçn- 
«eut, ni dans quel ouvrage périodique ils ont déposé les pb- 

• servations présentées ^n hollandais parle rédacteur .Cî'estxin dé- 
' faut capital auquel nt)U9 l'engageons fortement à remédiet* en 

-suppléant dans les volumes 'saivans aux renseîgnemens qui 

manquent à celui-d , et en ado^^ant une autre marche , si 

-11. Meijliiik désire dontier quelque autorité à sa bibliothèque «: 

D. 

-64* NOUVBAUX PBINGIPBS DECOUVERTS DANS OIFFEKBNTES SOURCES MI^ 
' KÉRALES. 

Le litbiura a été trouvé dans les eaux minérales de Pyrmont 
par MM. Kriiger jet Brandes , qui ont fait leurs recherches snî- 

* vaut les procédés ordinaires. {Ârchiv des Apotheherverzins \ t. 
XVI, I". cah., p. 106.) 
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; L'iode a été découvert par MM. Rnd. et Guill. Brsiiides dans 
les sources saU Des de Salzdfelu. (Ibidem y p. 107.) 

Le professeur Liebig a découvert le même. principe eu pro- 
portion cocsidérable ( o,253 grammes dans 6 liv^'es d'eaax 
mèi'es}, dans les eanx saliœs de Theodorshall près Kreotznach. 

La même source contient aussi, d'aprèn les recherches, du 
professeur Liebig, le nouveau principe chimique xonnu sons 
le nom de^ brome. ( Gcaette de Francfort , .9 nov. 1826.) 

M. Geiger soupçonne d'après quelque» expériences que le 
brome existe aussi dans la source saline de Rappenan, Wimp- 
fen, dans le grand-duché de Bade, et M. FCastner présanne 
de son côté qu'il le trouvera aussi dans les eaux minérales 
d'Ems, de manière, par conséquent^ que le nouTean principe 
se trouverait fart communément accompagné de rhydro-chlo- 
rate de sonde. 

65, UXBBi BXN GbBBAOGH DXB NATUiLlCHCN HBD KiîlfSTLlCMM MlN«- 

BAi,wA88Ek, etc: — ^Sur remploi des eaux minérales naturelles et 
artificielles de Karlsbad, Embs, Marienbad, Eger, Pjrmont 
et Spa; parle D'. F.-L.' Kirtsig, médecin du roi de Saxe, 
etc. In-8\ de a65 p. Leipxig, iSaS; Brockh^us. 

Cet ouvrage a été accueilli avec faveur en Allemagne , on 
l'auteur jouît d'ailleurs d'une grande réputatioji, que l"i ont 
acquise ses travaux nosologiqués et surtout son ouvrage sur lés 
maladies du cœur, 

66, ChSMISGBS UnTEBSUCHtlMO BBB MlNBRALWASSKB Z0 GxiLIUU, CtC. 

-^ Examen chimique des eaux minérales de Geilnau, Fa-^ 
chingen etSelters, dans le duché de Nas^u, avec des con-^ 
stdérations générales sur les sources volcaniques ,. surtout 
sous le, point de vue de leur origine , de leur composition et 
de leurs Tapports geognostiques ; par le docteur Gust. Bis- 
GHOF, prof, à l'université de Bonn, etc. In*- 1*2 de 4^^ P>£[*> 
avec une pi. Prix , i thaï. \i gr. Bonn , 1826; Weber. 

Cet ouvrage-, qui est aussi intitulé : les Sources volcaniques 
de V j^llemagne et de la France , considérées dans leur origine, 
leur 'composition et leur rapports geognostiques , n'envisage 
pas ,Aà la vérité, son sujet sous le point de vue médical; mais 
il renferme pourtant beaucoup de considérations qui. ne peu- 
vent manquer d'intéresser le médecin , sous plusieurs rapports. 
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La preaitère section, de l'ouvrage e^t consacrée à Tanalyse chi-'- 
nuque des trois ' sources mentionnées; cette analyse est faite 
avec beaucoup de spin; outre les principes chimiques qu'oi^ 
avait déjà signalés auparavant dans ces eaux, l'auteur y^a trouvé 
du phosphate de soude et des traces d'oxide de manganèse , 
substances qu'on a découvertes dans beaucoup d'eaux minérales 
depuis que M. Berzélius Ifs avait reconnues, le premier, dans 
les eaux de Carlsbad. Dans la aV section l'auteur traite des 
rapports 'gQognostiques des iruis sources minérales mention- 
née». Dans la '3«. section il est question des parties consti- 
tuantes et de Ija température des eaux minérales en général, 
considérées dans leurs rapports géognostiques avec les formations 
de montagnes plus ou n(ioins rapprochées d'elles. Quant à leur 
origine, l'auteur soutient qu'elles se forment, non pas par un 
procédé électro-chimique, mais par suite d'une simple solution, 
et il apporte des preuves nombreuses en faveur de son opi-^ 
nion. Dans une 4*- section , enfin, il s'agit de la maqière d'être 
des eaux minérales considérées en elle-même; de la valeur de 
l'analyse chimique ; de la conbposition artificielle des eaux mi- 
nérales, des corps impondérables qu'elles récèlent, et 4^ la co- 
existence de certains sels, qiii s'y trouvent contradictoirement 
anx loi^ reconnues des affinités chimiques. 

L'aiiteur admet la théorie de Berthollet diaprés laquellic 
chaque acide est combiné dans l'eau avec une base ; les eaux 
artificielles ne différent pas essentielleuient, dans leur composi-» 
tion, des eaux minérales naturelles, qao<t[ae ces dernières mé- 
ritent la préférence sur. les autres; le calorique 'est le- seul 
principe impondérable qui soit en combinaison avec les eaux 
oûnérales ou thermales. < 

Telles sontqueiqoes-unes des propositions les plus im'poT- 
taates que l'auteur fait valoir d'ans son ouvrage. Toutefois la 
principale partie de celui-ci étant du ressort de la physique 
générale du globe terrestre , nous n'avons pu qu'en indiquer 
ici sommairement le contenu. o. G'. L. 

67 . La source mihéralb hydriooiqub dx Heilbrdnn , près Tolz , 
dans rOberland bavarois , analysée cbimiquement par £. 
D 1 ^G LXR , d' Âugsbûurg . {Med, - Chin Zeit ; avr . 1 8 2 6 , p . 4 ^ • ) 

^he docteur A. Vogcl, de Munich, avait déjà fait, en iSîS, la 
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découverte que l'eàu de là soarce dont ii est qnesttoa contienr 
de r iode, et que celte t*jbstance 8*y trouve sons (orme d'Iij- 
driodate de soude. Les habitans emploient aVec avantage cette 
eau contre les engorgemens glanduleux et notamment contre- 
les affections strumalev. 

D'après les recherches de M. Dîngler 10,000 parties d'ean 
contiennent 59,34 de résidu sec, dans lequel ne se trouvent 
qne 0,67 parties insolubles dans Teau, consistant en carbonate 
de chaux , carbonate de magnésie, oxîde de fer, et un peu de 
silice. Les parties solubles consistent en hydrochlorate et en car- 
bonate de soude, enfin en iodnre de Podium; 10,000 parties 
d'eau contiennent 0,778 d'iodure de sodium, dan» lequel 
l'iode est contenu pour o,654 parties , ou bien , ce qui donne 
le même rapport, une livre d'eau de 1 6 onces contient ijn 
grain d'iode. 

Lés effets favorables que cette eau produit dans les cas de 
goitre sont si marqués qne cette maladie n'est pas connue dans 
réndroit où se trouve la source, tandis qu'elle est extrêmement 
fréquenté dans les environs. Les eaux de Heilbrunn offrent en 
outre l'avantage de supporter, sans aucune altération, le trans- 
port dans des tonneaux. 

68. NoTicx sut LA souicB mir£ralk db Pbirzhofbn , près de Strtn-* 
bing, par le D''. . Pxttbhkofbb , de Munich. {Archiv J&r die 
gesammte Naturlehre ; t . VI l . i *', cah . , p . 104.) 

L'eau minérale de Priozfaofen devait contenir , selon le rap* 
port de ceux qui l'ont d'abord analysée, du nitrate de magnésie; 
W Dr. PettenkoÇér n'a pu découvrir aucune trace de ce sel dans 
l'eau qu'on lui »vait envoyée pour l'analyser ; par contre il y 
a trouvé une substance qu'on n'a pas encore signalée dans 
d'autres analyses d'eaux minérales , cette substance-était une 
masse cristalline que toutes ses expériences lui ont fait recon- 
naître pouf de l'acide formique. U ajoute qu*il serait à dési- 
rer qu'on examinât encore d'autres eaux minérales dans les- 
quelles ce principe serait jusqu'ici resté inaperçu. Les eaux de 
Prinzhofen ont déjà rendu de grands services comme moyen: 
thérapeutique dans différentes maladies internes et externes. 
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69. BssGHKBiBimG DV WiLDB^kDBSBBi Kbbuth. -*» Description. du 

Wîldbad , près de Kreuth en Bavière , et de ses environs ; 

avec 7, vues lithographiées et deux petites cartes topogra- 

' pbîqnes. In-8* de 244 V^Q'% V^^r ^ thaler^ 8 gr. Manich ^ 

1826. 

Le Wildbad , en Bavière ^ a commencé depnis i8ai à figurer 
au nombre des sources minérales fréquentées ; et il doit son 
état florissant actuel au feu roi Maximilien. La description dont 
.nous venons de donner le titre se divise en une partie histo- 
rique et topograpbique ^ et une paslie médicale. La principale 
source minérale fournit une grande quantité d*eau; celle-ci 
- contient dans 4 livres^ pioids' de marc : Sulfate de chaux, 8,5o 
' ' grains; de magnésie, 2,00 ; hydrochlorate de magnésie, o,5o; 
carbonate de chaux , 7»^^; de magnésie, a^5o; silice, r,5o ; 
sous-c^rbonate de fer, o,a5; matière extractive végétale, 0,60 
grains;, gaz acide carbonique,. 2,5o pouce» cubes; gaz acide 
bydro-sulfurique , 0,75 ponce cube. 

On emploie encore Teau de deux autres sources dont Tune 
renferme le^ mêmes principes que la précédente ,. mais en plus 
grande propoition, et doat l'autre contient en outre dans 4 • 
livres 2 grains d'bjdro-sulf^te de soude. — Les malades qui se 
rendent à ces eaux y trouvent également du petit-lait de chèvi'e 
et des sucs d'herbes fraîches, qu'on emploie avec avantage dans 
beaucoup de .cas. .( w^Z/g". met/». Jnnaien,; avr. 1826, p. 5ix.} 

70; SoR LBS PBOPfifBTis DBS BAUX OB MosxAU, et notamment de S. 
boues minérales qu'on y emploie , par le D**. L. Haxtha'osbii/ 
(Magadn fur die gesammte Heilkunde; t. XXI, p. 49-) 

]^ous nous contentons de prendre dans ce mémoire les ré- 
sultats de l'analysé chimique des eaux de Mùâkau, faite ^par* 
M. llermbstâdt. 

L'eau de la source qui sert comme boisson contient dans une 
livre (poids médicinal) : 

'.Parties gazeuses *. gaz acide carbonique, 3,1996 pouces 
cubes ; gaz azote ,0,2845; gaz acide hydro-sulfurique, 0,4^67;. 
total , 3,9 1 06 pouces cubes. 

Parties sfatines : sulfate de chaux, o,833 grains ; silice ,0,4 16; 
carbonate de fer , 0,271 ; de magnésie, 0,179; de chaux, o, loo; 
matière extractive bitumineuse, o,5oo ; hydrocblorate de chaux, 
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f ,3oo ; proto-sulfate^ de fer« 0,880 ; sulfate «Talgniaiç, o»945 ^ 
de sonde - !2|Tg4 ; total, 7,6 16 grains. , , 

La température de la sourcQ, déterminée à 1 4** B. de. l'ai- 
môsp^èré est .a 5^ B. dans un endroit on^bi^é » à. 4 pi^^ 
sôus î.i surface de Teau. \ . 

L'eau employée pour les bains contient dans une livre : 

Parties' gazèBsés'c' gaz addé earbonique , 3,555 pouces cubesf 
gaz azAtè, 0,533 ; gii: acide hydro-snifuriqn^, 0,711; total, 
4;79& ]H>nce» cubes. 

Parties talines : snUate de cbaux , i fi6^ grains ; carbonate dé 
feif,'Crii66o$ de cfaanx, 0,5oo; matièi^ 'extrictive , r,5oO; lif- 
droehlorate de cbani , o,833; snifete de fer, €P,k66; d'alu- 
mine, 5^711 ; de soude, -5,000$ bydrotbtorate de magnésie, 
f ,5oo$ sulfate île magnésie , 3-,5oo ; total , 37,ô36 grains. 

La teKnpérature de la source- est de 6^ H. ]or^()ue celle de 
Tatmosplièrc esta f4^ R. 

7^ . AHALtsK DES XAul d'Ems près de Coblentz , par TaoMMSDOBFr.. . 
( Neues Journal der Pharmacie ; 1 1 *. vol. , 1 "'. calv. , p. 28 x .) 

M. Trommsdorff a fait une nouvelle analyse des eaux d'£ms, 
à deux lieues de Coblentz. Il en résulte qu'elles contiennent sur 
une livre de 16 onces: acide carbonique, 1 3,53 pouces cubes; 
bicarbonate de soude, 19,9^3 grainf; sulfate de soude, 1,000 ; 
roUiiate de soude, i,333; carbonate de chaux, 0,716; car- 
bohaie de magnésie, 0,666; muriate de chaux, humus, une 
trace. Total a3,8Q4 grains. 

Les sels sont calculés à Tétat anhydre. Cette ean a à la source 
une température de 34^. ^ ' ^ 

A la suite de ce mémoire on trouve un grand nombre d'arti- 
cles extraits de notre Bulletin des sciences math, phys,\et chim. 

7Q. JVoTiCE sus LiIsBAiHS N St.-^Gehvais et sor un remède non-' 
veau pour la^^iang^ène par A. Matthet, D. M. (Lue à la Société 
médicO'Chirnrgicale de Genève. (Bibliùth. iiniuer^.; mai i^aS.) 

En 1819, M. Matthey a publié un ouvrage intitulé : l^s Bçdns 
. d&St.-Gervais y près du Mont-BltTîc, in-8®. Genève et Paris, 
Pâ^houd. • 

Les eaux de Saint- G er vais furent unalysées , en 1607 ,■ par 
MM. Pictet, Tingry , De la Rive et Eroissicr. On.« depuis cru y 
li^ouver un nouveau gaz; mais lefail n*a pas été confinné. 

Les bains de vapeur ont produit de grands avantages daus 
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le-trattèmeiit des catarrlies, chroniquôs. Ce sont deux cas de 
cette espèce ^ne le Df Mattbey a ra{)portéB. 

*Le mêiue inécleciii Qi îkvte tisage de charpie qui avait été 
trempée cbn» l'acide sulfiiriqne, à an enfant qai avait nn plilég- 
mon gangreneux à l'aine. L'ode nr désagréable fut détroite. 

7 5. Obsêrvatipns CBIMIQUES par le prof. PFAFjr, de Kieï, ( Neues 
Joum, der Pharmacie \ i8a5 ,Tora. XI, ac partie, p. 191. ) ' 

%^/Sur Fécarcéde pifoya. Cette jécorce , qui appartient à la 
classe des amers «imple^ , n'offrant rien qui la distingue des au- 
tres médicamens de cette cksse , il n'eat pas nécessaire de Tia-- 

• trodaire dans dûs pharmacies. < 

a®. Notice sur ia pellicide exiérieurt des noix. Cette pel- 
licule contient 1^. une quantité considérable d'an tannin 
parfaitement semblable à celui'dè& noix de galle, mais tOQt* 
à^faît libre d'acide gallique; 2". une matièi% résineuse par- 
ticulière qui^ offre l'odeur et la.saveur spécifique de la pellicule. 
Quel est celui' de ces deux principes constitvans qui exerce 
l'action spécifique qu'on connaît aux noix , sur les organes de 
la respiration et de la voix ? C'est ce que décideront des expé- 
riences ultérieures. 

5o. Notice sur le Fucus saccharinus. Ce varec contient en ef- 
fet une certaine quantité de matière mucoso-sucrée, brune 
foncée, dont la saveur douce est suivie d'une autre d'huile de 
poissoç. 

4®. Notice sur ï écorce du Tulipier {Liriodendron tulipifera). 
Cejtte écQTce vantée comme un excellent succédané des quin-- 
cfuinas ne contient point de principe alcaloïde, mais une quan- 
tité noiable d'hfiile volatile qu'on obtient par la distillation.' 

5**. Caractères distinctifs de la fécule de Maranta indica{Jr- 
rowroot)^ et de celle des pommes>de terre. La fécule de pbmine- 
dc-tcrre donne comme celle du froment, par le refroidissement,, 
une colle consisfatite et gélatineuse, lorsqu'on en met 10 grains 
dans 2 onces d'eau bouillante 5 Tarrowroot non sophistiqué au 
contraire, traité de la même manière ne donne qu'un liquide 
muqueux, approchant de la colle ,^m|is sans consistance., 

* 74. YiisueHjnKSR MoNOOftApaiB ims Chiha. — Essai d'utie mono- 

graphie des quinquinas; par Henri db Bebgbn, droguiste. Ip- 
4®. deXn-548 pag. , avec 8 planches în-fol. et 10 tables. 
Hambourg, 1826 ; chez Tauteur. 
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Il est successivement question dans cet oavra|fe , quekr rei- 
cneils allemands présentent en général sons un jour avanta- 
geuK , |o. de la littérature des qoinqainas ; ao. de leurs noms;^ 
5^. de leur histoire ; 4^- de leurs succédanés ; S^. des espèces du 
gente cinchona au nombre de 27 et de celles du. genre £xm- 
temma au nombre de 17; 6«. des différentes écprces ; 7®. des 
principes chimiques qu'on a trouvés dans ces écorces. « 

75. Examen cbimiquk des pxtitis btoilbs custalliiiks du baumi 
opoDBLDocfl ; par Fi. Scbwabb. ( Archiv des Jpotheker^ 
' yereinSy etc.; tom XIX, 2«. cah. , p. 172. } 

D'après Vanalyse de Tauleur , les petites étoiles en question 
se composent de sous-stéarate de chaux. Le D'. Brandesa ob- 
tenu un résultat semblable dans des expériences antérieures. 
Le D*^. Haenle, au contraire^ admettait dans ces petites étoiles 
la présence de la fibrine. 
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76. Tkaitb DBS ABTicoLATiORs DU CHBVAL ; par F.'-J.-J. RrcoT, chef 
des travaux anatomiques à l'Ecole vétérioaired'Alfort. In^S 
Paris, 1827; Béchet jeune. 

Après avoir donné la définition des diverses espèces d'arti- 
culations, Fauteur fait connaître les différentes parties qui les 
composent, tels sont les cartilages, les fibro -cartilages, les li- 
gamens, les membranes synoviales et la synovie. Il décrit en- 
suite en détail )chacune des articulations du cheval, et termine 
son traité par quelques détails sur les fausses articulations et 
les gaines tendineuses. L'ouvrage de M. Rigot est entièrement 
descriptif, aucune considération n'est rattachée aux faits expo- 
sés , mais les descriptions sont exactes, claires et concises. Ce 
livre , destine particulièrement aux élèves des écoles vété- 
rinaires , formera désormais un utile appendice à l'anatomie 

de M! Girard. D. F. 

• - 

77. RaP^OBT fait A LA SOCIBTB BOTALE ET CBNTEALB d'aCBICULTDBB , 

dans sa séance publique du 4 avril 1 8a6 , sur le Concours 
pour des mémoires et des observations de médecine vétéri- 
naire pratique. Commissaires : MM. Tessier, Girard, Hasard 
/ils, .HuzABD pèrç, rapporteur. (Mem: de la Soc, roy^et^enU 
d agriculture , ^ 826.) • 
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Médecine vétérinaire. gt 

Après avoir éniiiiiéré les ouvrages ifùprlmés relatifs à la mé^ 
deciae vétérinaire oa à l'éducatioa des animaux domestiques qui . 
oçt été envoyés à la Société , > M. le rapporteur passe aux mé-^ 
moires manuscrits, \ • 

M. G auUet , vétérinaire à Bar» sur-Aube , dans une nbUce^ 
Bien détaillée , fait voir que les travaux de la campagne étant 
presque doublés en iSaS, pour le transport des bois nouvel- ; 
lement coupés, les maladies des chevaux ont été bien plus fré- ^ 
quentes ; que cependant elles ne l'ont été que c)iez les per^ 
sonnes qui n'avaient point assez de soins de leurs animaux; que 
chez les propriétaires soigneux l'hygiène a prévenu les«ccidens, , 
qui n'ont point été plas fréquens qu'à l'ordinaire^ 

M. iTaiche , vétérinaire à Roûy, a eïivoyé des observations 
sur la rage dans les bêtes bovines, et sur la ponction du rumen • 
dans l'indigestion ; il a retiré du rumen d'un bœuf où la ponc- 
tion n'avait pas suffi pour arrêter la météorisation , plus d'un 
seau d'alimens. Le bœuf fut peu malade et guérit complètement 
an bout d'un mois. 

M. Dehan , vétérinaire à Lunéville , a donné la description 
d'une gastro-entérite sur les bestiaux de toute espèce, gastro- 
entérite qu'il attribue à là présence dans les fourrages de la re- 
noncule acre ; il y à joint l'histoire d'un tétanos dans nn cheval 
guéH.par les saignées et les boissons adoucissantes; et enfin 
des notes sur l'épizootie de chevaux de iSaS, qu'il a considé- - 
rée aussi comme une gastro-entérite. 

M. Fauvet , vétérinaire à Sorezina en Italie , a envoyé un re- '■ 
cueil d'observations parmi lesquelles on a distingué la descrip- 
tion de coliques suivies de. la mort, dans une jument, coliques 
ducs à une hernie mésentérirque interne. 

M. Prévost, vétérinaire à Genève , a communiqué plusieurs 
observations ; une des plus intéressantes est celle de ht réunion 
par première intention , d'un lambeau de la peau de labdon^n 
dans un cheval. Ce lambeau avait 20 pouces de long, sur 8 à 5 ' 
podces de large. Au bout de i5 jours l'animal fut en état de 
travailler. Le vétérinaire n'a employé. que le vin tiède pour lo- 
tionner, et ensuite un simple bandage côntentif. Ce mémoire 
est suivi d'un autre sur l'esquinancie aiguë , qu'il a arrêtée ton- 
jours au moyen du traitement anti -inflammatoire. 

M; Riss a vu la morve aiguë terminer l'existence d'un cheval 
qui avait des exostoses dans, les oâ de la face. Jl a vu les symp- 
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tôin«6 de lu morve re manifester «nr un cheVsl qui avait une 
éevkl molaire eariée , et dont la i^rie avait occasioné eeUe de 
l'os et une ouverture, dam iâ narine. ' 

M.' Yignolle -fils, vétérinaire à ExidenU (Dordogne) , a 
donné nn iâpeirçu' tôpographîqaedb-pâyiqa'i^ habite; il fait 
vètr ensuite les écarts de régime f|nî occasionient les maladies 
des bestiaui , et passe après 4 U description d«s pins communes ; 
;left gastriques simples et celles accompagnées de la méfiêorisa - 
tkm du rumen, «nsuite les dyssentèries'sont les plus fréquentes. 
i^ régime aniiMnflammatoire et la ponction du mmçn dans 
Quelques eàs 9 ini ont toujours réussi. 

M. Durand, vétérinaire en dtef dans le 6*. de 'Hussards, a 
adresflié tf ne copie d'un mémoire', déjà imprimé -dans le Recneil 
de médiccine vétérinaire , sur une fièvre infiammatxnreqai a at- 
taqué les chevaux de son r^imeot à Haguénau. - 

M. FélilJL Perrault , maréchal à Êpied , a confondu les aoci- ' 
dens produits par une quantité de turé.enrs vermineuses (œstrîet) 
sous la peau des bêtes à cornes avec des tumeurs charibonneuses. 
^ L«r mort, qui a été la suite de cette multiplicité de ces tumeurs, 
lui a fait croira que ce^ insectes prodtysaient des tumeurs char- 
bonneuses. Il est' nialbeareux que M. Perrault n'ait point fait 
d'études médicales. 

M. Sempastous, vétérinaire au dépôt royal d'étalons à Au— 
rillac, a envoyé un mémoire sur la maladie épizootique des 
chevaux de 1 8^8 ; la copie d'un rapport au préfet du Can- ' 
jtal sur la même maladie, et duquel il paraît résulter qu'une 
maladie très* semblable par ses caractères et ses effets s'est dé- 
veoppée sur quelques bêtes à cornes. Un 3*. mémoire est sur 
une claudication suivie de l'atrophie du membre postérieur. 
Cette, claudication pajraissait due à un effort de Varticnlation 
fémoro - coxale long • temps méconnue : elle a cédé à Tusage 
de» douches émollientes chaudes. L'animal fut parfaitement 
rétabli au bout de y mois. 

M. Etienne Marrel, vétérinaire- à Valréas ( Vauclnse^ , a fait 
parvenir une suite de Taémoires intéressaus , parmi lesquels on 
remarqué celui sur l'enlèvement d^une tumear*carcinomateuse 
àupeitrail d'nii mulet; cette tumeur,, accrue par le traitement 
employé jusqu'alprs, était ronde | avait 6 à 7 ponces de diamètre 
en tous sens y' était^sitnéé enti^icfs 2 jugulaires sous la trachée 
et faisait corner l'animal. Il n'y eiït qu'uiieiégère.hémorrhagie, 
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^l le traitemeat f)*UQe pkiie simple .q»i suppure a ioii pour U 
gttérisos.'. . ; . . ._^ •: ; — . .- ;/ 

Le plus remarquable ensuite Qst; 0(fi;lm-f^r une plaie eeniuse 
avec perte de substâuçe, au tiers. supérieur et latéral (li*oit de 
Tencplure d*un fcheval, résultat de La morsure d'un autre. ch^ 
val. La plaie pénétrait jusqu'à la a«. vertèbre. cervicale! dont 
3 esquilles tendaient à se séparer. I^n traitement convenable 
produisit la séparatio.n des 2 esquilles ; piais ce qu'il y eut de 
remarquable^ c'ejst que lasecopde formait une partie dii canal 
vertébral ^ et cependant, laguérison ne fut accompagnée d'au- 
cun accident nerveux, quoique le cheval eut même travaillé 
une partie du temps. , 

M. Bruche, vétérinaire à Vitry-le-Françara (Mape), a guéri 
des molettes (tumeurs synoviales tendineuses), en introdui- 
sant fe cautère actuel au centre de la tumeur « et ensuite en 
mettant des pointes de feu sur la . molette autour dé la. plaie 
faite par le cautère, : Véngorgement arrête l'écoulement de la 
synovie, les escarres se détachent et le tout guérît. . • -, 

Uue jument de- 12 à r5 ans i^e marchait, plus que sur la 
pince du pied antérieur dreit. M. Bruche coupa la corde ten- 
dineuse de la face postérieure en évitant les vaisseaux et les 
nerfs latéraux. Le traitement d'une plaie simple suffit en 8 jours 
povtr que. l'espace produit, entre les bbuts et les tendons Mt 
rempli, par un nouyea^u tissu tendineux. Une Qstule synoviale 
qui s'étisiit établie fut guérie ensuite par le feu ; mais ce qu'il y 
eut de pins remarquable , c'est que la jument marcha assez so^ 
, lidement après la guérison pour être remise au service de la 
messagerie de Yitry àSfHut^Dizier, qu'elle a continué pen- 
dant 4 aos« 

La Société après avoir entendu ie rappoit de se&commtssaires, , 
a arrêté ? Que M. GauUet serait nommé soft corces^ndant. 
Qn'unètnédaitle d'or à l'effigie d'Ollivier de Serres, serait dé- 
cernée à M. Taiçhe ; -une médaille d'argent à M. Deliao; un 
exemplaire du Théâtre d'agcieulture d'Olliviei: dé Serres ^à 
M. Fauvet ; et qu'il serait fait mention honorable des niémoires 
et observations de MM. Pr^voat, Riss, Tignolle ^Ls et Durand* 

HczAJu> fik* 

n^, RaPPOKT SDR LE 'CGNGOCrSS PO0R LES MEILLfiOftS MKM0UIB8 SOB 

y ■ • 

LA CECITE OU la perte de la vue dans les eheyaux ; sur les 
causes qui peuvejat y. donner lien daasjes diverses localités ^ 
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■nr les moyens d'y remédier. Commissaires, HM. -Tessier ^ 
Girard, HozardfiU, Hazardpère, rapport. (Mém, delà Soc. 
rojr, et ctntr, itagriculi, ^ i8a6. 

I«a Société a reçu 8 mémoires : ils lui ont été adressés par 
MM. Félix Perrault , maréchal à Épieds , canton de Meung 
(Loiret); J.-B. -M. Durand , vétérinaire en chef au 6". régiment 
de Imssards; J.-B. -G. Rodet, vétérinaire en chef des hussards 
de la garde royale; Y. Leblanc, médecin-vétérinaire à Paris ; 
Ant. Riss, vétérinaire à Saint-Michel (Meuse); Sempastous, 
vétérinaire au dépôt d'étalons d'Àurillac ; A. Marri mpoey/vé- 
térina^ire à Ney (Basses-Pyrénées), et F. Dard, propriétaire *à 
Sennecey-le- Grand (Sa6ne*et-Loire )• 

Les commissaires ont remarqué plus particulièrement ceux 
dé MM. Mafrimpoey et Dard. Le premier a recueilli daiis les 
Basses-Pyrénées et la Navarre des observations qui ne paraissent 
pa$ laisser de doutes sur l'hérédité de la maladie , et qui feraient 
croire qu'elle est étrangère à la localité. Tous lès a ont Con- 
staté l'influ^ence de celle-ci^ 

La Société a décerné à MM. Marrimpoey et Dard une mé- 
daille d'argent. Elle a prorogé' le concours à l'année i8a8. Le 
prix sera toujours de i,5oo fr. , plus des partie^ du prix on des 
médailles pour les personnes dont les recherches aurpnt le plus 
rempli le but de la Société. . ' 

/ MÉLANGES. 

^9. AcAoimK BOTALB OK uiùMcinE. i^^ Sùoncc gô'ne'rttie dw] no- 
vembre 1826. -^-^ Epidémie variolique. Rapport sur un mémoire^ 
de M .Grandelande ^ médecin k Remiremont (Vosges) , sur une 
épidémie variolique qui a régné en 18 a 5 dans ce pays. Sur 384 
individus atteinte, gg^sont moits , io3 sont restés . défigurés. 
Toutes les personnes précédemment vaccinées lont été prèier- 
vées , ou n'ont eu que des varioles d'une courte dorée et bé^ 
nigiies. • 

Maladies êpidémiques de Dunkerque, Ces maladies sont , d'a- 
près un mémeire de M. Zandyck , médecin des épidémies de 
cette ville ^ des fièvres . intermittentes de différons types , des 
irritations gastriques avec des symptômes semblables à ceux 
du choléra - morbus , des. gastrites, gastro - entérites , gastro- 
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^nt^ro-cé|^balites^ ou fièvres putrides et malignes ^e^t même le 
tjpbus. N 
^Jtage, Rapport 4^ M. Breschet, ^U nom de la commission » 

' sur quelques observations spéciales. 

21 novembre, — Vaccine,^ Dans un rapport fait par M. P. Du- 
bois ^ en son nom et en celui de MM. François et Lbuyer-YiU 
lermay, sur un mémoire de M.m^eneuil, médecin a Jonzac 
(Ghai*enté-Infcrieiire ) , le rapporteur combat les faits et lès ar^ 
gumens qne les détracteurs delà vaccine font valoir pour prou-' 

-■ ver qu'elle perd son efficacité par sa transniission de généra- 
tipn en génération , et que des individus vaccinés sont sus- 
ceptibles d'être affectés par une vacciue secondaire , lorsqu'un 
•certain temps s'est écoulé depuis la première vaccination. 

L'Académie adopte ensuite , après diverç débats, quelques 
«articles proposés relativement au projet de concours pour le 
legs de Moreau , de la Sarthe. 

Sbction db méobcimb. — r i4 novembre, -— Nomination de 
M. Cornac à la place d'honoraire, en remplacement de M. As- 
âelin, décédé. 

Note deM. Ouvrard , médecin à Angers, et rapport de M. Bri- 

•cbeteau , sur une épidémie d'angine couenneuse , en 1 82 5,' dans 

-une commune du département, de Maine-et-Loire. Cette épi- 
démie atteignit le quart de la population et sévit surtout sur 

4es enfan». La maladie ne durait guère que huit jours , faisait 
pcHr les malades , ou se guérissait par des sueurs critiques ou 

. par l'expulsion de fauss::s membranes. 

Mahidie épidemique à Narbonne^ en iSaS. — Mémoire de 
Bl. de Martins, rapport de M* Bricbeteau. Selon M. de Alar- 

. tins, la maladie qui régna à Narbonné en été et automne 

'i8a5, était la fièvre rémittente pernicieuse des auteurs, sous 

-les formes apoplectique, péripneumonique , cardialgique , djs - 
scntérique , etc. M. Desgenettes fait remarquer que les fièvres 
rémittentes sontplutot endémiques qu'épidémiques àNarbonne , 
quand les étés ont été chauds. "* 

Monstre agène. M. Geoffroy Saint-Hilaire lit une note sur nn 
monstre humain nèà Paris , en septembre 1836, etpréseutaât 
une hernie ou éventration des çrganes abdominaux, il appelle 
ce monstre agène , parce que son caractère principal est de man- 

.^ner d'organes génitaux. 

38 nov. Nomination de plusieurs adjoints qorrespondaus. 
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Maladies du/oie, llapport de M. Ferras $ar ûfi^f .obaienRa*-' 
lions de M. Roques , médecin àCoudom; la première -^ jr^b^ye 
à un abcès probablement superficiel du foie, spite d'an^e çtmte 
de cheval, chez une dame qyai fut guérié.saii^ accideas par l'éva- 
cuation du pus au dehors par l'hypppondise di^oit ; h| aecoade 
observation est relative à une entéritie avec hypeclrap^e Au 
fuie, dont la suite a été la i|yi>rt du naïade au 46*-. jour. 

Fièvre jaune. Mémoire de M. Lefort pour coxo^Ure les pxié^ 
ceptes e les opinions de M. Giijon. (Y. ïeBulL ,.T. IX, n". ^29^) 

Corps étranger dans C estomac. M. Adelon communique ui^e 
observation de M. Beau fils , m.édecin à Paris , relative à vai 
bouton de chemise en or à double têle , qui fut avalé par mé- 
garde et resta pendant deux ans dans l'estomac. 11 provoqiia p^ 
intervalles differens acctdens, des douleurs,- des étouffemens , 
des envies de vomir , jusqu'à pe qu'enfin le. corps étranger fat 
rendu par un vomissement mêl'é. de sang. ;« 

AcADKMiB BBUNiE. — Seance du 5 decemùre. M. le baron Du- 
bois est élu président pour Tannée 1827. Rapport de M» Itard 
sur les remèdes secrets. ... 

Section dk M£I>ecihe. — Séaçce du 12 décembre^ ^--^ F'acQinCf, 
M. Huzard communique un fait.relatif àun jeunehomn»e, qu^ 
porteur d'un certificat de vaccination , f^^ ^ cependant, atteint 
d'une variole confluente. Des recherches bieu dirigée^ ^raor 
«itèrent que la vaccine pratiquée à. cet individu ,n%vait pa&ea 
son développement accoutumé. — Çùlite'ratiQn ^e rintestùi. 
Mémoire de M. Biett ur la maladie de.Talma 

?6 décembre Renpuvellemeut dn bureau po|ir l'ai^pée 1 927; 
président, M. Husson ; ' vicer^résident , M.. DainérUf ^^ÇJ^é- 
taire, M, Adelon.- . . 

Constitution médicale de Versailles^ en 1 8a6. Note de M. Lau- 
vent. Les maladies ont conservé à Versailles le caractère io^ 
ilammatoire, seulement lea fiè^es intermittentes s^nt devenu^ 
plus fréquentes. — Typhus epidémique. Rapport de MM. A»- 
dral fils , Gueneau de Mussy et Hui$son,' sur un n^moirede 
M. Costa , intitulé : Description d'un typhus épidùniquét ^ .^ï a 
régné dans la commune de Saint-Laurent (Çyréuées-Orientaleii}, 
en i823t. ^-r-^ Inflammations cérébrales. M- Costa lit un mémoine 
«ur le traitement de ces affections, dans lequel il Sk'élève 
contre l'emploi de la glace sur la têtte, et contre rapn^fi»ttoii 
des vésicatoires sur cette partie ; il repQmmande^ le» ^sgsisips 
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en gi'&irâ tiombrë, le tong^de la suture sagilute, lés cataplasmes 
éflicdtieàs, -en un mot le traitement de l'école de-'Mi Braussais. 
AoADSMts KsbkiB. — SéoHce du 2 janvier ^ 1 807. — Euux m^ 
nanties de Sàini^Gairmer. Rapport de M. Bouilaj , sur une no'** 
tiee \histbriqae et médicale des eaiix minérales de Saint<^GaI- 
iaîer ( Loire) par M.- Ladevièze. Selon ce médecin , les eaux dont; 
il s'agît sont gaaeuées, acidulés , froides et assez semblables aux 
eaux de Selters. . *-«- f^entouses employées contre l'absorption, 
M. Icard communique des expériences qu'il a faites sur trois 
sourds^muets , dans la ^ue ^e prévenir , par des ventouses -ap<^ 
pliqnées sut* les piqûres , l'absorption et le développement du 
TÎrus de la vaccine. Ces expériences montrent en ' effet que les 
pustules. vaœitiâles ne se^ développent pa$, lorsqu'une ventouse 
a été appliquée su^ la piqûre et a ainsi empêché Tabsorptioa. 
— >Monstmasitè\ M. Huilier montre une pièce anatomique of- 
frant un cas de faux hermapbroditisme ; la pièce provenait 
td'ttO' iddivida moit à l'âge de 67 ans. Les parties génitales ex-^ 
ternes et la confori|iatioi^ général^ du corps approchaient du 
Xjp^ féminin' ^ tandis qu'à rintécieur on trouva des organes 
mâles , quoique dans un état de développement presque ru- 
dimentairé. ' 

. aZjanffier, *^^ Faceiné. M. Bousquet rend compte des résul- 
tats^^u'il à obtenus de l'application des ventouses sur les pi- 
cfûr^s vadcioales. Sur six-eufans sçumis à l'èftpériençe, la veu- 
touse n'u;chez aucun^M'eux empêché le ^développement de la 
viiccine. >M. de Kei^aradec communique' une lettre de M. Gnil- 
laot chirui||ien à Saint«Pol-devLéoà (Finiltère)^ qui annonce 
ayoi>>oktenu de la vaGcine^ légitimé .et cpii s'éEt'montrée pré- 
^éi*vatriice de la variole , avec l'inoculatii^n du pus'd'une vario- 
loïde pris au cinquième jour de l'éra^ti^ôto.. La personne qui a 
feumî kl matsère de lUnooalaiion , était une' jeune fille de i5 
uns ;; riudivijdfU inoculé ^ était un eufiaftt encore à -la mamelle , 
Le» dix bptctous de vacci&squi se' sont 'développés chez celui- 
ci , ont servi, au neuvièmft jour,' àivaccinér ^i autres enfans ^ 
et ces demiers:à leur tour but fourni du'vacoin à cent autres 
individus qui ont été vaccinés en présence des autorités. 
M. Ouillou a une. seconde fois inoculé dix individus avec du 
igfiûLi de varioloïde , et le succès a été le même. Les^acci Dations 
pratiquées en'^uite butt^utes été heureuses et confirmant, sui- 
vant M*. Guillou, iidentité des virus de b varioloïde et du 
C. TomeXIL 7' 
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vaccin. «^ in/iammaiwu eùiAnitts. Rapport 4e M* dt ViUe-i 
nevve sur U inémotre de M. Go»U« cité plot ktiit. r— Olti^nmi* 
fÂMT paÛuAogiqm sur le c^rvelu. Rapport 4^ H. RooiUaad wwe 
HOC obicrvaiioti envoyée per M. Tbioe » anéileftin à Orléuna^ 
f .riHaeaHénitiQa orfpinûjiie do cervelet cfae&eee vedtft et««r 
fa» phcttôieèDes aptqoeh cette a&tératkia a donné lien* (Vorf* 
dans>cecahier,p.io.)«««-»^ijrA;^^/NU*/ccAeréoe. M. Boo^geaîay 
ntvdecio de U oiaison royale do Saint-DeM», ceamemqae an 
cas d'aaphyaie par le charbon, dans leqael il a laoté i'iadit^iite 
après ontB keares d'ciforts mclhodiqact non ipten«nif}iiai • . 

AcAoânia lissu. **- Sdanec du b février. •-«» M. itaid lût ao 
rapport an noea de U rommiasion des reeièdea secrets* BL P^ 
IMiois lit an nom de la commission de vaccine onrapport saf 
les vacafeinatioas effectnées en France « en 1 89 5. Le nond>ra te»? 
tal dea vaccinés fnt de SyS-^oaS ^ poar 64 départemens ; 31 dé* 
partcmens n'ayant point envoyé ienrs tftata k la commission^ Lé 
rappoeteor mentionne ensnite les- diverses mesures pisses par 
l'autonté., peur répandre «V^.ploa ^.plna la pmtkyori de la vac^ 
ctne^ la aeconde ' partie ^n rapport coqtien^tomt ce ^^ la v^ct 
eine a présenté» eo t^95, de temarqusble.eofis le rapport pai* 
thologiqne. La traisième partie du rapport contient Ur liste dn» 
personnel ^ont tnérité des prid par ktiieai^-dana la pratique 
de la va^ccine.. .'. • * ^ 

nQuant ans eipért^nieea de M. Gtiillon (ivoy. plnsi hant-), 4s 
comnitmion pense i|K'il serait iaotile. et dangereux de iea ré-*» 
péter^ inutile, parce qoe nonspoeséikHis .|a vaccinéqaliivaat 
niietti employer immiédiatemenft ; dangeneua^ p^n» cpe dk 
semblables espérieooes ne tendraient à aien moins qn*à sobftir 
toer r inoculation de Aa variole à fat vaecinationi ^(!Oea tas de 
celte nature ont déjà^ett Ueo en Allemagne^ \ 

'x^ février. -«* Faacint. M, Bnsaenilf chionrgien de lai Ifégsté 
du roi k ThétiJty et qû. vient, de iiire un veyaj^ antdnr^dtt 
monde sur ce bâtiment ^ eommnniqne nt rapport ^«l'état dé 
)a. vaccine dans les paya, quai a. . «pavc^nms^ et sur les efforts ' 
qu'il a fjits pour la propager. ^^ M. tViUeamé ^feit vxk raf^ort 
verbal sur le tioistème volume ^B%lMecfmêohe*TgtëiàiÊfiqu^êur^ 
ifiiie lie Paris eistw ée Âépartememi de Ug^Seine. m^. M. H. €leqiint 
Ht un rapport sur des pièces analomîqnes M ciee, offsflee4 Vkr^ 
cadéinie* par le doct&Mr J. Ohiappi^ d'A/n«one.> 

i5féi>rkr, AI. Le?eillé oemmanique nne-obs^rvation d*fydr^ 
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^fiàbi$ ob^ Mim àfitiA Cfi^ en iést morte. ^Ittsiettrs âH^rés 6kser- 
>^iit«0(b^ »Aa|o§ii0« aânt tiitëetf par différeps m«iii)>rè» ^é- l^Acacié- 
p^^ rtr'Àv^tmeH^ mAkoina légale. M. de Kepgaradec , aù 
iM»m d'HM ^0i9mlfAM3kB , lU UK rapport 8UP «n mémoire db 
JM. (i«#U9 éàn» Isequel «eiiiéde^in éeoitnde ^ ia Section , si le 
méâ^n «^ p^xA p«s être âtîtorisé à provoquer i'avortemént , 
,4ap9 k <P»9 4'n9i$ gPOfiSQ^e <tQiiip]li|teée d'une maiftdi'e qui mc^ 
tf^^^A^^âXMiha joQiiM delà mèreet couvdnfeèm^, Ibrs^ac 
JC-^xkim W^t% H exialedei» ëgnea qpot aanAnècntqne VetiAint est bien 
4l0f«a4ïf«| viable; ^^lOAimmométahlit qu'il n'existe âncnh 
iS3^ f^ X%^W^m^9^ ptwtfe être ' preteqné ^km noe fëmmè 
|[><^%e ; qofli ^i|*)»n 9i^»l d^difféveiiaMtèifrs. •«. ^natomh de ta 
^mé* M>4^di^fiisiilittiiQ»ot6tiiiriÈraefe d'dépltanliasîs, qm 
Ani « pÀmia i^ ciocânaaitorà «as la peau d^ua in^îvidti de la race 
Mat)clie^ toatroîtiSjotÉelkes, que MM. Gaultier et Dutrôchét dl- 
Aept Qidfter Ht^re" le detioe ^ Fépidevmé , et x|«il jusqu'ici h'at- 
^ifisiété coD^tfttéeft iftie d^DB la peau dés nègt^s et dans celle 
4ej|i»n}inan9t. <n¥K ^/^Aa/o*^^ ^â. if. Leveillé présente de» acé- 
^alocystes ^ui ant été trouvés «nr Taïuciimyide et dànala siijB^ 
9tance'de Tencépliale d'un individu âgé de 27 ans, qài (ivait 
«ùfèeombé à ttûe tobrt ' subite. Il avait habiCuëilemcnt ^u d^s 
Aïatix de tète pendant sa vie. 

. Mànstraùsiié, M. ôeoffroy Saint-Hilatre présenté ijn fœttr^ 
-éù nëxe féminin, et qui pl*ovfent d'un double gern^e. ta tête 
^st formée de deux ibié trois quai^s de tête ,* soudés enseml^Ie 
p^ le qiiftrt <{fâ maUqÂè. M. Creôffrdy-âaint^ilaire établit pout 
icette meil9tFiids(té k ali' genre ncttiT^au qu^'iî nomme /w/^o/?^.', 
et dans lequel il a recol^tt «rdis«spêces, savoir le P. pàlpebraliSy 
ik»ii|:le «frjèt existe dans les eaètnets de la faculté de médecin)? 
^et^aris; \^ P . t^ifiékis ^ qdi est le cas quil a présenté,' etléîP. 
àétufpcctm ^ qài est le' sujet figuré dan$ rieonelogîe de' lËoréau \ 
-éè k Sartbe. «-^ Jtfocf^îii^ A; infècthn. M. Beleau présente une 
machine à Faide de laqiielté il produit tour à Your, ou dès cou- 
Yansd*«tir dans roreillc itSerne ou le vide dans l'oreille externe , 
pour -extraire les coips étrangers ; elle lui sert aussi à admioi^^ 
tripr defd^nclies d'esw^ de ^z, ou de ïnmée ; il peut remployer 
^ "pdtlsser dès coutatts d^âir dans le poiimon , des courans d*ëati 
dani la Vessie et l'estomac ,- et à extraire promptement les liqui- 
dffs contenus dans «e dernier organe. L'eau , les vapeurs , le 
gaîe qu'on y injecte , s'y échauffent k volonté. 
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27 février. — M, Louis lit trois rapporu «mr aiiUfit de mé- 
moires aysot pour sujct des .épidémies de dystiHtrie , obier- 
vées dms le dép«rteroent des Deax-S^Tes et de la Ma jenae , 
eo i9a4et i 8îi5. M. Girardia fait un rapport verbal sariwe 
épidémie de rôogeok qui a régpé dans les tcoi» dernlers^ttois 
de i8û6, dans le collège de Teadème (Loiivet-Gher) , et doift 
M. le docteur Gendron a envoyé l'histoire ; 35 élèves s«r »oo 
farent affectés $ aucun d'eux ne succomba. -^Afo& daeUàn Âe 
la MlAdanne sur tœil. D'après des eltpérieiices &ites s«r d« 
cbau /m. Sérias croit pouvoir cpndureque labeUadonne n'a- 
git sur l'œil qu'après avoir été absorbée et portée dans le torrent 
.circulatoire ; M.^Orfila combat cette manière de voir. M. Geof- 
froy<^ittt»Iiilairelit un mémoire sur le monstre qu'il a présenté 
.dans la .dernière séance de la %tt^ïtnL.''^BicarbonaU'de soude. 
Observation envoyée par M. Pierre , médecin è Bourges, d'on 
cas de guérison d'un fille ayant des calculs dans la vessie , par 
l'emploi du bicarbonate de soude, en solution, à la dose de 
deux pintes par jour. *^ Hoquet nerveux smguiier. Observatio^i 
envoyée par M. Hellis , de Rouen. 

80. SscTioft M CB1HUB61K. — Séonfic du i^ septembre* Ablaiion 
dun lipome au cou* M. Lisfranc communique cette opération 
^u'il venait de pratiquer la veille à l'iiopit^ de la Pitié. M. Ca- 
nin lit deux observations à incoutinence d'urine guérie par Tap^ 
pUcation des ventouses sèches au périnée. 

a 8 septembre* Entéroraphie. Rapport de MlML.Einery, B«bx 
et Gloquet sur un mémoire de M. Lembert ( Yoy. le BullUifi , 
'XI , no. 113, juin 1 827) ^ et sur un autr^ de M. Félix Denan», 
de Marseille, sur le même sujet. X^ procédé è^ M. Denans pour 
le cas de section complète d'intestin , consiste à renverser les 
parois de chacun des bouts de l'iptestin vers là cavité', étalées 
te;iir pressées entre deux viroles qui doivent être expulsées 
consécutivement à la mortification des portions d'intestins reik- 
versées. L'essai n'en a été fait que sur des chiens, mais sur 8 
cas, C ont été suivis de succès. (Voy. Bidlet^ To. X, art* 65.) 

Opérations danévrysme, M. Roux rend compte de % opéra- 
tions qu'il a pratiquées à laCharité. Dans l'un des cas, qui était 
un anévry^me de l'artère crurale, la tumeur était située si 
près de l'origine, de l'aitère musculaire profonde , au - dessus 
du milieu de la cuisse « que M, Roux a pi'éféré à la méthode de 
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-Himter eeUe det aacieosv Le sac fut ouvert, la ckcaUtioii se 
rétablit , il n^y eut aucun accident , les ligatures tombèrent le 
II", et le i5«. jour, et au bq ut dé 2 mois le nudade fut coin^ 

'filétement giiéru , • . ,. , , 

tu octobre. Ligature de l'artère ax4iiaire^ par MiRoux, pouc 
^érir un anévrysnie de la fin de cette arl^re et du commea?* 
cernent de la brachiale.. ' 

- JméUomie dcV arcade crurale et der Tonneau ingMùuU. M. Amins- 
sat présente un dessin offrant une coupe particulière de l'arcad^ 
crurale et.de Tanneau inguinal, et qu'il croit propre à rendre 
plus simple et plus facile l'étude de ces parties. MM. Rou« et 
Cloqn et' pensent que l'étude de ces parties ne saurait être< faite 
avec un soin trop minutieux. "—- Cancer de la peau du scrotum, 
M. Lisfrane présente un malade auquel il a extii^pé avec succès 
un pareil cancer. 

Application immédiate des sangsues dans les maladies delu-. 
térusy nouveau spéculum 9 mémoire de M. le 'I>. BIcqUe. 

L'auteur préconise beaucoup l'applicatiofi des sangsjae» daii^ 
le vagin et sur le col de l'utérus dans le cas de phlegmasie ai- 
guë on chronique de ces parties. Son spéculum se compose, dq 
4 branches mobiles^ rinstrument étant petit à son sommet, il 
est d'une introduction facile -et non douloureuse , et lorsqu'il 
a péiCiétré on peut lui faire acquérir plusieurs poUces de dia-r 
mètre sans fatiguer l'ouverture du vagin. Les avantages de ce 
spéculum ont été constatés, à l'hôpital des vénériens, parles 
commissaires de la section » et ik pensent qu'on pourrait méraç 
en user pour explorer le rectum. 

!26 octobre. Luxation spontanée du fémur qui a causé la mort 

'du sujet, parJMl. Borie. Mémoire sur un spéculum utérin àe nou- 
velle forme, et sur la manière d'user de cet instrument, par 
M. Guillon. 

if6 novembre, Sarcocèle. M. Couronné, de Rouen, envoiç 
une observation de sarcocèlç, dans laquelle la castration fut 
pratiquée , et où qelle-ci^fut suivie d'un tétanos mortel. 

Amputation du col de t utérus, M. Lisfranc communique un 
nouveau cas de succès d amputation du col de l'utérus; la 
femme est devenue enceinte i5 jours après l'opération ; la plaie 
a été guérie au bout de deux mois. La grossesse n'a rien eu de 
particulier ; elle est paVvenue à terme , et l'accouchement a été 
prompt et heureux. , 
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BfoflfeinttiM de W; Baffos , «:<hhtue titttlaive , en t'euiptâéetfkent 

i^fiaitmi^éu ûbi dûfê^^. LeMIre Ikîlè pl¥ M. DùV^iiger stil- 
une fracture dn eol do fémnr, convertie en fanmM MiVtHati'oniii 
■•^t- Bemte, \jëtMLté U¥à par M. RMbpfe1^, cliiftt«^en-»MajtE>r d^aa 
r ^ imwi t mméê éé k gi#de t6)rale , èiif 1«# caoàéft qtti tenAfetit 
les. hernies si fréquentesL dans Tinfinleriè. 

Wbprèà, )tÊ. l. €teN{f«t prèsènle'àli noalvOe t^ni aiVàit èll, 6: 
Molsftnfiaravant 4é iai^et))irolbniiAB oitelfMI' & Ht jambe et 4 là 
enwii^i, uteèfei qnî ferent détergés et entièt^menl dcAtri«ésii K 
suite de Tupplicaliôn dé iiRi*ate acide de iiiei*etire. M. Ltef^tM 
4it âv«li^cbnfi^iné de Miil ^é léft hùtit effets de cirtté ptati<pwâ: 

a^ Hùoemhre. fpe^wh tOert, Rapport mv le mémoire de 
M. Réeque. ( Vey. ykiài iaAgL%,) BffaMeptrde tûrUtk. M. Dnbon- 
chet a présenté nn instrument qu'il appelle diÙUttieùrÀ pùttm *, 
e« qu'il destine i remédier atix rétrécissemûiil de i'utiètre pat 
une dilatation ^du^llte aptèfc l'iÉitredoetion d< la lïotrgie. Ce 
çkirurgiiHi ne cite k t^appui qû'utae seule bliseiiratiôh pé\x dé- 
U^té^ ; iét liominisftairek MM. Ttaù, La^^eàtt et Attul^sït) tout 
^n applaudissant \ Yï^ée dé M. Dttbondiet, ne peùsent pas qit!* 
son intttttim^nt puisse stervir. « ' 

Sdfglc trgotiéy çôhimn fncye^ dt hâttr l'atùoa^efnè^t. Mëmoiiré 
de M. ChevrenSl , médecin à Angers. L'auteur t^ppbrtè ^6 ob* 
ftervalfôtis, dans tesquiçlles 1 o à So graiùs de nelglé etgolé eu. 
infusion ànt , après ï o miiiùtles^ provoqué dteë 'Cbfati(4icHotift ; 
amené la dilatation de Torritce Utériil et la fin de I*acé6udxie^ 
ment , ss|qs accident flclieux ni pour là mère ni pour l^eufa Atl 
M. Chevreuil annolice avoir eucore la observations Semblables. 

M. Ëhrmaun, dref des travaux anatoDiiiqoes de la Façollé 44 
Strasbourg, présente à là seistton une pfèèe^oat6n)iqae où Ton 
voit préparés, d'un cdté , sur une même tête, tOds les M'fh 
çérébraus. — M. Amussat présente un individu auquel on a am- 
puté Tavan^l-bras, et qui, ié Sert d'tine main )lbécàntque, con- 
struite par M. Héber, contelier cle Paris, et doiit les doigts exë^. 
çtiteiit des mouvemiena de fieiiou et d'éxteosibh. 

li décerhbn. Fàgissemerà ùieYins. Note deM. iTaUot, inèd. 
à Drjoti , qui pente que tbulai tes faits présëntéb comme des va- 
gisâemens dn ftetus dans Futêrus h'en soht pas , qO'its fi% sont 
|)as non. pltts deà éructati'oi\^ Vaginales , mais bien de véritables. 
\Dur8 d'engastrimisme ou de ventriloquie. Le rapporteur, M. Gi^ 



weile ne oroit keê ya^ïtaBmtêm nft^M {lAttiMei qim M»t la cas 

d'flocottdMiueot ^r les pieds àwnqm \» (i»rp8 «la £oitiM> tUt 

>ééik serti , ei le lâioffax «H^Bitticlii ée t<Mie f>reài«Â»ii., «* quand 

i'aooouali««r, peiir; achever l'acceiidbfnieBfc, ]ior4e a»ii' d^^ 

^àss la liooeke de <i*€BfaeÉ4 II contiosie dope iâi9<diiejfceaêlé vot* 

iitliiitté des ¥tt|;ti«ciiiéni' titérias; smi raf^^àri est t^mfi^éik^ 

4' Aoffâémfe eéeniie. ( Yoj*.. aussi siié ee suiet ToMYrege jm%mr 

tionné.dàns le RuUeiin^ Tutu. XI., b«. r|<9^ jûia 1837.) > 

' SerîHjgÊns» M. Barrier, ntédoolai à Y^rnèux, ax f>rés«nl« un 

mémairey dess i#q«H(l il vevit proaver qSMs i'sccfiwlitatieii àa. 

gaz dftqs lès infessfm ^t ht eâxué itebeaoeoiipd'iaccHdeëSt'et 

x|ae ces gax ïpenveAt être fAeâeaseotveBtreits à J'sftiie d'Une mit* 

mgue inèdi(iée« Ai nfppgitt^ 4 «ibservafeieiMi à i*ei^ttt de son 

opiaien^ M. iienrey, rappenteara^ nepifîfise pasifue ees cM^soieitt 

bwtk (^ciidttSipS) et d'mllears renif M 4^ la «ettâ^ue aspiraele 

jMHirrBit ii'étfie pas 4nms denf^rr» 

Specultmt uieri. Rappett 4» M^ 'Bén^a s«r4e J>i(»dMfii.:4Asf» 
de M. GirtUesi. 

Mhmofdmtiqm i tentée par M; Lôfr«M) avec la peea. détàcli^ . 
do front, ,1 

9 8 iffekMnndsn^^ Jnstnmams pûor ia 'ckjfm^rgù «< iûMvMpmaiPè, 
M. Larrey fait, un rapport sur plciaisfira «lachimes déstinéeeft 
là rédnettoii des iuxaiioas , des ffaetttres-^ à J'esuècsitioii de2|)li|* 
ûeura opénttioDS ehes ThN^nme, ^u forçage des ksheeauB , ^mi 
tisats8portd»si>lciâés » etc. t saveBtâBSfer M. Xtober^ enécaeicsitf^. 
ReiiiMi«eileaEie»t èa bureau pour ienaée ««^7. Peésid^sati, 
M. Larrey; vîos-présideat^ M. Aoux; secrétaire^ M- Hureaa. 
>-*>% LisCrMic présente uu ^gros jaleol urinaire., «Dlratt fUir Ae 
iMiUt *pp«c«il , «t ^Srvtkt % fijeti jasutra >iUi uo^eu de Uiatiéee fi- 
briiMuse noirâtre. Le méiite «iÛFSvgien présesule eum peé 
tumeur fiiM*etiee de 4a dune-uiève, «rouTée ichez mue ïamm^ 
morte des snitM d'une brûlure. 

Âf . Larney préseute uue pièoe unatumiqae sur iscfoelle tl 
<:t>ttét«t« pour 4a 3*^. fois le «sodé de eit:«rt»'isation des «nerA. ^ 
coupés daos \fs% cas d'amputatiou 'd'uu «reud>re. ^Ywy. l'srt. 
n^. i5, de oe capter, p. i5. ) 

*i jtènv^r 18^17. Stmdès urétmlm de <g&mme 'élmtique. Rap- 
p<M de miVl. Bégîn , Lî^franc et AiattSisat suv les tnstrtiineiis 4e 
^mme êlastiifue préseutés à la seotrou pur M. Verdier, chi- 
ru<^gi<!n bertnairo et t]taud4gii9te. 
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Imperforation du rectum. Mémoire. île M. Martin «or ce «ice 
tte conformation et snr riwe nouvelle métliode d'y renédier. 

M. Lîsfranc présente n ne portion de pean- enlevée, tnr Iz 
partie înférienre.de la jsmbe d'un homme qn'il avait guéri, 6 
ans auparavant, d'un ulcère, par remploi do chlorure de soade, 
^t mort d^pni^ d'une pneumonie. C'est le propre de cette «di- 
stance de provoquer sur les ulcères un<v exsudation qni se con- 
crète et forme en cfuelqne sorte la cicatrice. ,• 
, ^5 janvier, M. J. Gloquetr rend compte de plusienrs opéra- 
tions qu'il ft pratiquées à l'hospice de perfectionnemeqrt, savoir: 
i<>. de r extirpation à'tÊk kyste déyeloppé dans la pauptère 
supérieure et contenant utae faydatide ; 9o. d'une cxcinon d'ex- 
croissances polypeuses du conduit aaditif ex^terne chee un en- 
fant de Q ans ; 3*. de l'ahlation d'ttne grande tuiÉieur squirrhense 
de la face chex une fiUe de 1 6 ai» ; 4** au fr^^ment d'une 
contusion très-violente de la région lombaire €hez un homme 
qui avait été renversé par une voitove. 

Sondes urétraUs, M. Amnssaf présente 3 sondes noavelk» 
qu'il a inventées , l'une pour reconnaître les réti^cissemens 
commençans de r urètre et les autres affections de ce canal; l'as- 
tre esr une algatie en cuivre jaune que M;. Amusaat croit pré- 
férable aàx anciennes sondes. 

< Tumeur enkystée de V abdomen se vidant spontanémeni par h 
vessie; M. Lisfranc rapporte, robscrvàtton d'une dame chez 1»- 
quelle une énorme tumeur flactuaoté qu'elle portait depuis 
long-temps dans Tabdomen , s'est ouverte dans la vessie à l'oc- 
oasion d'un effort pour uriner. La malade rendit aa^it^t un flot 
demneosités jaunâtres , le volume de son ventre diminua toiÀ 
à coup et il y eut plusieurs syncopes. M. Lisfranc recommanda 
Ja position horixontale, de manière que le bassin ne fnt^plnsk 
partie la plus déclive ; tous les jours on laissa éconier , à 21 on 
3 reprises, une petite quantité de matière. Après un mois Je 
ventre avait repris son volume normal. Une tumeur dore,* mo- 
bile, indolente, du volume du poing , . résaltat dé l'affaissement 
du kyste, fournît encore un peu de matière blanche ; mais la 
jnalade a repris son embonpoint et recouvré sa santé. 

M. Emery rapporte une observation d'kydropisie enkystée de 
l'abdomen , chez une femme j avec complication de ^ossesse. 

BJevrier, Fracture de la. 5«. yertèbre cervicale par un violent 
effort musculaire. Observation envoyée par M. Réveillon ,' clii- 
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milieu de TliapiUl de Maubeoge. -^^.Fmciure dufi'fkur par la 
Goniraction musadairt» Observation de M. Noblei;. 

Cçrps étrangersda^l oreUle^ Observation envoyée par M. Ri^ 
gollot, d -Amiens. Un. pois introduit dans l'oreille, thez un 
enfant^ y resta pendanjt y.ans, et y^ piiovo.qaa de vives don-r 
leurs avec éconlement de pus^ M^ HigoUot guérit le jeune nia* 
lade en netiraiCit Je pois avec une curette. . 
. Tumeur carçinomqteuse dé J aisselle. Extirpation d'nne pareille 
tumeur y faite par M. Lisfranç k l'bopital de la JPitié. Le mèmi^ 
cbin|i|pen annonce aussi qu'il a pratiqué avecsuccès des alnpn- 
tatioiis de ph;da&gea des doigts , d'orteijs, de jambeCy des résec^ 
tiens d'os métatarsiens ^ en faisant des lambeaux avec des tissus 
lardaoés. Si tses tissQs né jsontîeanent pas de foyer purulent on 
aie 90ttt pas trop ramollis , ils sont ramenés à Tétat normal pen- 
dant le travail de la cicatrisation. M. Lisfranç cominuniquc en- 
core une obse^ation d'angine cedémateiase qq-il a gnérie par 
' des scarifications sur la partie malade, avec un bistouri garni de 
linge jusqu'à une ligne de sa pointe , et en faisant ensuite de 
douces pressions ppur évacaer les liquides. 

Abcès tntumati^ues, Notice de M. Larrey sur le mécanisme 
de la formation des épaocbemens- sanguins- profonds et ^ous- 
cutanés sans eccbymose, qui surviiennent k la suite de chutes ou 
de percussions violentes. . 

ikn février. Réclamation de M. Fournier, de Lempdes, pour 
'4a priorité d'invention des > instrumens desUnés à extraire Ja 
pierre de la vessie sans faire Topératton- de la taille. i^Midlelin , 
Tom. XI, art* ii5 (juin ^1827^} 
' Lari du dentiste. Rapport verbal de M.IVuval sur. les recherr 
cbes de H* Miel sur l'art de diriger la-seconde dentition et sur 
le mode d'accroissement des mâcboires.. -^ M. Lisfranç commu- 
nique .plusieurs faits de sa pratique , relatifs an déplacement du 
fectnm , à une hernie cruirale , à une fracture des vertèbr<|s 
lombaires et à des fistules lacrymales. 

8 1 . Section db PBAtMACia< — . Séance du\% novembre, -— - Can- 
tharideSf Mémoire de M. Farines. Rapport de MM. Yirey et 
.Guibourt. M. Farines a expériménlé que les élytres et k tête 
.des cantbarides étaient moins actifs-que les parties plus, molles, 
Hippocrate avait déji conseillé de rejeter les premières de ces 
paréos. Suivant M. Farines, la poudre, vcrmaulue de xanlhii- 



fo6 MéUingfs. N^ 8f. 

ridci «tl bieii noim active que ccile Jl« l*hidecte entier on de 
icê parties mollev. 

Chlofta^ déiùkfitêimi. M* Chetafller â etpértineftlé que le 
fgu acide earbottiqne déèolapès^ plilli tfn inviM lèAtemeot !eê 
cMorafea de efaittat , dessoude « «te. ; et 11 penné que c'est dé 
cccte itMtt t oa paf nn iitttre acid^ , qtte le chiots eu i^hasaé ât 
HZ combinaison , mis à ton et pl^ofirè à aj^f sn^ les miasMes pn- 
tridés. Cette idée est «ômbatttBtte fàt MM. Pelletiet", EmÈf, Yac^ 
qnelin ) 8éfilllas et BottUaj. 

v6 dàiemùrt. «^ CotàmUm deê fi^lfts à éhttiei'/fiO(f«6» ifc 
la végétation, Ménit de M. Derfaeims , pliarmae. à Snlnt^Omet- . 

jiCtSoa dfbi éthtrÊ imr éeê minéraux, M. Heitty pèt-e a tH'^ 
cottim qu'un groa dTétlvar dittiHit t ginfina dé plios^liete | q«« 
la chanz dontaé an résidn de Téther tme odenr àë phnaise>, 
qnc l'étlMT , avec ie devtoxide de fèr , pt^éaeiltfe nn pca d'aeé- 
tate de 1er ^ etc. En somme lés métaux otidablCii , et les otidei 
ponîrant «'nnir li f acide acétiqne , paraiteent détiotnposer le peu 
d-acidn acétique contenu dans Fétlier sèlfui^ney sortoutli 
Faide de l'air atmospliërîqne» 

Opium. Lecture d'une «baertatinn de M. 9ëbtànc jentie , 
qui n trouvé dans l'^vm une matière Manebe , Insipide^ in^ 
dore , criMalUsalite an algtiillefi itiromeè ^^ pèetiirof^nes « in^ 
solable dans l'eau froide , donnant de TazT;!^ pa^ «a dëboiap>d^ 
pisaitien au (etk\ «t qtil n''est antre tpt eélie qu'a tignaiée 
M. Lindberg&on dans le journal de Scbw^ger. 

5o âéocmbre*. «^ Rencnrrellenieftt du Ni^aU pMir Tn^^iée 
1827. Président, M; Henry père; ^ic^^^ftidènt , M. Fiante; . 
aeerétaire, M. Vitiey. 

'Mémoire de M> DnjAo, dana lequel 4* au iiinr annonce avmr 
iaaMIa gmtmi9e etlextpatatify ninii que pil<Éialeu<« autres prin« 
icipas contenus dans les exti*iû«s da direri -végêiaM . 

Neitrce de M« Marguttvan, 'sm* Sm eitttx ak ta iiammtme dt 
fioche^Corifon ( Indre* ct^4^tre ). EkM ne Uontilsnnènt pur litre 
que a grains de substance saline et terreuse dans les propor^ 
tions suivaates > «arbonatè de «chaux «u grain ; àlumrae , ^silice 
et magnésienn ^ain ; tnatièrë orgauiqtie , qnëlqaes atotnes ; et 
eh «DUtra , une grande propor^n/d*«ir atmosphérique qui , sut* 
i-ant M. Margweron ^ leur <9E>ttnran^k{tt« les pTOprîété^niédifîa- 
irites «t pour lesquelles elles «ont renummié^s dans le pay». 

i3 jansnçr. '^^Mùrpktîtc. f^çocédé de M» Tilfoy', pliarmaciea 
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à 0^911» pour «aiWér» lamorpl^ititt 4c;ft t:af»i|tos^èdi6«( du p««' 
votiadfgèâet Cepitttëdé tton»iM« «toti* ^ii« lîut^Mioh ^è ^lii^' 
t4«ii§ idtcrji4livéiiient wfn^Qàisà t% i^irobdliqtiés ide i*«itt*;fit ûvt 
pftvbït iiidigèiit poiir v^reif iM jsiiiitipfeÀ g6inin«4|t ^t téih^ 
nenK) (>liU àtmittet* te téBîclii p^r Ik lâi^jùiéMe, 'snfmt là taé'^ 
t4K>dQ dtdimiire^ 

Jbmft 4^ ij^ofké. W'ii^i^ VtniA^i^ d<9 M. Boûtroa Charlard 
cette poàdfe eât 60i0f»é^ée^ sar it>à piiHie^ : de 6ô de sùlfain^^ 
d« «liattii> «$ ^H G^àfOnlale 4è t>lt»bb et 1 5 de «ul^te de pkfmb. 

Éàtei*^ M. Hênty ^te lit ^ix second méitooite ^ur Tiiclioii 
de plasieoi's corps placés en cootact avec les étiiers. 

^uÙ^ldHOt toitsPiMe'dés btmfy^nè, Bf. ChéVÂlliet atlttonee tttie 
qtfel^es c^Àsevirs thcïï ttùployé le chromn^e dé |:}loiiib pûur 
coiol^r leur» bbÉbc^iirs e«i jaàike^ d,'où soti^ résaltéeà deft doli^ 
q«es^feilunito^A; d'feutt^ lès om coloré» en vert aV^ele 0erf iie> 
Si^tbtie i âtt d0 Sdi^eittfitrt ( araénitè. de cuivre}. Pln$ de ioo 
livres de' sucreries ont été détruites d^ns Paris, par ordre de 
la police, à 1^ saite de cette découverte, te citiàbre en )voadi*o 
oti. 'vermillon est encore une de ce$ stibs,tances dangereuses k]ui 
sert aux confiseurs à polorer en voiige les pr&linés. 

nj janvier, *^ Eimx minérale^ 4!,Jnâtibtt^ Ces eaUt Sôîit fer- 
rugineuses, froides, lihipides, acidulés, pétillantes, inons^' 
sensés, agtésJi^les à boire. £lie8 pré&entel^t à l'analysé ponr dii 
inilie igramtties : gaz. acide carbt}Oi<|ue ^ peu près le Volume de 
Teatt carbonate i)e cbaûK, a,o5i ; cdj'botoate ^e magnésie^ 
1,530; carbonate de fef, tK,565; sulfate de Sou^è, 6,9^4 î 
cblottii'e desodium^ 6,^26^; sotts-carbojnate de soude, 8,^35, et 

eau 9,969, 549. 

CAaT^nçon ^f< èf^., Loi^cpie tet ijisecte se inultiplie dans le 
blé, et que les débris en resteHkt dans les farineâ et le pain^! 
il en résulte des coliques: IJne analyse cbimiqtie pW>UVe qn^ 
le cliaraneon dit bté à. des qualités â^i^res^et irritantes. 

Cfùitéur animale. Diticns^ion sur la qnéi»tion de savoir si 1*^ 
production de cehe tbaleui? dépend de h respU-àtidii on bien, 
de l'inflaence nerveuse. / 

Sf^àciH'e. M. Bonastve lit une tiotê su'i? une «islaUisatioai 
partifculîète qtt*ll k troavée dans la>tei,ntnre aicohpîiqtié du sty- 
rax liquide, cl qu'il nohimerait Styracine S'il n était probable 
qu'elle «Je rencontrera encore dans d'antres baumes natùi*eî$. 
\o février, IMH: Henry "^kvt et GuiboUrt, proposent dc«: 
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modiGcatîons à qi^lqoes formules du Codex meâkameiKkfF^^ 
notammeat à celles des pilules mercurielle» , des piiales aké- 
tiques fétides , du sirop mercnriel de Beiet , et do sirop d'ipéca- 
cuauha. — *M. Caventoufait conqaître .que dans ses rookerdiés 
sûr Talthéine, il a obtenu «le petiu cristaux Mancs.. M. Piissoay 
sous-chef à la pharmacie centrale , lit i|n mémoire .sur la même 
substance KÎl ^ obtenu uue masse opaqi^eblamche. amorphe 9 
qui y selon lui* est V^théine ou le principe alcoloïde de la gui- 
mauve. Ce .que M. Bacon , de Caen , aurait pria pour cette 
substance 9 ne serait qu'un malate acide plus on moins coloré 
€t impur, 

. Seancà du ixijeyrier. — A l'occasion d'une réclamation sur 
la découverte ^e la morphine dans le pavot indigène , 00 fait 
observer que M. Yauqi^n avait constaté la présence- de ce- 
principe dans ce végétal. On fait remarquer ensuite que les 
expériences de M. Yauquelj'n avaient été faites sur le pavot, 
commun. 

M. Paumier annpnce qu il a trouvé l'iode dans les eaux-mères 
de la saline de Salies (Basses -Pyrénées )', Il soupçoiine aussi la. 
présence du brome dans ces liquides. 

M. Plisson coHMiiunique les résultats qu'il a obtenus depuis 
la, dernière séance ; il a reconnu 1,*^. que le sel qu'il a séparé 
de la guimauve est bieg un malate , il en a isolé l'acide , qu'il a. 
obtenu bien caractérisé ; .2°. il n'a pu encore se procurer l'ai- 
théine à l'état de pureté , celle qu'il a obtenue laissait, par là 
calcination, un résidu qui contenait de la m^nésiCy ce qui aar- 
rivc pas lorsqu'on calcine le malate d'altiiéine. M. Piisson se, 
. propose de continuer ses recherches sur le même sujet. . 

M. Guibourt fait part à la section de quelques observationis 
qu'il a faites sur les quinquinas^ 

Séance du 1 7 mars. — M. Pelletier fait un rapport sur les 

travaux de M. Petit, tle Corbeil , ayant pour but l'eiamen d«^ 

pavot d'Orient et F extraction de la morphine de l'extrait de ce 

.^végétal; il exprime le désir que le mémoire de .M. Petit soit 

imprimée 

M. BouUay fait une proposition sur les mesures de surveil- 
lance à employer, par rapport à l'usage des substances colo- 
rantes employées lors de la préparation dçs, substauces ali- 
mentaires. La section invite ,M. BouUay à faire^ l'Académie en 
^celions réunies, une proposition ^ur les moyens qu'il y aurait 
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««mptiiyer ponr prévenir tes atcidens qui peuvent résulter de 
rettploi dei substances colorantes dans les différentes sdb- 
istaoces alimentaires, bonbons, pâtisseries, etc. 
'M. PeHetier donne connaissance d'nne lettre de M. Bacca, 
n^od^nt «^ droguiste , à Prague , par laquelle il fait connaître ' 
^n'on mélange de graines d'ombellifères et de sémençines est ^ 
venâa sdns ce derpiér nom ; cen^élànge , formé de graines des 
genres ' Fimpindia et jinethum , ne contient qa*nn tiers *de se- 
niencine. A ce sujet', divers n^embres font connaître que cette 
«^bstàttcé est aussi- falsifiée avec là coralHne pulvérisée, et qu'on 
lui donne une. belle couleur' verte en mouillant avec Talcôbol. 
A cette: occasion , M. Guibourt rappelle que le séné est quel- 
quefois mêlé' avec les feuilles de Redoul qui sont vénéneuses. 
Une lettre de M. Bonis j dé Perpignan , annonce que ce pbar- 
maeteo a l'ecbnnu la présence de rammoniaque dans divers mi- 
néraux terreux «t particulièrement dans \e gypse argileux ^ la 
terre à pipe , le plâtre de Paris , etc. 

M. Planche lit un mémoire sur la résine des convolvulacées; 
il établit dans ce mémoire que cette famille de plantess fournit 
des résines purgatives de deux geiirës_:' le| unes solubles dans 
l'alcool absolu, et insoluble dans l'étber sulfurique ; telles % 
sont celles àejaUtpy de turbifhj ^e liseron des haies ^ de lise- 
ron des dian^s: les autres solubles dans Falcohol et dans l'é- 
tber, celles de scanHonnée etéesoldanelle. L'auteur s'est occupé 
plu 9 particuli^ement des résines de jalap et de scammonée , 
qui sont les plus usitées , et auxquelles il a reconnu des pro- 
priétés caractéristiques qui ne permettent pas de les confon^ 
dre ; propnétés fondées sur leur odeur , leur saveur, leur alté^ 
rabilité différente par l'acide nitrique. M: Planche avait déjà 
annoncé > il y a plusieurs antaées > que la résine de jalap extraite 
^ du centre de la résine et la moins colorante, était plus pur- 
gative que celle de k partie corticale ; il vient de confu'mer ce 
fait intéressant , en prouvant que la résine de jalap , décolorée 
par le charbon animal, n'avait rien^per^u de sa propriété purga- 
tive; il a vu ^e la résine de scammonée , traitée par le même 
•procédé, conserve l'odeur qui'hif est propre ; il annonce que 
M. le D'. Cbomel s'occupe d'expériences sur cette substance. 

M. Cadet 'de Gassicburt lit -une observation sur remploi mé- 
dical de la g|*ai ne dé moutarde blanche (sinapis albd) qui, 
dipub 4siA^> est employée en Angleterre et depuis quelques 
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nîûifl eo iFfi^oce. C«a« graine V emplo}^ eè f««léf pt^ lés. gttts 
'4o moiidfi comoiQ «toe Mpèce d^ / mtfc g V » itptevd e»Uère et 
sanir la mâcher , ii la 4<nhi an iw% om IroU gnsdes caiUerées à 
café f après l'avoir fai^ iofoier pen^im^ «a» <^a deox minntea 
itons V^vi cbaade. D'après ce ino4<l 4*ad^WtttaU*atiao ^enduit 
qpi revêt le tégtMnopt propre ôa épispfrwa , ifst U seule pitvtie 
q^i agisse «or Ijes ptfroîs du Uib? d^^if ; «et enduit équivaint 
•fi poi49 aa^ 7^ de la graîa^ a^h^« «l' li pMm^ d» <iet|j|& 
sab^tAoce A9irt composés i pe« pr^ dfi «4 gr^vmus 3 décînr. 
de mvciUgè et de 7 décigr. d'aUnimn») «»RÎRfti»îMi«bni^ 

assez prpmpl;ei)i|ept mm» odêtpr d'hjdf^^nei sulfuré. M. F. Gs- 
def; fait observer ifu'on doft tf nîr AeAipIl) de Tactbiii qae les 
^rajiies eni^ière^ çs^erc^nt ^pmi^fi fl^^ps ilidigeste. Enfia » ces 
;çoi)<i4ératiçtiia «t Ve>pért»ôfi<Hi qae )'a):^av a Csite sor Ini-mime > 
le détermineni à consid^reir jiagritiwedé OMnaâideblascbeco^ane 
un rein^è <\^ï pomr^i^ lioilt<)r «on «mpl^i daas lea cas o4 leà 
laxatifs sont indiqués.- 

8a. Paix PBOposs pas la Socivts nt riiAàitAciB dk P^bis. 

lÉtaïUîr par de? expéfîeoce^ pwtfv^ UfMonedo k tiraa&s^ 
foroM^iion de4 UqveUrs vipe^^f. e» {icfde êcéiiqiie. 

îtes. conqi^ir^iu devrof)^ s'att^c^^rÀ ^^a.dMn^tàiteCNiBaitré 
qyolle çst )'iAà^ellce qo'f^erçe finr l;a f^n»«9tattapi telmc^iie dos 
substances qai QA^ent daoa )a coi|iposilur0|i dea li^pi^ors ^i«eai» 
Kcs. Ils devrons, aaULBt qaç ppssib^ . ai'op^rqaeflar deam*- 
tières pa^es et daus des cifconMaiioey lMe(|. détdnnûlées. i}a 
porteront nue attention partjiç^UJird ^r l«s fefviepis et sur Icf 
stibstant^s qD^ pea vept ep tiçi^ir lie« 4 ils. ri^flrtiuNiei^ iMs.mt^^ 
diricaAiQps qu'ils éprpiiyefi^ dioi^ Icmc .coAtfict a»oa to 
fermeatesoibles. i,vA^ % \\% appriei^reed à'iaflitefi^ ipM Ir* 
«xerçe ^^or )e pbén^^èoe de )# |enif^jBiitaiie« acétique. 

-L» (société adQpte \p, n^par^ «t loa^aidaiéeasf eUf aoeov?*. 
'dem une niédiûUe de |i>oo fr, k i'auteiar qui auta véaolu û&ins^ 
^létemefi^ U q^tipp» ppppo$ée- Mm» da^.la eas oà elle aa^ 
'scrsit p9s epti^^iq^nt r^fijoe» eiie ne résQ|9ve4*eccosder.Qii« 
^néd^ille d'enpoura|;em?i^ M )a Valeur de 5ooiipattcs. Les mé^ 
Yiioines. serout ei^ frauçais 09 eu la^tio. lia devsout èu« adree^éa 
^ M. Hentyf secrétaire général de ia Société > ^1 de Tonr^ 
%clle, u^ ^, avant le 1". juillet 1898. ' 
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ANATOMIE. 

B5. Tabula AifAToMico-PATHOtcûic^ modos omnes quibus par- 
tiain corporis humani omniam forma externa atque interna 
à nonnâ rçcedit, exhibentes ; auct. J.-F. Meckel. Fascic. IV. 
Indis susceptiones et Hernice. Cum tab. YIIÏ, infoL î6 
pag. de texte. Leipzig* i8a6; Gleditsch. Londi'es, Treuttelet 
Wiirtz. (Prix, .8 thalr.) 

L^a planches danatoraie pathologique du professeur Mec- 
kel , dont nous annonçons ici la 4*^*' livraison , ont commencé 
à paraître il y a 8 afis ; elles jouissent d'une juste réputation.. 
Les planches d« la 4^* livraison représei:Vlentles*sujetssùivans : 
la i"^*. (26®. delà collection ) représente des invaginations 
d'intestins dans 4 figures ; la 9®. , des hernies scrotales Mans 
'X figures; la 3®. offre une double hernie scrotale , une petite 
hernie crural* vue de deux faces, et un épiplocèie. Sur la 4*- 
planche, . on voit 3 figures de. hernie inguinale ; la 5®. repré- 
sente dans 2 figures la hernie inguinale interne , et d;inâ une 3®. 
une hernie inguinale double. La 6*^. donne, dans 4 figures^ la 
hernie crurale , et dans une de ces figures la hernie par le^trou 
-obturateur. La 7®. plan<;he sert à l'explication des hernies om- 
bilicales , représentées dans 8 figures ; enfin la 8*. a pour objet 
les hernies diaphragmatiques dans deux figures. L'auteur a toU- 
jours soin d indiquer dans le texte les sources où l'on trouve 
rapportés des cas analogues à ceux qu'il a fait figurer. 

84. Descriptio monstrorum noNNULLOROM cum corollariis anato- 
mico-physiolo^icis ; auct. J.-Fr. Msgkel. In-4". de VlII et 
96 pages avec 6 grav Prix, 3 tîilr. Leipzig, 1826 j Voss. 
Paris et Londres, Baillière. 

bans ce bjel ouvrage , on trouve d'abord la description ana- 
C. ToMB XII. 8 
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tomique très-soignée de 12 cas de monstruosité; cusuite ràn- 
teur donne, sous le titre de corollaires, des considérations fort 
importantes sur les points suivans : lo. sur la fréquence de 
certaines monstruosités ; !2°. sur les limites et les lois des luons^ 
tiiiOîilôs primitives des parties ; 5«». sur le rapport de la moitié 
[Tauclie et de la moitié droite du corps relativement à la fré- 
quence des monstres; 4"' sur le rapport du sexe avec cette 
fr<*tjaence.; Sq. sur les lois de la coexistence de certaines mon- 
struosités dans un même corps; 6*. sur la structure du crâne 
des monstres hémicéphales ; 7**. sur le mode de production de» 
nionslruosiités. L'auteur combat les ihéi^ries mécaniques qu'on 
a établies à ce sujet et met à leur place la théorie dynamique. 
Il montre,' comme toujours, une érudition vaste et solide. 

■85. Stra LE sQOELiTTE EXTERNE ET tuTEHfci. Lettre du prof. Bae» 
de KœrJgsberg, av. fig. {Archwfùr Anat.y Med.^ Pkjrsiol. ; 

1826, Ho- ni, p. 327. ) 

Dans ce mémoire , M. Baer réclame d'abord en faveur de 
î-ï. Eschscliok le droit dé priorité sur des considérations ana- 
tomiqueîî relatives à la- comparaison du squelette des animaux 
jirticulés avec celui des animau."^ vertébrés, considérations ana- 
lof^nçs à celles que le prof. Heuçinger a publiées en iSao dans 
le deinier cahier du 8*. volume de<* Jrchivcs allemandes de 
Physiologie de Meckel. Les recherches de M. Ëschscholz sont 
consignée s clans un onvra!>e intitulé t Beitrasge zur Natur- 
kwidc, etc. (Matériaux pour l'histoire nalureile.des provinces 
ij ^«i€S de la lîaltique, par M. Gander» Dorpat, 1820. In-80.) 
M. Baer présente ensuite des considérations généijples sur la 
manière dont il convient d'envisager le squele'rte des animaux 
verté])ré3 et celui des animaux vsans vertèbres. Il ne pense pas 
qu'on puisscdonncr , comme on Ta fait, le nom de vertèbres 
aux pièces du squelette de ces derniers animaux, à cnoins 
qu'on ne veiiilie jcuer avec des mots. Cependant il reconnaît 
qu^il y a entre les pièces du squelette ciitàné des ani- 
maux articulés et les pièces du squeletle interne des ani- 
maux vertébrés, une analogie qu'il ne faut pas entièrement re- 
\et"v comme l'a fait M. lleusinger. Les différences et les ana'o- 
/«ics qui rè^^nent enîre ces deux espèces de squelette font la 
matière do la suite du mémoire , dans les dc'tails duquel le dé- 
faut d'espace nous défend d'entrer. 
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86. DSSCBIPTIOM &*U1IB DOOBLB M01l»TllU05Ité BEMABQUABLB, aV. flg.^ 

par le D'.Wankkl et Schwabz. {Gemeins. deutscheZeiUchr.fur 
Geburtskunde ^ Tom. t**",, 3*. cah., pag. 52 1. ) 

Cette monstruQsité , qae les anteurs représentent par les 
faces antérieure et postérieure du corps , est composée de deux 
^catus femelles acraniens , né» vivant à la fin du 6^. mois de la 
grossesse, mais morts peu de temps ( l'un \ d'heure et l'autre 
I d'heure } après la naissance. Les corps sont réunis depuis le 
sommet de la tête jusqu'à Tombilic; le^ deux têtes offrent cha^ 
cune, en devant, Içs | d'une -face, de manière qu^il y a de 
chaque côté un œil parfait » et au milieu un troisième œil com- 
mun plus gros que les deux antres et formé par la réunion de 
deux yeux en un seul. Le nez et la bouche de chaque fœtus sont 
bien séparés^ les extrémités de chacun d'eqx sont bien dévelop- 
pées, de même que les parties génitales. Le cordon ombilical 
«st commun. Les auteurs décrivent en détail la conformation 
extérieure de la monstruosité ; l'examen de l'intérieur n'a pu 
être fait. Une comparaison est ensuite établie entre ce cas et 
quelques autres plus ou moins analogues , rapportés ou cités 
par Sœmmering [JbhiUîungen i//2^BESGaBKiBtJN(ïBN einiger Missge- 
Surien. — Descript. et figures de quelques i][ionstruc>sités. In-fol. 
«le 38 pag. avec il planches. Mayence, 1791 j Haller, 0pp. ana- 
tom. argumentt minot. , tom. III, in-4'*.^ Lausanne ,' 1768 ; 
Heyland , De monstro hassiaâo, Ciessae, 1664 ; Duvernoi , dans 

les Comment, Jtad, PeiropoL, tom. V ; Greisel, dans les M is^ 
lûelL med. phys. Acad. Nat.Cur. Germaniœ. Paris, ï672,in-4<>. 
— Sreslauer Sammlungen , Recueil de Breslau pendant les an- 
nées 1718, 1991 et iSîii , pag. 178; Blancardi <7o//cc^ med, 
phys. Leipzig, 1690, etc. Quelques considérations médico-lé- 
gales terminent le mémoire. 

87. Amâtomix compabbb »v BTSfBMB tBivTAiBB chez l'hommc et 
clie2 les principaux animaux; par L.~F.-£m. RotrsssAtj, D. 
M» P. I vol. gr. -in-8*»r avec 5opl. ifaris, 1827; Belin. 

Nous avons déjà annoncé avec quelques détails dans notre 
cahier précédent les deux premières livraisons de cet ouvrage; 
comme il n'en manque plus qfi'une pour que ce traité soit com- 
plet , nous attendrons qu'elle soit publi(^e pour rendre compte 
d« l'ensemble. ' 
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88. ClSftBlTATIOB SOB LB PASSAGE DU 'SARG A jTRAVBES LE COEUR ; par 

David Bauy, M.-D. Id-4*. Paris, 1837. 

En 1825, M. Barry avait lu à rAcadëmie des sciences un 
mémoire sur les causes de la circulation dans les veines (ij, 
mémoire dans lequel il regardait comme une des principales 
causes de cette circulation , l'influence puissante de la pression 
atmosphérique. La dissertation que ce médecin vient de pré-' 
senter à la ÏFaculté de médecine de Paris, pour obtenir le grade 
de docteur de cette faculté, fait suite à ses premières recherches. 
Les mêmes principes qu'il y a établis, lui servent aujourd'htii 
à rendre raison dés mouvemens dti cœur, et de l'effet que ces 
mouvemens exercent sur rentrée du sang^ dans les différentes 
cavités de cet organe,, aussi-bien que sur l'entrée et la sortie 
de l'air qui sert à la respiration. Nous renvoyons, aux articles 
que nous avons indiqués ci-dessus , et aux observations qu'ils 
contiennent. , 

L'auteur considère le cœur comme un sac placé dans le mé- 
diastin , dans un rapport avec les parois de cette cavité à peu 
près semblable à celui 4cs poumons avec lés plèvres. Ces trois 
espèces de sacs membraneux sont forcés par la pression de l'at- 
mosphère de remplir les cavjtés qui les renferment , et cette 
pression agit sur le cœur par l'intermédiaire du sang veineux. 

L'auteur ayant avancé, dans son précédent mémoire , que le 
cœur eitécute ses mouvemens dans un vide relatif, a voulu 
étudier les mouvemens de cet organe sans détruire le vide dans 
lequel il ert placé. C'est dans cette vue qu'il a fait les expé- 
riences suivantes : 

Après avoir fait une large ouverture à la trachée-artère d'un 
cheval placé surJe dos , il pratiqua , dans les parois de l'abdo- 
men, à gauche de la ligne blanche et près du cartilage x|phoïde, 
une incision dans laquelle il introduisit la main droite, qu^il 
fit pénétrer dans la cavité gauche de la poitrine , en écartant à 
Taide de l'ongle de l'indicateur , les libres musculaires du dia- 
phragme. L'ouverture d^ l'abdomen était presque hermétique- 



(1) Voyei P*uUeUn des Sciences médicales , tomç VI, art. 143 (1825) 
tome VII' art. 118 ; tome VIII , art. 89 ; tome IX, art. 11 (1826). 
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méat bouchée par.l^ bras, et cell^ du diaphragme par Tavant- 
bras de l'observateur, 

Il examina d'abord l'aorte ; il la çatsit.près dq sa crosse;, elle 
était pleine, tendue presque au poiut de se rpmpre et n'offrait 
pas de pulsations perceptibles , si ce n'est lorsqu'il la compri- 
mait fortement , et même alors il était difficile de distinguer 
cette pulsation de l'ébranlement que les mouvemens du cœur 
communiquaient à tous les viscères du thorax^ Pendant cinq 
minutes que M. Barry tint ainsi Taorte dan» sa main, ce vais- 
seau ne subit pas la plus légère diminution de volume et con- 
serva sa plénitude déjà mentionnée. Tant que dura œt examen 
le cœur conserva un mouvement, mais régulier, entre la calonne 
vertébrale et la base de l'appendice xypheïde. U sentait le frot- 
tement des vaisseaux coronaires contre son bras , et la portion 
de la surface de ce membre sur laquelle le coour glissait dan» 
son mouvement d'ascension et d'abaissement entre la base des 
poumons' etle cartilage xiphoKd^ , était à peu près d'un pouce 
«t den^i. .^ 

Il porta ensuite la main dans la. cavité droite du thorax , ,ea 
rompant la membrane du médiastin qui s'étend du péricarde au 
diaphragme , et saisit entre ses doigts la veine-cave postérieure 
à l'endroit où elle pas&e du diaphragme au cœur, isolée dans 
un espace de cinq à six pouces. Quand le cheval inspirait, elle 
se distendait de manière à remplir la main ; pendant Texpira- 
tiou , aucontraire, elle s'affaissait si complètement qu'il ne res- 
tait entre les doigts qu'une membrane (lasque et peu épajsse. 
L'auteur fait obse|*ver qu'il ne pressait la veine qu'autai;it qu'il 
Te fallait r>our s'assurer de ces changemens d'état , et non de 
ipanière à empêcher le cours du sang qu'il sentait facilement 
lorsqu'il se portait versée cœur à chaque inspiration. 

Dans uneautr« expérience pratiquée de la même manière sur 
un autre cheval, M. Barry a constaté les faits suivans : 

A. Ayant saisi le cœur à quelques pouces au-dessous de son 
sommet, de manière que les doigts étaient placés sur le ventricule 
droit et le pouce sur le gauche , il reconnut que, lorsque cçt 
organe se portait vers le cartilage xyphoïde , il diminuait de 
volume, devenait plus dur et présentait des irrégularités sem- 
blables à celles qu'on observe sur les muscles d'un membre for- 
tement contractés , et qu'au contraire , il devenait plus mou » 
se gonflait 'et remplissait la main quand il se portait vers le dos. 
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B.. La vé'm^ aiygQS, examinée k Tendroit oi^ elle monte sor 
la branche droite ,' ne s afiàissait pas pendant l'expiration , 
comme la veine-caVe , mais restait distendue pendant lea deux 
péi'iodes de la respiration. 

Ç. Après avoir déchiré Je péricarde, M. Barrf mit éa main 
eu contact avec Toreillette droite et avec Ta hase dn ventri- 
cule f il constata par ee moyen que lorsque le ventricule s'é- 
)«^vait et sortait de sa main, Fappendice se gonflait, et qoe 
LcHT^que le pi^emier^revenait à sa place , la seconde se retirait et 
ne «e faisait plus sentir. La contraction alternative de l'appen- 
4ice et da ventricule droit fat très régulière pendant six mi- 
nutes que dura l'examen. 

J)e ces expériences M. Barry conclut : 

« i^. Que ce que Harvey dit des contractions et des mon- 
vemens du cesur est essentiellement exact ; 

» 9o. Que l'appendice seul se contracte et^se remplit alter- 
ftatlvement avec les ventricules ; 

» 5^. Que le battement du coeur contre les côtes , au moment 
iie sa contraction, ne peut être causé par la dilatation de Taorte, 
puisque ce vaisseau Tante toujours plein , sans jamais diminuer 
de volume. » 

Pour prouver que les forces contractiles du cœur , et les 
forces .expansives de« parties attachées à la cavité qui le con- 
sent», tendent à produire un vide autour de cet organe, 
même plusieurs heures après la mort de l'animal , M. BaiTj a 
fait les expériences suivantes î , ■ 

« En examinant, dit-il , le thorax d'un cheval mort depuis 
deux jours à la suite de la division des gros vaisseaux du cou, 
j'observais , après avoir enlevé trois côtes à droite , le cheval 
étant placé sur le dos, que bien qu'on pût faire mouvoir par- 
faitement le cœur dans le péricarde, son sommet se trouvait en 
contact^ avec le sternum , et que , quelque direction qu'on io- 
primat à cet organe , le péjricarde s'adaptait toujours e xactement 
à ^Jorme conique. 

» Les surfates internes du péricarde se trouvèrent partout en 
contact entre elles si ce n'est à l'endroit ,où le cœur les séparait; 
la partie du sac qui n'était pas remplie par le cœur, était mar- 
qnée par une ligne blanche, opaque , très-visible à travers la 
plèvre. 

» J'introduisis un tube pointu entre la^quatrième et la cin- 
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quième cèles, à^aul-hedusteruiim, dan^ la partie saj)êrieur« du 
péricarde. L'air se précipita imiuédiatenient et avec brait dans 
l'intérieur de ce sac, qui se sépara du cœur vers son sommet, 
eàli devint prcs'*'je aussi large <ju'à sa h»ie; le cœur retomba 
d« quelques pouces vers le dos, et des bulles d'air mêlées de 
ffang s'échappèrent par la futaie du cou, 

. » Sur un autre cheval mort de la même manière , continué 
M. Parrj, j'établis , au icoyen de tubes propres à cet effet , iin« 
communication entre le péricarde et une tasse pleine d'eau co- 
lorée ; aussitôt que la commuuicalioti fut ouverte, le liquide 
s'éleva rapidement et coula en aboudance dans là poitrine de 
riiuimal ,. franchissant une hauteur d'environ huit pouces. 

î) Lorsque le liquide cessa de monter, je retii*;«î de la tasse 
rextréraité libre de làpparcii ; quelques gouttes deau tombè- 
rent par terre ; maié la dernière goûte qui resta dans lé tabe 
oscilla rapidement pendant quelques secondes sur un espace 
d'uQ demi -pouce environ. 

if J'^introdïiisis le tube de communication dans le péricarde 
d'un cheval mort la veillé sans^ avoir été saigné ; quoique la 
communication entre le lit^uide coloré et le péricarde fVit com- 
plète , lé liquide né s'éleva pas. ' ' 

» Laissant l'appareil en place , j'enlevai trois côtes à droite , 
et je m'aperçus que le cœur remplissait parfaitement le sac da 
péricarde. L'animal fut placé sur le dos; les veines-caves étaient 
distendues et pleines de s^ng. Je Gs couper lés grands vais- 
seaux du cou : il en sortit un sang noir et coagulé. ^ussitÔt le 
péricarde commença à se séparer du cœur , et le liquide s'éleva 
immédiatement. » 

Ces expériences ont été répétées un grand nombre de fois , 
et ont toujours donné des résultats semblables. 

La dernière expérience consignée dans oe travail tend k prour 
ver que , chez les mammifères , les cavités du cœur ne jouis- 
sent pas de la faculté d*aspiper je sang par une dilatatiou 
s^ctive. 

Après avoir mil à nu l'artère brachiale d'un cheval de ma- 
nière à placer sans difficulté son doigt sur elle , M. Barry in«- 
troduisit dans le thorax , sous l'appendice xyphoïde , un long 
trocar armé d'une canule qui pénétra dans le ventricule gauche. 
Eti retirant le trocir , on vit du s$ing vermeil s'écouler par la 
canule^ son cours n'était pas interrompu, mais marqué par des 
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jets comme s'il venait d'une aitère. £n touchant l'artère mise à 
nu pour s'assurer si les jets du sang étaient isocUrone^ avec le 
pouls, JVl. Barry s'aperçut qu'elle ne battait plus ; mais en boa- 
chant avec le doigt rx>uverture de la canule de manière à arrê- 
ter le jet i les pulsations se rétablissaient aussitôt dans l'artère/ 

Cette expérience , répétée plusieurs fois , prouve , suivant 
M. Barry, que les ventricules ne se dilatent pas activement f 
car , dans ce- cas , le sang coulant par la canulq aurait été au 
moins arrêté, si non aspiré vers le cœur .pendant cette dilata-" 
tion; mais ce phénomène n'eut jamais lieu, quoiqu'on laissât 
couler le sang pendant fort long-temps. 

De tout ce que nous venons d'exposer , M. Barry croit pou- 
voir conclure : ■ 

i®. Que l'expansion du thorax et des réservoirs sUués der- 
rière le cœur attire, dans l'intérieur des sacs musculeux qui 
composent cet organe, le sang qui remplit les grandes veines , 
afin de remplir l'espace que laisseraient vide les contractions et 
les locomotions du cœur ; 

2^. Que les ventricules , lorsqu'ils se contractent , se âieu- 
vent de leur base vers leur sommet «, et chassent alors , dans les 
grandes artères , une portion du sang qu'ils renferment : l'es*- 
pace ainsi laissé vide est immédiatement occupé par les appen- 
dices qui se dilatent ; - > 

5^. Que , pour qu'il soit forcé de se dilater, le cœur est placé 
dans une cavité où il y a tendance au vide, et dont les parois 
' ne le suivent qu'à une certaine distance ; 

4^. Que, dans tons les 'animaux vertébrés, les parois de la 
cavité du péricarde sont attachées à des ressorts placés de ma- 
nière à agir comme antagonistes de la force contractile des 
ventricules ; 

« 5*, Que ceis ressorts, forcés de céder à la contracfion des ven- 
tricules, réagissent, et que , aidés de la contraction des appen- 
dices , ils obligent les ventricules de céder à leur tour , à rece-* 
voir du sang, et à reprendre leur première place ; 
- 6". Que les grandes artères , placées à leur origine dans le 
même vide relatif que le cœur, doivent toujours être pleines , 
puisqu'elles se trouvent ainsi dans un état de dilatation forcée: 
Or, comme elles résistent continuellement à la force qui, tend 
à les dilater, elles renvoient, sans interruption, un courant de 
sang vers leurs extrémités f . 
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• j**. Qae les. ventricnles étant toujours forcés de. remplir les 
cavités qui les contiennent, et réagissant toujours contre la 
force qui les dilate , envoient aussi un courant continuel clans 

'les artères ; mais qu'aussitôt que .l0s contractions des appen- 
dices ont cessé de les forcer à se dilater , ils se. contractent avec 
plus de rapidité , et augmentent le courant da sang au point de^ 
produire un jet. Telle est, suivant M. Barry , la cause du pouls 
artériel; ' * 

8^. Que, pendant Tinspiration , les sinus veineux sont daus 
un état de distension progressive; 

g*. Que, pendant l'inspiration , les parois di;i thorax, en se < 
contractant , portent les poumons contre le médiastin , détrui- 
sent ainsi la tendance au vide qui existait entre les deux plè- 

. vres pendant l'inspiration , et compriment les réservoirs vei- 
neux; ' • ' ^ 
- «o*. Que la veine azjgos sert, très-probablement , à fournir 
du sang au cœur dans les intervalles des grandes aspirations de ' 
ce liquide , produites par l'expansion du thorax. 
V Enfin Tautenr termine ciette dissertatio'^n par quelques appli- 
cations à la pathologie. Voici les plus importantes : • 
, a. Les deux sons que l'on entend à l'aide du. sthétoscope 
pendant les mouvemens du cœur sont produits par la dilata- 
tion y et non par la contraction de ces cavités ^ 

• b. Le premier , qui ne correspond pas toujours à la pulsation 
artérielle ,> résulte de la dilatation des appendices , et le second 
de celle des ventricules ; 

• c. Dans les cas d'hypertrophie du cœur, quand ses contrac- 
tions sont plus énergiques , les sons , au lien d'être plus cclâ- 
tans, sont beaucoup plus sourds, tandis que l'impulsion est 
plus forte ; 

d. Si , au contraire, il y a amincissement et dilatation contre 
nature, les sons sont plus clairs, et l'impulsion plus faible ; 

e. Ainsi, suivant que l'uii'des deux sons est plus ou moins 
clair , on peut juger de l'état d'hypertrophie où d'amincissement 

des appendices et des ventricules. 

< .11. - " . , . 

89. RÉCLAMAtioH DR M. HuME au sujct do l'emploi des ventouses. 
( Techniçal rçpository ; vol. XI , n». 11 , p. i f i.) 

j M. Hartman ayant fait connaître l'utile parti qu'il avait tiré 
de renijiloi des ventouses pour évacuer le pus d'un abcès après 
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qoCon. en a bit Toiivêrtare « M. Hame propdM , eti i8q4 \ '^o 
&ire usage du même moyen pour eihpéchei* l'absorption dii 
TÎros rabiqae après la morsnre d'un chien eamgé. Sa lettre, e& 
date du i3 septembre i8a4> ^Q^ insérée dans le Medxal amf 
phy^ieal journal^ il réclame, en conséquence» la priorité sar 
le docteur Barry » qoi m proposé ie même moyen. (Voy.lee 
articles ^ités ci-dessua, p. 88. } 

90. DiB PHTSioLoeiB ÀLS EiFA^BUHQSwissBRSGHArr.. — LaPhysîologîe 
traitée comme science expérimentale, par Ch.-Fb. Burdàch , 
avec des tpatériaux fournis par Ch..-E. bb Babr, de Kœnigs- 
berg, et H. Ratbilb, de Daotzig. Tom. I,»in-8». de XXIV 
et6o6pag., et avec 6 pi. Prix, 3 thlr. Leipzig, i8a6; Voss. 

L*aatear de cet ouvrage , M. Burdach « est déjà connu dan» 
le monde savant par des publications qui annoncent en lui uo. 
grand^avoir , l'araour de bi science , un zèle et une persévé- 
rance infatigables pour le. travail. Il ne faudrait pas moins que 
toutes ces qualités réunies pour oser entreprendre un ouvrage 
qui présenterait l'état actuel de la pliysiologie , et serait ce que 
le grand ouvrage de Haller fut pour son époque. Le vaste plan 
que l'auteur s*e»t proposé, mais qu'il n'a point développé > 
comme on pourrait le désirer « dans une préface ou une intro-^ 
dtfction, n' embrasse pas seulement la physiologie dé l'homnae, 
mais aussi celle des animaux et des végétaux. Aussi M. Burdach 
a'est-il adjoint deux savans recommandables par les recbercliea 
intéressantes qu'ils ont faites sur ditférens points d'anatomie 
compa(rée. Son ouvrage peut devenir ainsi plus ricUe défaits qu'il 
ne l'aurait ^té sans cette coopération ; il serait bien à désirer 
qu'un hoD^me qui a fait une étude spéciale de l'anatomie et 
de la physiologie végétales voulût encore s^inscrire au nombre 
des collaborateurs, sans quoi cette belle partie de la science 
physiologique restera presque nécessairement en arrière des 
autres,, comme on peut dédale voir dans quelques parties du 
l*"'. volume, dont nous allons donner une rapide analyse. 

L'auteur annonce qu'il divisera la physiologie en deux sec-^. 
lions principales : la première contiendra l'étude de l'hoinine 
et de la vie - envisagée soQs ses différentes faces en général ^ 
c'est-à-dire qu'elle aura pour objet l'organisme. La seconde 
section aur^ pour objet l'étude de Tespëce humaine et des 
ivraies de la vie dans les différens êtres organisés , suivant IfViH 
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f»p{>on$ enlif eux ^ avec I9 vie da Teudemble, c/est^à-diretfoe 
ton objet jer« le moWe organiqxie. Dans U première sectioir, _ 
1a vm sera d'abord considérée tomme étant en progression , et ^ 
«nsuite comme quelque cliose de permanent. 

Après ces indicationsgénét^les,M.Bnrdachentre tont desnite 
en matière , et cela non p'as par des considérations générales 
qii*ou trouve » sous le titre de prolégomènes, en tête dés traités 
ordinaires de physiologie» mais par 1 histoire de la formation 
d'fitt nènvei: individu, c'est-à-dire par la génération, Cette 
premtève partie se divise en deux chapitres , dont le premier a 
pour sujet Us agens générateurs (das zeugende , c'est-à-dire ce 
qui engendre), et le second ItL Jonction génératrice ( das zcugen^ 
l'action d'engendrer). Ces deux chapitres, avec leurs nom- 
l^uses sous-^ivisions , font la matière du premier volume. 

Il y a dans la génération deux cas possibles , savoir : l'objet 
tjui engendre et celui qui est engendré sont ou semblablc^s en- 
tre eux ou dissemblables (homogènes ou hétérogènes); dans-ce 
dernier cas, la génération est hétérogène, équivoque ou spon^ 
fanée. L'auteur énnmère d'une manièVe fort complète les diffé- 
rent modes de production des infusoires , des entozqaires , des 
épizoaires , des végétaux cryptogame's , et. même des phanéro- 
games. Il passe ensuite à la génération homogène ou équivoque 
qui a lien par des individus faisant fonction de pareus.. Elle est 
monogène (unisexnelle) lorsqu'elle a lien sans la coopération de 
deux 'éexes; elle est digène (biseiuelle) lorsque deux sexéis 
différens sont nécessaires pour l'effectuer. 

La génération monogène a lieu, i^. par la simple séparation 
spontanée ou artificielle de poitions similaires du corps de la 
mkre {^genefat. monog, fissipara) dans les étrès les plus infé- 
rieurs ,» c'est-à-dire les bacillaires et les autres infusoires. Cette 
généralron peut avcir lieu par section sans direction déterminée 
{generatiofissiparapromiscua) , par section longitudinale et par 
section transversale. 

La génération monogène a lieu , 2®* par production de 
^mmes (^genetntio monogenea productwa) ; la gemme peut for^ 
toier un nouvel individu par toute sa masse {generatio produc^ 
tiva simplex vel similctris) , ou bien le notivel individu n'est 
que le développement d'une partie de la gemme {générât 10 
monogenea productiva dissimîlaris s, composita). Le premier 
mode alleu daos les polypes, chez plusieurs infusoires et ehto^ 
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zoaires; et , ao second, il faut rapporter la formatioD desboncv 
geons des feuilles , celle «des bulbes et pelle des œufs. L'aoteur 
montre ainsi la transition de la génératioD^^^ri/yare à la forma- 
tion de l'œuf proprement dit , et cette partie de l'ouvrage est 
pleine d'intérêt ,' surtout par les cas pathologiques qui s'y rat- 
tachent / et que l'auteur a eu soin de mettre à profit. 

Dans la génération digène est d'abord considéré Tapparei) 
interne des organes génitaux» appareil qui comprend les ovaires 
.et les testicules. L'auteur donne un tableau intéressant du iér 
veloppement des différentes formes de ces organes , et il établit 
entre eux un parallèle. Des figures bien exéciitées rendent pins 
facile l'intelligence de ce chapitre , que MM. de Baer et Ratbke 
ont beaucoup enrichi de leur propre fonds. 

Yient ensuite Tappareir moyen des ofganes génitaqx, qui 
comprend les trompes , Les oyiductea, l'utérus, le vagin et au- 
tres parties accessoires , et enfin l'appareil externe , on les 
prganes génitaux externes des deux sexes. 

Les paragraphes suivans sont consacrés à des considération^ 
sur les rapports sexuels, sur l'hermaphroditisipe pormal et 
anormal , sui; le caractère des deux sexes relativement à la 
génération , et sur les caractères sexuels en général. 

Le second chapitre , qui a pour sujet l'acte de la génération ^ 
remplit la seconde moitié du volume. La génération simple 
(dans là mbnogénie} est d'abord distinguée de la génération 
plus compliquée ou de la digénie. Dans celle-ci , l'auteur fait 
remarquer comme points principaux : i**. la fécondation on 
Taction d'engendrer proprement dite ; 3^. le passage du principe 
générateur féminin dans un lieu où le nouvel individu puisse 
se développer; 3^. l'aclion de couver ou le développement pro- 
gressif du nouvel individu ; 4 • l'expulsion de ce dernier, etc.; 
et 5°. la naissance, ou sa séparation de la mère. Il est question 
ensuite dés influences qui donnent l'impulsion à l'acte géné- 
rateur, linstinct chez les animaux, l'amour chez l'homme, les 
agens physiques, tels que la chaleur, les saisons, etc. Les 
phénomènes de l'instinct générateur sont fort bien exposés; 
l'auteur fait remarquer et prouve ,•, par des faits nombreux , 
que l'énergie vitale est exallée à son maximum dans les 
momens où l'instinct générateur prédomine. 11 parle ensuite 
de la fécondité chez les animaux et chez les végétaux. Les 
lois de la génération , celles dé l'accouplement , de la fé- 
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fondation, sont exposées ensuite. Un résumé général, dan^ 
lequel l'auteur examine les diverses théories dé la génération , 
termine le volume. Il serait difficile de dc)nnér un extrait d'un 
ouvrage qui contient, comm^ celui-ci, une masse de faits' 
enchaîbés entr'eux et peu susceptibles d'être analysés avec briè- 
veté. Sans doute parmi ces faits , il j* en a beaucoup qui ont 
encore besoin d'un nouvel examen , et d'autres qu'on recon^ 
naîtra peut-être I par la suite, comme erronés. D'autres, qu'on 
avait ignorés, viendront s'intercaler entre les anciens et les 
confirmer, ou bien en faire reconnaître T inexactitude. Mais 
l'ouvrage de M. Burdach n'en sera pas moins précieux pour 
constater l'état actuel dé la science physiologique, et c'est comme 
tel qu'il mérite des éloges et des' encouragemens. S. G. L. 

91. De l'existshcs p'un 6^. sens qu'on suppose lésioER dans certains 
ORGANES TUBULAiREs PARTICULIERS situés immédiatement au-des- 
sous des tégumens de la tête chez les requins et les raies ; 
parR. Knox. {Edinb.Joum. qf science^n^ , III; Biblioth, um'v, 
tom. XXXI, p. 160.) 

On trouve chez les requins et les raies un assemblage consi- 
dérable de tubes parallèles, transparens, pleins d'un fluide gé- 
latineux, munis de grosses branches de nerfs et aboutissant à 
la peau comme s'ils devaient en percer les tégumens. M.Jacob- 
son, dont l'opinion a été communiquée au public par M. de Blain- 
ville , considère ces organes tubulaires comme servant au tact. 
M. Knox pense que ces organes servent à une espèce de tact 
modifié servant de milieu entre le sens de l'ouie et celui d|i tact 
ordinaire, et qu'ils sont destinés à percevoir les ondulations de 
Teau. La quantité de nerfs qui sont distribués à ces organes, l'in- 
terposition d'un corps ayant la consistance d'une gelée trem- 
blante , entre l'extrémité des' nerfs et le milieu , qui l'affecte , 
enfin la connexion intime de la 6*. paire, et celle des nerfs de 
l'ouïe , chez les poissons , paraissent les rendre très-propres à 
cet usage. 

92 . PaoLUsioNES AD CHEMiAM MEDicAM. Disputat. mcdica, auct. Fr.- 
GuiL. Schweigger'Seidel. Iu'S®. de 44 P^g* Halle, i8i26;Schim- 
melpfenning. 

L'idée fondamentale de l'auteur est que les sciences physi- 
ques et chimiques de concert av^ec l^anatomie, surtout l'anato- 
suie comparée, doivent former les ba^es de la véritable méde— 






due. Sonluit est par conf<^qiient de raDimer ^pw «ne nôn^e&ô 
forme la théorie ialro<-clitmique. (i) Sa dii»ertatioii iimugurale, 
( Jhfdtrium asiiifalàtm origine tt naiurâ^ in-^^i de 4^ p>g* Ha-* 
}»^ 1 894 ) c^t déjà écrite dan« ce sens» Celle que nous ana^iH» 
çons n* est qn* une extension des mêmes idées ^ et n'est elle-* 
«lénie <iue l'introduction d'an sj siè m e taii:o<^himîqtte complet 
que Tanteur 8*e&l proposé de mettre an jonr. Nous atdns déjà 
signalé la même tendance dans un autre ouvrage qui a récem- 
meni commencé .à paraître. jfV. le Bulletin Tom. Xly Oq. I»6^ 
niai 1837» ) Yoici dn reste Tindicatidn du coiitena de La dis* 
sertatjon annoncée; i^, Dt la quatUite augmentcù tt dtnunu^e des 
di€mens du corps ^ dans différentes mnkldies. Les éréme&s que 
l'auteur prend en considération soi^t i roxigène, l'hydrogène^ 
l'azote , le phosphore et le fer» 2®. De t école iatro^chimique -du 
\j^. siècle. Les doctrines de .cette école sont à rejeter , à l'ex^- 
ceptiou de quelques-unes qui concernent les acrimonies. S*'. Sur 
quelques opinions des médecins modernes , qui s' accordent avec la 
théorie de r ecolp de Sylvius\ il est question dans cet article de 
là^théorie des polarités» du stimulus et du controstimulas , 
ainsi que du similia similibus^ c'est-à-dire rhomaeopalhie qui 
n'est au fond que le système des polarités. 4®. de f affinité qui 
règne entre les lois chimiques organiques et inorganiques, 
5*. De r affinité chimique jet de son importance en médecine. Il faut 
avouer qu'en général l'auteur s'avance avec beaucoup de précau- 
tion dans le sentier épineux qu*il s'est proposé de parcourir. 

» 
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93. DiSCOSSIOM ^ ECRITS AUXQUELS À DOMNB LIEU l/sXAMKM Di£S DOCU- 

MBMs DO D*. CflERvrM SUR LA FIEVRE JAUNE. ( îi*. article. Voyez 
dans le cahier précédent les n**. ^5 et Sniv., p. 3o. ) 

Dans un premier article nous avons essayé de d<^nner une 
idée de l'importance et de Tauthe illicite dés recherches de 
M. Chervin , et de faire connaître le rapport de la commissioa 
nommée par TAcadémie de médecine pour examiner les docu- 
mens qui lui ont été soumis; nous avons en effet analysé ce 

<t) Tel ne news a pas para le bût de Pautear , il nous» semble que 
dan» sa dissertaticm il n*a fait qu'une application raisonnable des ton" 
iKÔssanc^ chimiques à la pb^siulogie. N. du R. 
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r«|)poH, et présenté le^ faits qui Tont précédé. Ikiiis «Ikm* 
< maintenant donner la ëuite de cette importante dijicnsskm. 

L'Académie, après avoir entendu le rapporteur , M. Coii'> 
tanceauy ordonna l'impression du travail de sa commission ^ 
afin d'«voir \gh faits sous les yeax lorsque la discossion 
. serait ouverte. Malgi^ la' décision de rAcadémie, le conseil 
d'administration crut pouvoir suspendre c«tte impression, en 
se fondant sur cet article du règlement : il (le conseil d'admi'^ 
nistration ) prend provisoiremfint tt dans les cas urgens^ les me- 
sures que les ùitvonstances exigent. Or était 41 nrgent de suspendre 
l'impression ordonnée par i' Académie, qui vonlait connaître ce 
projet du rapporta* C'est ce qùeM. Adelon, parlant an nom du 
conseil d'administi^tîon, avoultipronver dans le discours qn'U 
prononça à la séance du 5 juin. Il alla ptosloin, il demanda que 
, l'Académie entendît dans cette même séance, avant l'impression 
du rapport sur les docnmens d^ M. Chei'Vin^, tout membre de 
la commission de Barcelone qui en exprimerait le désir. 
Cette- proportion fnt adoptée , malgré les observations pleines 
de raison que ôtà cC sujet M, Desgenettes. « J'approuve perso n* 
nellement, dit ce^ honorable académicien, que la commission 
envoyée à Bai'celoDe soit entendue ;je désire qu'elle le soit* 
longuement , entièrement, dans la personne d^ses trois mem^^ 
bres ; je voudrais pouvoir dire de ses qnatre membres 5 mais 
déjà TAcadémie a été d'irrégularités en irrégnlarltés. La plus 
^ande consiste dans la convocation adressée à tous les mem-^ 
bres pour entendre nn membre qui n'a point demandé à l'être 
dans la dernière séance ; qui n'a mit aucune proposition formelle 
à FAcadèmie, etc. On a reproché au rapport de M. Contançeau 
de contenir trop do- faits ; on a dit que ces faits semblaient 
choisis à dessein , pour contredire ceux que la commission 
française a présentés à l'appui de son système; on a beau- 
coup insisté sur les dangers qu'ont courus les membres de la 
commission, et sur le courage dont ils ont fait preuve. Je ne 
'nieriez de tout cela, mais M. Chervin a aussi son mérite... Le 
Wpport de la commission, loin de contenir trop de faits, n'en 
contient pas assez; il y en a plusieurs qui paraîtront lors de la 
discussion , et qui seront bien autrement concluans que ceux 
que M. le rapjïorteur a fait connaître*» M. Desgenettes tei*mina 
en faisant la proposition formelle, pour régulariser la marche 
de la délibération et rentrer dans les termes du règlemjenl, qn* 
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i'Âcadéinié déclarât qae là discassion était ouverte et qae 
les membres de la' commission de Barcelone seraient d'abord 
entendus. M. Adelon ût;' observer que la proposition de M.Des- 
genëttes était jusqu'à an certain point contradictoire avec celle 
du conseil d'administration , puisquele conseil proposait d'en* 
tendre les mem]t)res de la <:ommission envoyée à Barcelone 
avant d'ouvrir la discussion. Leoonseil a cru, a dit M. Adelon^ 
que c'était une chose d'égard et mçme une chose de'justice. Lai 
proposition du conseil ayant la priorité, fut mise aux voix et 
adoptée. M. Pariset demanda, e^isuite la parole et fut entendu. 
Nous allons rapporter le discours que prononça le secré- 
taire perpétuel. Mais auparavant nous ne pouvons nous empê-» 
cher de faire observer que, quelques égards que l'on crût devoir 
montrer è la commission de:Barcelone , c'était les pousser bien 
loin : 1®. de violer le règlement ; api de manquer d'égards aussi 
envers la commission qui avait fait le rapport , en accordant h 
nn membre inculpé, il est vrai , Je droit de critiquer ce rapport 
,dans une séance ad hoc^ sans que la discussion fût ouverte; 
3o. de revenir sur uoe décision prise , en suspendant de fait 
l'impres ion ordonnée du rapport sur Jesdocumens de M. Cher- 
vin; 4^. d'ôter à ses décisions, par une mesure aussi extraor- 
dinaire, le caractère de maturité et de fixité qui donne de l'im- 
portance aux résolutions prises par les corps savans. > 

Après avoir présenté ces observations, qui nous ont paru 
ressortir de la nature même des faits , nous nous ferons un de- 
voir de reproduire ici, avec quelque étendue, les éclaircissemens 
donnés par M. Pariset. * * ■ , . 

Eclaircissemens communiques à l'Académie royale- de nie'decine^ 
dans sa séance du 5 juin 1827, /?ar 3f. Pariset j en réponse 
aux allégations consignées dans le rapport précédent ( c'est 
le rapport qui se trouve dans le cahier précédent p» 3i) 
contre la commission envoyée à Bàrcelonne e/t 1 82-1 . ^ 

M. Pariset ne s'occupe dans son mémoire , que dç la partie 
du rapport quia trait aux documens recueillis par Mw Chervia , 
en Espagne , et où lui et les autres membres de la commission 
sont inculpés. 

M. Pariset a vojolu répondre successivement à chacun des 
documens contenus ilans le Vapport. ^ 

Ainsi, si dans la province de. Gordoue, les preuves de coi>^ 
ta>>ion , en 1 824 9 u'ont pas paru aussi évidentes à M. Chervia 
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tju^à M. Pariset, c'est, selon ce dernier, que Cordoue est 
dans l'intérieur des terres ^ et que la fi/èvre jaukie n*y arriva que 
5 mois après Malaga , en septembre , et quand la . température 
était déjà moins vive. D'ailleurs , dans celte épidémie de 1804 , 
la fièvre jaune -se propagea évidemment, de Malaga où tétait 
son foyer primitif, à Antequera , à la Rembla , à Montilla', 
à Ëspajo , à Rondà, à Alicante ,^à Gartliagène; et combien dès 
lors n'est-il pas probable que c'est de Malaga aussi qu'elle fut 
transmise à Grenade , à Ecija et à Cordoue? A la vérité , dans 
cette dernière ville,' sur 4o,poo habitans , il n'en périt que 
4oQ : mais que fait le nombre aans une pareille question ? ne 
sv/firait— il f)as d'une seule maladie évidemment communiquée 
pour faire preuve ? Et d'ailleurs , à Mentilla , la maladie moi- 
^nna plus du quart dé la population , à Carlliagène , plus du 
tiers, et dacs l'ensemble des aa pays qu'elle désola , elle fit 
plus de 45j000 victimes. Si à la Rembla il n'y eut que 76 ma-r 
lades, de ces ^^o malades 35 périrent; et si deux médecins 
d'Ecija ont assuré à M. Cberviù que dans cette ville la ipaladie 
ne fiit pas contagieuse, M. Arejula, témoin oculaire, et 
témoin bien digne de faire autorité , puisqu'il a vu et décrit 
toutes les épidémies de la Péninsule', établit qu'elle Fa été. 
Aux trois documens qu'apporte M. Cbervih pour prouver la 
nature>non contagieuse de la fièvre jaune qui a régné à Séville , 
en 1819, M. Pariset oppose un rapport officiel rédigé, par ia 
Société royale de médecine de Séville, où la maladie est qualifiée 
de contagieuse , et qui entre autres signatures porte celle d'un 
des médecins qui a délivré depuis à M. Chervin, l'un des trois 
documens contraires. De plus , si la maladie ue pénétra ni dans 
les liopitaux , ni dans les lazarets , c'est que les malades y étaient 
isolés. Enfin, peut-on croire que la maladie ne se répandità 
«Séville qu€ par infection, et non par contagion , quand on- re- 
marque que la prison, qui certainement n'était pas le lieu le 
plus propre et le mieux aéré d« la ville , fut cependant res- 
pecté, sans doute parce qu'on n'y pénétrait pas, tandis que dans 
le reste de la ville on a compté plus de 1 2,000 malades? D'au- 
tre part, il est faux, selon M. Pariset, qu'en novembre. 1804, 
^uand on appliquait à Ayamoate les mesures sanitaires , la îièvre 
jaune eût cessé spontanément. dans plusieurs endroits de la 
Péaixisule ; d'après un tableau de M. Arejula , de 23 lieux qui 
luretit attaqués, un seul fut délivré en octobre , et 8 enno- 
C. Tome XII. 9 V 
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A'embre ; 1 2 ne 'fui eat affraachis qu'eo décembre ,• el 2 en jan- 
"vier seulement ; et ces dcraiers , qui sont Yera et Carlhagène^ 
sontincoraparablement mieux situés que Ayamonte. M.Pariset 
ajoute que'tout ce qu'il a publié sur la fièvre jaune d*À.jamonte, 
-lui a été c^cté à Gadix , par ce même M. Flores , dont M. Cher- 
vin invoque contre lui le témoignage. Enfin , il remarque que. 
Timportation d^ la maladie de Gibraltar à Ayamonte n'est pas 
'Contestée par M. Cherviu y ce qui est le point essentiel dans 
la question. 

En ce qui. concerne l'épidémie de Cadix, en 1 800 , M. Pariset 
■remavque d'aboi d, que le procès intenté à l'intendant delà 
Havane^ prouve.au moins qu'alors on donnait à la maladie nue 
origine étrangère. 11 conteste ensuite qu*en 1800, la fièvre 
jaune ait été rate à Cadix ; selon Ini , elle y a éclaté eii ijoS, 
•lySb, 1.731, 1733, 1734, 1744» 1746, 1764 surtout, 1784» 
1790 et 1793. En troisième lieu , il établit de l'aveu universel 
de tous les médecins espagnols , que Cadix est une des villes' 
les plus saines; et dès lors il demande comment une telle vi|le 
a pu perdre en 19 années, de 1800 à 1819, 67,136 personnes 
de la fièvre jaune^, c'est-à-dire la^ooc personnes dé plus que 
n'est sa population. Enfin, 11 argue d'un rapport fait en 18-33 , 
au nom desCortès, parla Société médico- chirurgicale de Cadix, 
•dans lequel il est dit : qu'en 1800 la fièvre jaune fut apportée 
à Cadix par des bâtiuiens venant de la Havane où régnait alors 
cette maladie , et qui avalent eu des malades et des iiiorts de )a 
fièvre jaune pendant U traversée : savoir, la frégate l'Aigle, 
le polacre le Jupiter et la corvette le Dauphin. M. Pariset uie 
aussi , d'après les témoignages de M. Arejuia, de M. Gonzalès et 
iiutres médecins de Cadix, d'après une lettre du consul de 
J^rance dans cette ville , et dont il cite un passage , que jus- 
qu'en 1 83 1 aucune précaution sanitaire ait été prise k Cadix 
j>our empêcher l'introduction de la fièvre jaune. Il cite inême, 
à cet égard , une déclaration de 7.5 médecins de Cadix , adressée 
aux Cortès, en iB^a, dans laquelle on den ande avec instance 
rétablissement de mesures propres à empêcher l'entrée du germe ^ 
et à r anéantir dans que/que point quil se de'vehppe-^ et il fait 
remarquer que parmi les iS signataii'es «de cette déclaration est 
le même tf. Flores , qjii a fourni à M. Cherviu le docpment que 
ce médecin présente. Comme preuve que l'idée de la nature 
contagieuse de la maladie est dominante ckez les médeoins de 
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Catln? il rappelle que ces médecins partagent IcB épidémies de 
,4iHvre jaan^ en deux classes : les primitives qui proviennent 
d'un germe importé; et les secondaires qui naissent de ce pre- 
mier germe, qui s*est perpétué. Il met sous les yeux de i'A'ca- 
demie deux docamens authentiques en réponse aux Corlès sur 
les questions de savoir si la ûèvre jaune est contagieuse et. exo- 
tique, et dans lesquels ces deux questions sont résolues par 
l'ailirmativc. Il cite enfin trois cas bien saillans de ces repro- 
ductions secondaires de Ja fièvre jaune; Tua arrivé à Cadix, 
en iSoi, dans leqgel une garnison nouvelle logée dans une 
caserne où avait régné la îfièvre jaune , perdit 800 hommes sur 
laoo dont elle était composée , et cela dans one année où l'on 
n'eut dans la ville aucan autre mqrt poHir la fièvre j au ae : les 
deux autres, dai^s lequel des individus isolés furent de même 
atteints de la fièvre jaune j et périrent pour avoir été logés dans 
des chambres.où il y avait eu anéienneknent des malades de la 
fièvre jaune. 

Au document donné ix M. Chervin contre l'importation de la. 
fièvre jaune en 1819, à Puerfo-Réal , Mi Pariset oppose que 
jamais personne' n'a parlé de cette importation : bien plus, 
dans le travail de la Société de Cadix, il est dit que cette ville 
s i:iol«i alorstrèsHrigoureusemeut ; et M. Pariset en a eu la ^euve , 
car il ne put la traverser lorsqu'il se rendait avec M. IViazetdu 
port Sainte-Marie à Cadix ; après avoir été retenu 4 heures il 
lut ob'igé de tourner autour de cette ville pour gagner à tra- 
vers champs le grand chemin. 

.Si des documens, donnés à M. Chervin semblent établir que 
Chipiona et Vejer durent d'être affranchis à des causes autres 
que l'isolement, M. Pariset en" fournit de tout opposés qui 
l'apportent à l'isolement le bonheur quVurent ces pays d'être 
(>réservés. Aux pages 144 ^^ suivantes du livre de M, Arejula, 
il est dit formellement que Vejer; environné de populations 
malades., rompit toute communication avec celles-ci et il'eut 
pas la malaïUe. Ici M. Paiiset s'étonne qu'à propos de la pré> ^ 
servation par isolement on nait pas cité l'exemple de la ville 
ti'Utrera^ cette petite ville située entre Séville et Xerez , est des 
plus salabres^ en 1800 , la fièvre jaune y fat portée , et elle y 
fat tçrrible malgré !<» salubrité- locale; mais en 1819, sur lé 
seul bruit que le fièvi'e jaune était à San Fernando , sans at"* 
tendre d'avis officiel , Utrera ferma ses portes , et taudis que 
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toutes les villes voisines forent ravagées, elle fut préservée. 

Arcos de la Frontera est bâtie sur un rocher , et est un des 
lieux les. plus secs, les plus aérés et les plus sains de l'Espa- 
gne ; il en est de même de Hl^Iédina Sidonia. La fièvre jaune fat 
importée, dans la premièi'e de ces villes , en i8op et i3o4 » et 
dans la seconde en 1801. Or, M. Chervin demande pourquoi 
dans ces deux villes , certains quartfers furent toujours épar- 
gnés malgré de Qontinuelles communications. M. Pa«:iset répond 
que la solution de cette question est aus^i difficile à donner 
dans le système de l'infection que' dans celui de la contagion ; 
surtout pour Médina-Sidonia où la maladie n'avait jamais -été 
vue avant 1 80 1 , où elle n'a pas été vue depuis , et où il est 
difficile de trouver le moindre foyer local d'infection. 

Selon M. Ghervin^ il est faux qu'en 1821 les médecins des; 
lazarets de Afabon aient eu la fièvre jacfne. M. P.iriset convient 
que M. Frazer, médecin de Gibraltar, en avançant ce fait. , a 
erré. Mais si les^médecins du lazaret de Mali on n'ont pas été 
malades, 76 gardes de santé mahonnais prirent la fièvre jaune 
des navires qui étaient en quarantaine , et 28 périrent : Valcade, 
le chapelain du laisaret , quatre autres personnes , périrent de 
même dans l'intérieur de l'établissement ; et cela suffit certai- 
nement pour démontrer la nature contagieuse de la maladie , car 
• il est impossible de soupçonner ici la moindre cause d'infection^ 

M. Bailly avait dit que la maladie avait été propagée à Palô , 
et à Borge; ili'avait dit sur le témoignage de M. Arejula , lé- « 
moin oculaire, et après l'avoir vérifié lui-même sur les lietix, 
en i8b5. M. Chérvin Ta nié depuis sur l'attestation -du curé 
de Palo et de l'alcade de fiorja. Mais, dit M. Pariset, il s'agit 
ici d'un fait qui date de a5 années; le curé et l'alcade qu'a 
consulté tout récemment M. Chervin , étaient >ils alors dans le 
pays? Et sont'-ils sur ce fait plus coyables que M. Arejula qui 
a vu , et que M. Bally qui st vérifié P 

C'est ainsi que M. Pariset,' discutant chacun , des docnmens de 
M. Chervin , oppose faits à faits , autorités à autoi'ités. Arrivé 
à l'examen de cette partie du rapport qui concerne l'épidémie 
de Bàrcelonno de 1821 , il peint d'abord toutes les difficultés 
qu'à dû éprouver la commission en arrivant dans nne ville 
où périssait de 4 à 5oo personnes par jour, dont la Qioitië 
de la population avait fui , qui était abandonnée par les 
autorités , et dans- lac^uelle, pour comble de maux , les.mé- 
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decins, qui pouvaient «euls servir de guides, éUietit divisés. 
U oppose à cette situation difficile celle bien plus commode où 
s'est trouvé M. Chervin» ne venant que 3 aus plus tard sur le . 
théâtre des éVénemens , et pouvant sans inquiétude pour lui ni 
pour les autres , s enquérir avec calme des- faits.' Il indique 
toutes les précautions qu'a prises la Commission pour arriver à 
la connaissance de la vérité ; mais il reconnaît qu'il était évi- 
demment impossible qu'elle «ne fut pas trompée en beaucoup de 
faits et de .détails ; trop heureuse si sur les faits capitaux , ceui 
qui dominent et entraîûent tous les. autres , elle ne pouvait être 
prise en faute. Or , c'est ce qui, selon lui , a été, et ce qu'il 
s'applique à démontrer. 

Pour cela il répond successivement à chacune des objections 
qu'a présentées M. Chervin, pour ci>ntester que l'épidémie de 
Barcelonne de 1821 ait été importée de la Havane, et se soit 
répandue par contagion : t''. On ne peut /ien conclure de ce 
que les 21 bâtimens auxquels on* a attribué l'introduction du 
'mal, sont arrivés de la Havane apportant /7à/e/tte5 nettes; car 
en sait trop avec quelle déplorable facilité se délivrent, en 
opposition avec la vérité , de pareils actes ; c'est tou}ouii sous 

• 

patentes nettes que la peste a pénétré dans l'Occldenl». D'ail- 
leurs rAcadémié de Barcelonne a imprimé que la ûèvre jaune 
régnait à la Havane au départ du convoi ; et ce même fait est 
attesté par M. Angelucci , consul de France a^ux Florides, dans 
sa correspondance avec le ministère. a°. C'est en vain aussi que 
2)1. Chervîn arguë d'un'état officiel qui établit que dans la tra- 
versée les 11 bâtimens du convoi n'eurent en tout que» 6 morts, 
répartis sur 5 bâtimens, On sait également combien il est facile 
de surprendre à Tautorité de pareilles pièces ; et l'Académie de 
Barcelonne a positivementavancé, que Don-sènlement les'bâti<« 
mens du convoi avaient eu des malades et des inorts de la fièvce. 
jaune pendant la traversée , mais encore que ces bâtimens avaient 
déjà souffert de cette maladie avant leur départ de la Havane. 
3°. D'après un document fourni par le lieutenant du port de 
barcelonne, M. Raphaël Mas j AI Chervin a nié que la famille 
du capitaine du Grand-Turc ait péri peu de temps après être, 
montée à bord de,ce bâtiment. « Or, dit M. Pariset , je tenais 
» ce fait de M. Rochoux , et il avait été attesté au secrétaire du 
» consul de France , M. Rose, par le contre-maître de ce même 
» bâtiment , le* Grand^Turc : M. Rose , à ma prière , était allé 
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» exprès' à Barcelonnette pour le vérifier : en supposant ddnc 
>» le fait inexact, ce qui n*est pas encore pour moi démontré, 
» au moins est-il évident que j'ai pu le citer d'après de pareille» 
> autorités , d'autant plus qu'il n'a rien d'extraordinaire en Ini-^ 
/> même , et que Kôpi'déroie'de 1821 m'en* a offert un grand 
• nombre qui sont tout-à-fait semblables. » 4^. Si M. Pariset 
a dit que, dès le 26 juillet, les autorités locales de Barcelonne* 
mettaient en quarantaine les vaisseaux suspects*, c'est sur k foi 
du capitaine Simiane , témoin occulaire et intéressé , qui a con> 
signé le fait dans sa relation. C'est aussi d'après cette même 
autorité , qu'il a fné au 26 juillet la mort du capitiaine en se* 
cond du brick la Joséphine ; et on ne pent discoîivenir que 
cette autorité n'ait ici^ plus de poids que celle du «onsul de 
France -qui fixe cette rooit au 6 août , puisque- mI. Simiane était 
Fe capitaine, Je chef immédiat du défunt. 5®. M. Cliervin veut 
faire provenir la nuladie de quelque foyer local d'infection : 
mais où placer, dit M. Pariset , dans Barcelonne , ville habituel- 
lement" très-saine, ce foyer d'infection? S'il eût existé, n'au- 
rait-il pas dû être en rapport aVec l'énormité du jtnal qu'il a 
produfc? et alors aurait-il été méconnu? Oo a accusé l'insalu. 
brilé du port ; mais pourquoi l'an suivant , q«and on a caré ce 
port, le mal ne s^est-il pas renouvelé? Enfin , si c'est une in. 
lection qui axausé l'épidémie il faut admettre que cette même 
infection s'est développée dan%tous les lieux où. a pénétré la 
maladie^ à Tortose , à Asco , à Méquinenza, à Nonaspe, et 
et jusqu'au port de Las Aguilas, située cent lieues au sud de 
Barcelonne, qui jusques-là n'avait jamais euia fièvre jaune, et 
qui l'a eue en 1821 pour avoir reçu des vaisseaux contre son 
usage. 6^. Jusqu'à la fin d'août, dit-on , les médecins- de Bar- 
celonne réunis en junte se sont exprimés avec ambiguïté sur le 
rnractère contagieux de la maladie ; mais , bêlas ! Tévénement 
n'a que trop démontré leur erreur; et de plus , dès le !•'. scp- 
tembce , ils déclarèrent nettement que cette maladie était la 
fièvre jaune exotique et contagieuse. 7**. C'est sur l'autorité de 
TAcadémie de Barcelonne et du docteup Don Francisco Bahi , 
témoin occulaire, que M. Pariset a cité les faits du douanier de 
la rue Las Molas , du sellier Gabriel Roma , ,du serrurier Paul 
Galcerau : ces morts sont en effeî; trop réelles , et l'on nie seu- 
lement qu'elles aient été des foyers de contagion. Mais à sup* 
poser que ceci soit vrai, ce ne seraient que de^ faits négatifs j et 
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ipie-proo vent de» faits négatifs contre des faks positifs., sinon 
cfaedans une contagion too^t le monde ne ménrt pa9? 8^. En 
attribuant à F isolement: l'immunité donl ont joui les couvens,: 
la citadelle , la prison , la Gommissioix française a suivi l'exemple 
de l'Académie de Barcelonne ; et d'ailleurs, cette* immunité 
n'est^elle pas aussi difficile à* expliquer dans le système de 
Tinféclienque dans celui de la contagien? Si, en effçt, les ha- 
bitants des établissemens préservés ont impuhément parcourir 
la ville et continué leurs relations accoutumées , où est 
cette infection qui a donné à. la maladie tant de gravité , et 'a 
fait périr , en 3 mois, 3Q,poo individtis sur '^0,000* dont se 
composait la population E ^, Selon les documensde M.Ghervin^ 
il n'y aurait eu que trois médecins malades à Barcelonne, et 
les ecclésiastiques et les infirmiers auraient peu souffert. Or, 
M, Pariset invoque un compte officiel , rendu en 182a par la 
municipalité de Barcelonne elle-même, qui porte le nombre des. 
morts' parmi les médecins à 1.9 , parmi les religieux à ia4 > ^^ 
partni les infirmiers.à 5o sur i5o. 10®. Selon M./Chervin , utt> 
prud'homme et 6 matelassiers contestent qjae le mal se soit pror 
page parles hardes , les vetemena, les matelats ; or, si M. Pariset 
a avancé le contraire , c'est sur.ràutorité de TAcadémie de Barce- 
lonne, qui dît positivement ,. que les matelassiers , en défaisant 
les malélas pourles'laver. y avaient beaucoup souffert^ et que sur^o 
environ filetaient morts. 1 1^. ^nfin, exterminant, M Pariset re- 
proche à M Chervin de taire tout ce qui concerne Tortose , ville 
distante de 35 lieues de Barcelonne , dans laquelle la fièvre jaune 
fut portée par un homme parti de cefte dernière ville, et ou 
elle se propagea sirapidement, que sur 16,000 habitans, iB^ooo 
prirent la fuite; 3, 000 se mirent à l'éicart sur l'autre côté de 
i'Ebre, et 4t5oo périrent sur les 5,ooo restans'. W fait remar- 
quer, que tandis qu'en Amérique où- le système de la non coq- 
tagion domine, M. Chervin se contente de compter les suffra- 
gfs; en Espagne où la plupart dés médecins sont contigibnistes, 
M. Chervin suit une autre marche , et ne s'occupe que de de- 
* mander à la- minorité des documens contre la majorité. Il re- 
grette que', s'attachant trop au texte de la lettre ministérielle, 
la Commission n'ait pas soumis à une contre-enquête celle qui 
résulte des c^cumens de M. Chervin , et ait par conséquent 
paru adopter immédiatement comme vrai tout ce<]ui est avancé 
dans ceux-ci. Enfin il fink en blâmant la conclusion adnïinis- 
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trative qit'a portée là Côromisflion , de snspendrela fcenstraetioii 
dét lazarets ; et cela, sur la foi. d'an homme qui n'a ni vu ni 
traité la fièvre jatine en Europe ; contre Tautorité de 1 5 déci- 
sions déjà portées suf cette matière par des corps sa vans; à la 
face de T Angleterre, qui, en i8si5, a remis en vigueur ses 
lois de quarantaine , même contre la fièvre jaune ; à la face de 
l'Espagne^ qui^ en iBaa, sou» les Cortès^ a fait ftiirt irne 
enquête dont le résultat a été d'assimiler la fièVi^ jaune k la 
peste orientale ; et à la face des États-Unis d'Amérique eux- 
mêmes, qui ne sojqit pas sur cette matière ausn absolus qu'on 
affecte de le répéter. Sur k propQsition de M. Contanceau, 
l'Académie a ordonné l'impression de cf trà^il de M. Pariset. 

gi. MiHoiiE svB LIS mFLAMMAnoNS avs iRTESTtifS, ou les entérites 
qui surviennent dans les maladies du foie ; par M. Postal. 
( Mémoires de V Académie roffilé des Sciences de V Institut de 
Fmnce, Tome V, p. 56, i8î)6. ) 

Quoique l'inflammation des intestins soit une maladie très- 
commune , M. Portai pense cependant que les exemples qu'on 
cite ne seraient pas aussi nombreux, si l'on distinguait mieux 
qu'on le fait généralement, les entérites essentielles^ ou celles 
qui sont déterminées pardes causes qui agissent immédiatement 
sur les intestins, de celles qui ne les affectent que consécutive- 
ment à la lésion d'autres organes. 

Après avoir rappelé que Ferrein, dès 1776, avait lu à l'A- 
cadémie des Sciences un Mémoire dans lequel il fit voir que 
souvent on attribue à Testomac des maladies qui résident dans 
le foie; M. Portai ajoute que lui-même, en 1773, avait lu à 
la même académie un Mémoire^ sur ce sujet , et. que c'est bien 
à tort que l'on persiste à attribuer à l'estomac , le siège des 
maladies dont le siège primitif réside évidemment xlans le foie, 
telles qu^ des gastralgies on cardialgies comme. on les appelle 
aujourd'hui. Déplus on a, depuis Ferreiq^ continue notre vénéra- 
ble doyen , spécialement fixé dans Testomac le siège des fièvres 
qu'on a appelées gastriques, quoiqu'il soit le plus souvent dansle 
foie , d'après l'opinion commune des plus grands médecins vé- 
ritablement praticiens , fondée sur les résultats de leur cliniqse 
et sur lés autopsies anatomiques. Paj^mi les fièvres gastriques , 
M. IV)rtal comprend les fièvres bilieuses, et proscrit da«ns ces 



affactioAS, les ^«uéticfue^ qui ne font, âitHi,;.qa'ài]fgnieiiler Tiu-. 
teosité du mal. 

Yotci, après avoir rappoirté plusiefirs faits dignes d'intérêt et 
qui tendent à justifier l'of^ipion «émise paf M. Porial » les con- 
clusions remarquables de son mémoire . . i <* que les entérites iessea-' 
tiellesét primitives doivent ê|re distinguées des entérite^ cdoséçu- 
tivefrf particuUèrementdet n^Udies du foie,' soit par rapport à Ja 
différence du pronostic qu'on pçut «n porter^ soit ]K>ar ce qui 
concerne le traitement qu'on doit px^esçrire.. 
' ao. Que les entérites pak* vices du foie , sont précédée» ou 
£^çcomp^nées de symptômes qiii indiquent jesc lésions de cet 
organe, tels que la .jaunisse^ le pruçit de la peau, les urines 
rouges, le dégoût pour les alimens, les nausées » les vomis* 
semei^ , souvent avec intumescence et douleur dans la région 
dft foie^ ainsi qu'à la partifs supérieure de l'épaule du même 
côté; des borborygmes , des hémorroïdes, des diarrhées, des 
dysenteries, des constipations plus ou moins opiniâtres, etc. 

S**. Que les entérites par des affectionsdu foie , dans les fièvre^ 
typhoïdes sont remarquables par la prostration des forces , par 
l'assoupissement souvent réuni au délire, parle pouls qui est 
plus inégal et nu)ins dur que dans les entérites essentielles. 

i?. Qu'il faut d'ai]||pB les résultats heureux de l'expérience , 
çoïnbàttre par la saiguée les entérites essetittelles , tandis qu'au 
contraire il ne faut y recourir dans celles qui sont symptômati- 
ques, que lorsque l'inflammation des intestins est annoncée 
par les signes d'une^ vraie pléthore , le pouls étant plus dur , 
fréquent et plein; ce, qui fait cpie très*souvent on peut s'en abs- 
tenir pour presciire le quinquina ,. et même à haute dose, re- 
mède dont l'expérience a tant de fois , en pareil Cas, démontré 
les heureux effets , lorsqu'au contraire felle a prouvé qu'il était 
Ijlénéralément nuisible dans l'entérite essentielle, surtout si les. 
.vaissaux sanguins. n'avaient pas été désemplis pari» saignée. . 

5o. On peut aussi établir, d'après les résultats de l'expé- 
rience, que: TapplicatioU . des vésicâtoires sur les diverses' 
parties 'du corps est presque toujours très -efficace dans les en- 
térites symptômatiqoes , et qu'elle ne l'est souvent pas ,♦ si elle 
n'est même nuisible-, dans les entérites essentielles j lorsque la' 
saignée n'a pas, été pratiquée. 

6". Ncgis dirons de plus ; que la. saignée du bras par la lan- 
cette, dans les entérites csseniielies, nous a paru généralement 
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VieD mieui réuttir qae ceUe par les iangsaês an ibnëk-^ 
méat y et encore pins qoe celle par les sangsues sor le bas-ven- 
tre : cçs saignées pensent cependant suffire lorsqne l'inflamma- 
tion a'es^ pas -très-intense ; ce qoi est très-fréqnent dans le» 
entérites symptomatiqnes. 

• ']\ Je poarrai», dit en terminant M. Portai, ajouter ant ob- 
servations que j'ai rapportées sur les entérites causées par der 
maladies du foie, d'autre» faits, qui prouveraient qu'elles peu- 
vent aussi provenir des maladies de la rate, du mésentère, 
des voies urin aires , de la matrice chez les femmes ; mais tons 
ces détails, ainsi que d'autres observations consignées dans 1er 
bons ouvrages , tendraient de plus en plus à nous convaincre 
que , pour traiter avec succès ces inflammations , il faut en 
savoir varier les remèdes d'après les symptÀm^s , qui indiquent 
leur. siège, leur nature et leur intensité. D. F. 

95. Stobia 91 URA sAEA ERTEiOLiTusi obscrvata neli' intestioov 
ciecodi un cavallo. — Histoire d'une production rare de calcbls 
dans l'intestin cœcum d'un cheval, avec 3 pi. litliog. reprér 
sentant 4o calcnls; par le niéd. vét. Gius. Lucuao. In-&\ 
Turin , 1 826 ; Pomba. 

Après avoir donné un coup d'^œil si^lt structure anato- 
mique des intestins, l'auteur traite de Tanato mie patholo- 
gique de ces viscères , et pariant des nombreuses maladies dont^ 
ils sont très-souvbnt affectés , il s'appesantit snr ces calculs ap-* 
pelés bezoards , et nous fait observer par le recueil de ses ob- 
servations, résultat de 35 ans de pratique; que 17 mammifères 
hors d'âge furent victimes d^ coliques calculeuses produites par 
des bezoards formés dans les gros intestins. 

Par les mêmes observations Tauteur fait remarquer que dans . 
le début, et pendant Taugmentation croissante des calculs in- 
testinaux, les. chevaux n'éprouvent pas toujours par leur pré- 
sence des souffrances sensibles ; mais que c'est seulement loi*s* 
que les calculs ont pris un certain accroissement et un certain 
poids , que des coliques fi*équentes et mortelles ont lieu*. 

Dans l'histoire de ces calculs^ qui forme le principal objet de 
ce mémoire , l'auteur parle de 49 calculs plus ou moins gros , 
dont deux étaient trcs-volumincux, le -premier de 5,9 kilog. , et 
le second de 3, i3. Il passe etisnile à l'examen cbimiqpe'de ces 
calculs, d'où résulte qu'ils étaient composés 4cs mâmcs clé- 
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mens trouvés dans des cas seiriblables' par Fourcroy et Gîobert: 
et cela arrive par la grande quantité de phosphate de magnésie 
qui existe dans l'orge et dans l'avÔine. 

21 finit par rechercher les causes probable» de ces* produc- 
tions, et il les trouve dans une prétendue aberration des forces 
vitales y d*oà naît le désordre des fonctions intestinales i enEu 
il n'oublie pas même de parler du, traitement de. ces calcuU; 'et 
recommande parmi lés remèdes les plus efficaces, Tacide murîa- 
tique, déjà proposé par MM. Marcet et Magendie, commet 
pouvant dissoudre et décomposer le phosphate d'ammoniaque 
et de magnésie, par la plus grande affinité qu'il aavec l'ammo- 
niaque qu'avec la magnésie. 

96. TaBII PPBFORATIONIS MODI SESCBIPTI ET. EKABBATI., DisSCrt. aUCt. 

Car. SiOLEK. In-4*^. de Sg pag. ; avec 12 planches lilhogr^ 
Carlsruhe, i8a6: Muller. 

Cette monographie complète des instrumens destinés à la 
perforation du crâne a élé faite avec beaucoup de soin , suivant 
les conseils du professeur Naegele. L'auteur commence par 
donnernn catalogue alphabétique des auteurs dont il a profité^ 
dans une introduction il trace une esquisse historique sur les 
instrumens perforateurs. Cette introduction est suivie de con- 
sidérations générales sur l'utilité des perforateurs et sur les 
différentes espèces de ces instrumens. Il parle ensuite de la 
manière de les employer ; il passe sous silence les indica- 
tions, comme n'appartenant pas à son sujet. Dans la partie spé- 
ciale de la dilssertation , sont énuroérés et décrits les différens 
perforateurs inventés et employés depuis Hippocrate jusqu'à 
nés jotirs. Le perforateur de M. Naegele vient le dernier dans 
cette série et c'est à lui que l'auteur accorde la {)référence sur 
tous les autres. Quelques instrumens sont décrits ici pour la 
première fois ; tels sont les perforateurs des^ professeurs de 
Siebold , Kluge , Mende et celui du doct. Kilian^ etc. Les fi- 
gures représentent d'une manière satisfaisante ces divers instru- 
mens. 

" . . . / 

97 • Rabisi canine ad Celsum usqub HiSTOBiA CRiTicAj auct. Jul. Alb. 
HoFMANM. In-8^. de II et 54 pag, Leipzig, 1827 ; Klein. 

Dans cette dissertation inaugurale, l'auteur présente une 
histoire critique de la rage canine , depuis les temps les plus 
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aaciensjusqa'à nos jours. Cette histoire aut*a Quatre «e€lîoiks;k 
dissertât! on' qoe qoqs anoofiçoos ne coinpread que la preiôièFe de 
ces.sectioQs, c'est-à-dire la période la pins ancienae de l'histoire 
de la rage, ju^ii'à G^lse, premier auteur qui en parle d*aoe 
manière précise. La seconde section eompk'endra la période de- 
puis Çelsç jusqu'à Fracastor ; U troisième , U; période depuis 
FjTacastor jusqu^à la fin du n|o^n âge; et la quatrième, La pé- 
riode la plus moderne. 

' Jusqu'ici l'autenr est arrivé aux résultats, auivans : avant 
A.ristote la rage n'était pafl connue comme une maladie des 
chiens ; HorapoUon , . Homère , Hippocrute , Pelybe , Démo- 
crite , etc. , ne la connaissaient pas. «Xénophon et Aristote sont 
les premiers auteurs qui parlent de la rage comme d'une maladie 
des chiens. Elle est contagieuse, et son origine est primitive- 
ment attribuée à plusieurs- causes , et principalement à Tin- 
fluence des astres. Ce n'est qu'après Aristote qu'elle a été se- 
«ondairement transmise par les chiens à l'homme. 

L'auteur a bien tiré parti des moyens littéraires et historiques 
qu'il avait à sa disposition, et a porté dans son travail un es- 
prit de critique éclairé ; il est à désirer qu'il donne suite à son 
travail. {Mediz. jénhalen; mars 18Q7, pag. 35 1.) 

98. Note de IVI. Locher-Balber sur l'importance dn traitement 

externe des individus mordus par des animaux enragés: 

. ( Litter.' Annal, der ges. Heilkunde ; oct. 1826, pag. 243. ) 

Uu garçon de i5 ans, mordu par un chat qu'un artiste vété- 
rinaire avait déclaré n'être pas atteint de la rage, fit, usage pen- 
dant quatre jpurs environ 4^ la belladone à l'intérieur, ui^ 
forte suppuration avait été provoquée dans la plaie. Ap^s 
le quatrième jour celle-ci ne fut plus pansée qu'avec de l'on;- 
guent digestif, el elle se cicatrisa complètement au bout d'un 
mois ; huit jours après elle s'ouvrit de nouveau et le malade 
succomba. . 

Un enfant de 10 aps fut mordu au bras et à la paupière du 
côté droit, par un chien ; la première plaie fut tenue en forte 
suppuration pendant deux mois , après avoir été scarifiée et 
cautérisée, et la seconde pendant six semaines avec de l'onguent 
et de la^ poudre de cantharides; on donnait en même temps 
de ferles doses de belljadone. Environ six mois après la mor- 
sure, la rage se déclaj^a et enleva l'enfant. Chez les deux sujets 
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la moeUe vertébrale fut trouvée ramollie en un« matière pul^ 
tacée, et (a raeinç de la langue était couverte d'un gr^nd 
nombre de petites pustules remplies d'un liquide assez épais. 

99. Die KuHpbcKfifi ukd die Mehschesbi^ksrn , etc. — Considé- 
rât iop s sur la yaccine et la varioley tirées du domaine de 
rexpérience; pat* le docteur Fr.-Guil. Rdblock, méà, prat.- 
à Dresde. In-S*». de 48 pag. Prix. , 6 gry ou i fr. Dresde et 
Leipzig, 1826; Arnold. * 

Parmi les opinions médicales que contjent cette brochure , 
nous citerons les suivantes : les défenseurs de la vaccine sont 
îiUés trop loin , lorsqu'ils attendaient de Cette dernière une pré- 
servation complète de la variole et l'anéantissement de celle-ci. 
Le hasard a favorisé cette opinion , en ce qii'il n'y eut point 
d'épidémies de maladies exanthémaliquSs , depuis 1802 jus- 
qu'en 1824» 1825 et 1826 où la variole se montra plus géné- 
ralement et sous une forme plus maligne. Cependant les ma- 
ladies exanthématiques étaient déjà devenues plus fréquentes 
depuis i3i7# mais elles ont surtout augmenté depuis 1820. 

Après cela^ l'auteur convient que la vaccine peut préserver 
de la variole, mais seulement pdur un temps limité; que ce- 
pendant elle ne laisse pas d'être un moyen précieux entre les 
mains 'du médecin , puisque dans les^cas où elle ne préserve pas 
totalement de la variole , elle mitigé du moins 'cette maladie et 
lui donne le caractère de la varioloïde. L'auteur cite un cas de 
sa pratique où le même individu fut deux fois atteint* de la vé* 
ritable variole et un autre où la variole survint chez une fille 
vaccinée 12 ans auparavant. Viennent ensuite des idées* pu- 
revient hypothétiques sur la génération des exanthèmes et 
l'exposé de la méthode de traitement que le docteur Rublock 
assure avoir employé avec un grand succès contre la variole. 
Les émétiques sont les moyens par lesquels il commence; lors- 
qu'un caractère putride se développe, il recommande' la for- 
mule suivante -.poudre impalpable de .quinquina 3 j , crème de 
tartregr.XY., poudre de cannelle gv. }, M. On prend une dose 
trois fois par jour. L'auteur a, dit-il, employé avec avantage cette 
poudre non-seulement dans ie^ cas d^ variole maligne , mais- 
aussi contre tous les autres exanthèmes, même quelquefois 
comme moyen prophylactique. [Allgem, mediz, Annalen\ nov. 
t826, p.. i5i8.)..., 
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lOO. De l'iROCCLATIOH DB la PKTITK.TKBOLV *AUZ UIIBIS fAl LE MOTEir 

s'un TiKus MODms(i). {Joam. d^/igricuH.j n*. i6, pag. 128; 

année i-S^ô; Moscôa.) 

« 

Afin de diminuer la j||lignité de la petite vérole des brebis, 

on s'était proposé depV long-temps de l'inocaler en prenant 

du virus aux brebis qui avaient la petite vérole bénigne. Le 

succès de cette inoculation n*a pas été constant. Lorsqu'on 

prit le virus d'une petite vérole bénigne, pour 1 inoculer à 

des brebis d'une constitution forte et saine , il s'ensuivit une 

hi^ladie, accompagnée de fièvre et d'une éruption sur tout le 

corps , mais plus légère que la petite vérole naturelle; Mais si le 

virus provenait 'une maladie maligne , ou si ce virus même 

bcniu était inoculé à des brebis faibles et mal nourries , alors 

la petite vérole se montrait aussi dangereuse que lorsqu'elle est 

naturelle. 

Puisqu'il n'est pas toujour3 possible d'avoir du virus d'une 
petite vérole bénigne, allégeant la maladie, et qu'en outre le 
temps , la saison, la rendent maligne ; il serait- à désirer d'avoir 
un vaccin ^uî produisît, autant que possible, une maladie lé- 
gère, tant par la fièvre que par l'éruption , et au moyen duquel 
on pût toujours inoculer avec succès. Pissina a été le premier 
qui ait eu l'idée d'inoculer un viiois modifié. 

L'expérience lui ayant prouvé que la petite vérole inoculée 
est moins daifgereuse que la petite-vérole naturelle, il pensa 
qu'en prenant du virus de la première, . et en continuant d'en 
reprendre encore , la maladie devait diminuer par degrés,, sans 
perdre de sa nature. A cet effet, et à l'occasion d'une petite 
vérole 'bénigne, ayant cboisi une brebis malade, il obtint du vi- 
rus qu'il inocula aune quinzaine d'autres en. des points éloignés. 
.La maladie se déclara chez toutes les brebis inoculées, mais 
moins fortement que la petite vérole naturelle, cependant chez 
quelques-unes elle paraissait plus dangereuse. Ayant cboisi la 
moins malade de ces brebis inoculées^ il en inocula le virus 
à 12 ou i5 autres, et la maladie apparut chez toutes, mais avec 
un degré moins grave. De ce moindre degré il prit encore la 



(1) Voy. dans le cah. précédent Tart. n**. 33, et le mémoire de 
M. Pïaman sur rinoealation da cow-pox ajxx animaux domestiques^ 
( Biiiietin des Sciences médicales ^tom. VIII, art. 178, 182ô. > 
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)>rélnft la m^ins malade ^ ioocula de nooveaa au même nombre 
de bêtes, et le degré de la contagion parnt encore aiTaibli. 

En continuant ainsi S WQ fois, diaprés les mêmes principes , \ 

et en prenant toujours le virus de la bête la moins malade, it 
parvint enfin à n'avoir plus ni fièvre ni éruption générale suy 
les bêtes inoculées , mais uHe seule et faible éruption sur \\ 
partie inoculée. Cette inoculatioa très-bénigne a de grands 
-avantages et prévient la petite vérole avec moins de dangers 
>que Tancienne, c'est-à-dire en prenant du virus primitif. ' 

Pissina et Libbald ont inoculé avec ce virus modifié plus de 
•100 mille brebis de diverses espèces , et ont remarqué qu'après 
Téruption faite, les brebis se trouvaient bientôt en parfaite sanlé, 
eicèpté celles qui par quelque maladie antérieure , et autres 
accidens souffraient beaucoup ou perdaient la vie. 

Une fois parvenu à modifier le viruS de la manière susdite , 
il faut le conserver, afin de l'avoir, en cas de besoin, tout prêt 
pour inoculer des troupeaux entiers , sans quoi l'avantage ne 
serait que passager. Le seul et unique moyen est la transplanta- 
tion continuelle de la petite vérole d'une brebis à l'autre. On ■ ^ 
aura soin d'avoir toujours deux ou trois brebis saines, inocu- 
lées , pour en tirer tous les 1 5 jours leviruis pour inoculer les 
autres, et ainsi de suite. Les brebis servant à conserver le virus 
modifié, seront tenues à l'écart de Tétable, et avec beaucoup 
<le précautions, dé crainte qu'elles ne communiquent aux 
;autres la maladie sans .inoculation , ce qu'il faut éviter pour 
<timinucr la force du visas. 

Cette maladie inoculée paâ^e plus lentement que la petite 
•^vérole naturelle. Le virus inoculé sèche bien vitç, et devient 
smpi^rceptible ; mais 4 ou 5 jours après, il apparaît à sa place 
une tache rouge, se changeant par degrés en bouton de petite 
vérole, qui au bout de la à i4 jours vient- à son plus grand 
degré de maturité. Après quoi elle di^minue et cesse entière- 
ment au bout d' vin mois. , *, 

Cet opuscule ^est très-intéressant pour tous les agriculteurs 
<]ni élèvent des troupeaux, et d'autant plus recommandable qu'il 
a été approuvé parla Soeiété d'économie domestique de AToscou. 
On s'est borné ici à en donner une idée exacte, sans cependant 
pouvoir entrer dans des détails trop circonstanciés que l'espace 
fie permettait pas d'insérer. Les agronomes qui auront recours 
à ce mode d*iliQcuJbtion,.'0.c.pofxrront , ditrauteor,. qu'éniêtri» 
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sdtisfaitii. ( Ztméldkltcheski jounud. — Journal cfagrieiiltarc ; 
n\ i6, p. 128. De T. 

10 1. Essai sur l*ktat tubrbjculbux st sor la phtbisib; par le Dr. 
Alf Dalmas ZowE. (Repert. diMedicma-, ocl. i8'i6, p. 4^5; 
nov., pag. 497 î janv. 1827, ï^ iSj fév., p, 58.) 

L'auteur,; éa s'^appuyan^ sur divers faits pathologiques , 
établit d'abord que Tensenible des nerfs cérébro-i^chidiens se 
trouve constamment altéré chez les phthisiques , et soutieqt 
en;snite qœx'eH par suite de l'altération daufs la uutritlon .des 
nerfs que les tubercules se forment ; et^ suivant les idées déjà 
émises par MM. Hunter, Bell et Wardrop , il pense que seulcr 

I 

ment le cerveau , la moelle épinièrç et les gros ganglions peu- 
vent fournir les matériaux des tubercules. Il traite la qaeslioo 
de savoir Si les tubercules commencent par des hydatides , 
comme le pense le D'^. anglais Baron , et soutient la négative 
d'après les observations de Morgagni. Eu parlant de la fomiiS^- 
tion des tubercules , il combat l'opiaion de ceux qui consi- 
dèrent les tubercules comme des produits de riuQammation; 
parce quie. dit-il^ la marche des deux maladies, inflaUimatioa 
et tubercules , présente des caractères essentiellement dif- 
férens, et qu'un viscère parsemé de tubercules ne présente 
quelquefois aucune trace d'inllammàtion ni aiguë ni chroni- 
que. Il f)rétend ensuite que la condition morbide tuberculaire 
simple, ou altération spécifique de l'organisation, appelée 
par lui protopathie tuberculaire, doit être toujours distincte 
des complications phlogistiques ou a toniques , des hémor- 
rhagies, des affections purillentes, etc., considérées par lui 
eomme des affections toujours secondaires. Il ti-aite ensuite de 
l'analogiiï prétendue qui existe entre la phthisie et l'hydrocé* 
phale , la manie^ l'épilepsie et la, paralysie., et Ënit son mé- 
moire en disant quelques mots sur les différentes périodes des 
tubercules , sur les causes et le traitement de la phthisie. 
. On voit aisément que le point principal.de ce travail est ce- 
lui d'établir que le siège exclusif des tubercules estdand le sys- 
tème nerveux, et de l'y considérer, non pas comme un effet de 
l'inflammation, mais comme unecondition morbide des nerfs, 
dont l'essence consiste dan« l'altération de leur' nutrition. 
L'auteur en général soutient asse^ bien sonopitûoti en s'ap- 
payant sur plusieurs faits pathologiques qu'il a eu occasion 
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d*6bserver on qu'il a emp!*aatés aux divers auteurs lès plus dis- 

. tingnésl Cependant cette opinion est bien loin encore d'être 

démontrée , et il nous paraît que les faits isolés qu'il nous offre 

à Fappui de cette opinion ne sont ni assez nombreux ni'assez 

concluans pour, démontrer la vérité de son 'assertion. 

^ • ■«■ ' ' ' 

102. HisTOiBB d'une A]xgi»b DE POITRINE. Lettre dd D^ RicoTTi-au 
Df . Ricci ; Réponse du Dr. Ricci. ( Repert, di medicina; déc. 
i8a6, p. 549.et 333.3 

L*a lettre de M. Ricotti contient une histoire d'une véritable 
angine de poitrine , ou stenôcardia de Brera , dont les symp- 
tômes étaient si frappans qtj'il était impossible de s'y tromper. 

Quoique le traitement de cette maladie fût dirigé d'après les 
préceptes de l'art , cependant le malade mourut. ' 

Autopsie: « t. Le cœur, dit M. Ricotti , était flasque et d'une 
couleur pâle ; il n'avait pas sa forme ronde , mais il était com- 
primé et ressemblait en quelque sorte à un sac vide, qui pré- 
sentait vers sa pointe , sur la surface antérieure , une taché - 
blaàchatre ^ c'était une petite vessie de la grandeur -d'un cen-i 
time. 2. Les poumons étaient gorgés de sang d'une couleur 
noirâtre.. J-l'C foie était très-gonflé et d'un rouge foncé. On n'a 
pas fait d'autres recherches, parce qu'il était évident j dit l'au- 
teur, que le cœur, irrité depuis long-temps, était pressé et com-, 
primé par le foie très-volumineux, qui refoulait en haut 
le diaphragme, de telle sorte qu'après avoir provoqué plusieurs 
fois à des contractions spàsmodiques du cœur , cet organe finit 
par se paralysier et par causer la morU «^ ' 

M. Ricci , dans sa réponse , fait observer que, si Ton exceptié 
Despoi'tes'et Jurine , qui considètent la sténôcardie comme une 
névralgie^ pres<j[ué tous les autres observateur^ se trouvent 
' d'accord avec Brera, Zecchinelli et Averardi pour la consi- 
dérer comme efiet de la pression exercée sur^ les régions 
précordiales par les viscères abdominaux, surtout par le foie » 
maisJToseph Franck s'éleva déjà contre cette' opinion, qui paraît^ 
dénuée de tout fondement, puisqu'on voit des cas nombreux 
où le volume du foie se trouve considérablement augmenté 
sans exciter pour cela cette maladie , et que d'ailleurs on ne • 
pourrait pas concevoir comment une cause mécanique* perma- 
nente pourrait produire des effets intermiltens. 

En&n il veut lui-même expliquer l'intermittence des phéno- 
C. 'Tome XII. lo 
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mènes qui ont lieu dan» l'angine de^itrine, eo les rapportant 
an cœur même. Il suppose que cet organe se trouve irrité aus- 
sitôt que ses membranes , et que par conséquent ses nerfs 
sont .excités par une condition extraordinaire dn stimulant qui 
leur est propre ; c'est-à-dire , par le sang , qui est surchai*gé dç 
pho^hate calcaire , et arrive en contact- avec les parois du 
•cœar : alors celles-ci se contractent spasmodiquement jusqu'à ce 
que des couches osseuses s' étant formées sur ces parois ou sur 
les membranes des vaisseaux voisins, le viscère s'accoutume à 
ce stimulant étranger, le phénomène morbide se renouvelle 
chaque fois que des nouvelles touches osseuses viennent se dér 
poser sur ces paries (i). Nous regrettons que lautopsie d'un 
cas si iqiportant ait été faite si superficiellement et sans aucun 
détail, et nous nous étonnons que l'auteur ne fasse pas même 
mention de f état des valvules du cœur et des gros vaisseaux, 
lorsqu'il est reconnu que très-souvent on les trouve ossifiés 
dans cette maladie. Quant à l'opinion de M. Ricci sur Tinter- 
imittence des phénomènes àeVanginapecioriSé^ elle nous parait 
tout-à-fait hypothétique et même insuffisante pour expliquer 
cette intermittence, puisque dans cessas il parait nécessaire que 
le dépôt des couches osseuses ait lieu pendant chaque accès. 

io3. Melahcolis compliquée avec APHonix GuBHiB PAR l'applica- 
tion d'un cAUTiRi actuel. Obscrvatiou par M.Rossi, chirurg. 
de l'hôpital àeKiysLTolo»[Repert, di med, ;}Sinv, 1827, p. 6.) 

Il s'agit d'un homme de 3o ans, robuste >, de tempérament 
sanguin, attaqué d'une profonde mélancolie avec aphonie. 
Après l'usage inutile de plusieurs moyens , on appliqua un 
cautère annulaire rouge sur le sommet de la tête, dont l'action 
s' étendit jusqu'aux, os du crâne. Le.jour suivant, le malade com- 
mence à répondre tout bas à quelques interrogations, et à 
mesure que la suppuration s'établissait , les facultés iatellec- 
tuelles devenaient plus libres , mais la voix était toujours basse* 
On fit alors usage pendant st mois de quelques purgatifs , des 

flv »— — r— — ■ Il II I II I ».^— —1 .^» I I .it I 1. 

I 

(1) Pour comprendre les idées du D*. Ricci , il faut se rappeler que 
les sytuptômes de Fangine de poitrine sont attribués par quelques au- 
teurs à Tossification des vaisseaux coronaires et des parties voisines 
du cœur. Voyez le mémoire du D'. Koutchhofihy sur l'angine depoi- 
trine , Bulletin des Sciences médicales , Tome YIII, att. 39. 

Note du Réd. princip. 
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vésicatoires à la nuque, de la décoction des fleurs d'arnica avec 
quelques gouttes de liqueur anodine d'HoÛmann, du camphre', 
on fit des frictions avec le liniment volatil sur la partie anté- 
rieure du' cou , et avec quelques inspirations de Vapeur d'am- 
moniaque , et au bout de quelques temps le malade fut guéri. 

I04' YSBHANDLQNGEN DER MBDIZimSCH'GOfRUBGISCHBN GsSELLSCHAFT 

DES GAMTONS ZfURicH. — Actes dc la Société Médico-ChirurgicaljB 
du «anton de Zurich pendant l'année 1826 ; in -8**. de XXII 
et i53 pag. Zurich , 1827 ;, Ulrich. (Imprimés pour les mem- 
bres de la Société.) ' ^ 

La Société Médico-Chirurgicale du canton de Zurich a été 
fondée en 18.26 ; le nomBre des membres s'élève, d'après la 
liste jointe au volume que bous annonçons y à 171. , 

Les mémoires les plus intéressans que renferme le volume 
sont les suivans : lo. Opération cùariehne , faite avec succès 
pour la mère d pour l enfant , par le D^. Scômid , de Ritersweil. 
L'auteur avait suivi dans cette opération le procédé ordinaire. 
I^ mère était âjgée de 34 ans et à sa i*^®. couche. 2**. Emploi de 
la racine de Selinum. contre Vepilepsie^ par le D"^. Schmutziger, 
d'Aarau. 11 serait bon à savoir quelle est l'espèce de selinum 
qui est ici reconi*B)andée. On donne la poudre à la dose de i5à 
20 grainâ toutes les 5 heures; mais il faut que les viscères ab- 
dominaux soient exempts de vices organiques et d'obstruction, 
et qu'il n'y ait point d'exaltation 4e la sensibilité sexuelle. Le 
même moyen est aussi recommandé contre la coqueluche et 
contre les contractions spasmodiques de l'utérus. S®. Çystoto- 
mie recto-vesicale y faite avec succès par le D'. de Castella. 4<*. 
sur la Lienterie, par le prof. Friedreicji de Wurzbourg. 5°. Rap- 
ports annuels du D'. de Castella sur les maladies traitées à l'hô- 
pital Pourtalès ; on y remarque sihtout quelque^ cas de maladies 
du cœur. 6\ Rapport sur les açcouchemens qui ont eu lieu à 
l'hôpital de Zurich en 1824-1825 , par le D». Spôndli , etc., etc. 

I o5. Maladies TRAitÉES a l'hôpital militaire de Strasbourg pen- 
dant les mois de novembre et décembre 1 824 > par M. le 
Professeur Tourdes. ( Journal de la Soc, des Se. agric, et 
arts, Bas-Rhin, n^ i"., i825, p. gS.) 

A la suite du mouvement des malades et de l'indication du 

10. 
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genre de maladies dont ils ont été atteints, M. Tourdes pré-* 
sente quelques observations sur les fièvres intermittentes. Ce» 
maladies ont en eiFet été très-nobibreuses pendant les mois de 
novembre et décembre 1824» car, sor 3a i malades, il y eut 
224 fièvres intermittentes; quotidienn'es , 58; tierces, 84; 
doubles-tierces, 1 \ ; quartes, Si ; doubles-quartes, 3 ; quintes, 
2; pernicieuse asthmatique, ^^; cholérique, i; larvées, 2. 
M. Tourdes compte i,5oo fièvres intermittentes traitées, pen- 
dant Tannée. 

Ce nombre est énorme comparativement aux autres affec- 
tions , car, pendant les depx mois que nous avons indiqués, il 
n'y eut que 4^^ affections diverses inflammatoires deâ organes 
pulmonaires , sur lesquelles a5 bronchites ; 39 affections gastri- 
ques ; 3 cas de rhumatisme ; 8 maladies du système séreux ; péri- 
tonites , 2 ; ascites , 6 ; a maladies de Tencéphale. Sur ces 32 r 
malades, 5 moururent pendant les* d'eux mois dont M. Tourde» 
rend comptp : 2 phthisics pulmonaires ; i péritonite chronique ;, 
1 fièvre pernicieuse asthmatique ; i apoplexie méningée. 

Bevenons aux fièvres intermittentes : 6 grains de sulfate de 
quinine ont ordinairement suffi pour prévenir le retour des 
accès dans les fièvres quotidiennes et tiercés ;8 dans les quartes. 
Enfin, en tenant compte delà quantité de* Sulfate de quinine qui 
a paru nécessaire pour consolider la guérison, M. Tourdes éValue 
à i5 grains la quantité administrée dans chaque cas de fièvre in-- 
termittente. L'efficacité de ce médicament a paru d'autant plus 
grande que l'on a fait prendre le sulfate le plus près possible ^ 
des accès qui devaient avoir lieu. Le sulfate n'a souvent eu 
d'influence qup sur le 2*. accès. 

La fièvre intermittente cholérique a été guérie par 10 grains 

de sulfate. Des 2 fièvres larvées, Tune a cédé aux sangsues, 

Tautre au sulfate de quinine. Quant à la dose du sulfate , 

M! Tourdes le prescrit par 2 grains d'heure en'heure. { Voy. à 

ce sujet dans ce cahier , p. i85 et suiv. , l'opinion de M. Ma- 

gendie, quia fait un grand nombre d'essais, et ce que nous 

avous extrait de la clinique deM. Husson, ci-après, p. t49'} 

», 

106. La Clinique des hôpitaux et de la ville, paraissant les 
mardi , jeudi et samedi. Prix : 20 fr. pour 6 mois pour Paris ; 
22 fr. pourries départemens. Paris, 1826 et 1827 ; Bailiière. 

' Cç journal ne compte encorc/què cinq mois d'existence , et. 
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•déjà on peut le regarder comme, un recueil de faits fort dignes 
d'intérêt. Les rédacteurs , présentent avec le* même soin les 
leçons cliniques des médecins qui- se qualinent exclusivement 
de physiologistes , celles de leurs adversaires , et les diverses 
cliniques chirurgicales de Paris , celle de rHotel-Dien , «celle de 
l'hospice de perfectionnement, etc. >Faire assister tous les 
médecins aux diverses cliniques des hôpitaux de Paris, les trans- 
porter chaque jour dans les salles de l'Hôtel-Dieu , de la Cha- 
rité, de la Pitié y de la Maternité , de la Salpêtrière , etc. ; leur 
faire part jour par jour des observations -et dès méthodes cura- 
tives des grands maîtres ; rassembler ainsi 'un recueil de faits 
dont l'en&emble peut un jour, par un simple rapprochement, 
former une doctrine pour chaque maladie : tel est le but que 
nous voudrions atteindre , disaient les fondateurs de ce jour- 
nal. 7elle est la grande difficulté qu'ils ont en partie surmon- 
tée; mais il faut, suivant nous,\qu ils s'en tiennent strictement 
aux faits cliniques : voilà leur mission. Tout ce qui est 
étranger doit être négligé. Alors leur recueil sera réellement 
utile , et aura une heureuse influence sur les progrès des mé- 
tliodes thérapeutiques. Plusieurs des rédacteurs méritent des 
éloges, mais eu particulier celui qui s^^occupe des revues chi- 
rurgicales de r Hôtel-Dieu. 

C'est en face, des malades , c'est aux prises avec la maladie 
que ce journal doit toujours présenter les médecins. Leurs 
fautes ont été relevées avec adresse, et quelquefois avec esprit ; 
leurs erreurs otit été combattues avec savoir et vérité. Le pra- 
ticien pQurra puiser dans la, Clinique d'utiles précepte^, et se 
perfectionner dans l'art si difficile du diagnostic. Il y verra que 
les professeurs qui paraissent si exclusifs dans leurs écrits ne le 
sont plus autant auprès des malades» « '' , t 

Pour justiûer les éloges que nous avons cru devoir donner 
aux rédacteurs de la Clinique, nous citerons un passage extrait 
d'une des cliniques prises dans le service de M. Récamier. 

Fièvres, intermittentes. — « On rapprochera , avec intérêt , la 
méthode employée chez les quatre malades affectés de lièvres 
intermittentes dont nous allons parler, des opinions de M. Baii- 
ly , sur le sulfate de quinine , et de la métliode rationnelle dé 
M. Husson (voir les n*". ^^ et 58 du journal). Le premier nie 
l'action irritante de ce fébrifuge, et l'adminisU-e à la dose de 
12 , ao grains et plus par jour^ le second, aux doses les plus 
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exîgnés possibles , et M. Récamier traite les fièvres d'accès par 
le régime seul ou secondé du sons- carbonate de fer. Entre ces 
trois méthodes, le choix n'est pas difficile , et quoi qu'en puisse 
dire M. Bailly , les deux dernières sont incontestablement pré» 
férables , mais celle de M. Récamier ne suffit pas toujours. Le 
premier de nos malades est un jeune homme de 19 ans , cou-« 
ché au' n<». 6, affecté depuis trois semaines , d'une fièvre quo- 
tidienne qu^ a été guérie dans dix jours environ , par la diète, 
le jus d'oseille et de chicorée, les lavemens et les bains. 

» Le même traitement a complètement réussi , dans un pa-* 
reil intervalle de temps , ohêz un jeune scrofuïeux âgé de 16 
ans, couché au n®. q , dont la fièvre tierce accompagnée de 
dévoiement, s'était déclarée le 9 août, quelques jours après 
son arrivée à Paris. Il se disposait à quitter l'hôpital, lorsqu'il 
lui survint , sans cause connue , un nouveau dévoiement , un 
engorgement du testicule , et une éruption d'aspect psoriqae 
entre les phalanges de Ja main droite seulement. 

» Les deux autres malades, couchés aux n**'. o,Z et 55, sont 
traités par le" régime et le sous-carbonate de fer. Le premier, 
arrivé à Paris. depuis deux mois, a été atteint au bout de huit 
jours, d'une fièvre tierce qui était devenue- quotidienne àxt 
jours avant son entrée à l'l\ôpit?l, le 3o août. Chez le second, 
la fièvre d'abord continue , est depuis trois semaines environ, 
une quarte irrégulière. Ils atti ndent l'un et l'autre leur gué-^ 
rison. On peut donc conclure de ce qui précède et de ce qoi 
se passe sous nos yeux , que Je régime antiphlogistique suffit 
pour supprimer beaucoap de fièvres intermittentes simples; 
que la plus petite dose de sulfate de quinine (un grain) triom- 
phe souvent des fièvres les plus graves , ainsi que nous l'avons 
souvent observé dans les salles de M.Husson , depuis 182 1 (i); 
que par conséquent , lors même que ce médicament serait tout- 
à-fait inoffensif envers l'appareil digestif , il y sl encore super- 
flnité de moyens et de dépenses dans son emploi à hautes do- 
ses, sans avantage d'ailleurs. Car, si l'on dojt prévenir les hy- 
dropisies , les obstructions, etc. , qui sont fréquemment la suite 
des fièvres intermittentes, ce n'est pas de la propriété particu- 

(1) M. Magendie emploie depuis long- temps la même méthode. 
( Voyez dans ce cahier Tanalyse des séances de l'Académie des scien- 
ces , p. 18;5 et sùiv. ) 
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ttëfe .fie la dose de sulfate en elle-même qa^on ToBtiendrà , mair 
bien en faisant cesser promptément les accès dont les répétitions 
sont les véritables causes du développement de ces aftections 
consécutives. Or, il n-j a pas plus de tâtonnement à les sup- 
primer avec deux grains qu'avec vingt ou quarante , et Ton 
arrive att même but. U est bien entendu qu'il faudra élever 
cette dose si elle ne suffit pas. , » 

» Nous ne pouvons nous empêcber de citer un cas remar- 
quable dont nous avons été témoin en avril i8a5, dans les 
salles de M. Husson : une brune sémillante, âgée de 16 ans, 
est affectéjé , au commencement dndit mois , d'une fièvre tierce 
d'abord bien caractérisée. Quinze jours après, la fièvre devient 
quotidienne, et simule la double-tierce, seulem4$nt par une 
différence alternative de trois ou quatre heures dans le retour 
journalier des accès ; ceux-ci x>ffraient toujours la même inten- 
sité. Les frissons avaient une durée de trois à cinq heures, 
pendant lesquelles on observait une céphalalgie violente, des 
convulsions générales très-fortes , des yomissemens répétés , 
des douleurs constringentes très**vives de l'abdomen et du tho- 
rax , avec de fréquentes secousses de toux et de crachats san- , 
guinolens ; ensuite il y avait une chaleur dévorante àiapeau ; 
une soif inextinguible et-un profond abattement, 

» Le 25 , on administre deux grains de sulfate immédiate^ 
ment après l'accès ; le jour suivant les frissons manquent , il 
n'y a qu'une chaleur et une céphalalgie légères. Nouvelle dose 
de deux grains : dès ce moment la guérison est complète. On 
continua les jours suivans la prescription à doses décroissantes 
d'un, puis d'un demi et d'un quart de grain. » (Clinique, 
tom. I, ^n«. 63. ) ^ 

Après avoir fait connaître de quelle manière sont analysés les 
faits observés aux cliniques médicales , nous devons citer aussi 
quelques-unes des observations recueillies aux cliniques chi- 
rurgicales ; ici^nous sommes vraiment embarrassés , tant les ^its 
sont nombreux. Les leçons de M. Dupuytren sont surtout bien 
rendues ; ce qui nous y a, paru le plus complet, ce sont les 
leçons sur les maladies dû col de l'utérus , et du museau de 
tanche. 

Maladies de Futerus. M. Dupuytren en distingue six espèces^: 
1". l'engorgement inflainmatoire chronique du col de l'utérus -^ 
a», l'engorgement squirrheux j 3®. l'ulcération véritablement 
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cancéreuse ; 4^. les végétations fongueuse^ et iarcinomatenses ; 
5'\ l'exulcération superficielle de )a membrane muqueuse; 
6°. les polypes celluleux et vasculaires. 

1° On connaît les symptômes généraux de ces affections; en 
voici les signes àistinctifs , d'après M. Dupuytren. ^ 

« Dans l'engorgeîaent inflammatoire chronique du cqI de 
» Tutérus , les malades éprouvent la, sensation d'une chaleur 
» innaccoutumée dans le vagin et le col de Toi^ne; celte 
» chaleur est perçue par le doigt dn médecin qui l'explore : 
i) mais |0n ne rencontre ni fongosités , ni ulcérations , et si 
» l'on examine avec le spéculum , on aperçoit l'augmentation 
9 de i^rolume, on voit le col saigner au moindre, contact; mais le 
» sang sort par exhaliitiôn des vaisseaux capillaires. Cette mala«n 
^ die est le. plus sou vent consécutive à des excès ou à une suppres-^ 
>»^8ion des flux hémorrhoïdaux ou menstruels. G'eVl de toutes, 
» avec l'exulcération. muqueuse, la plus <iorable sans contredit. 

» 2^. Le squirrhe du . col di ffèi^e de l'engorgement inâam-t 
» matoire chronique , en ce que le contact, njs donne lieu à au^ 

V cun écoulement dç sang ; en ce que les parties voisines du 
» vagin . participent moins d^ la maladie; les douleurs Unci- 
» na^ites qui l'accompagnent, l'en distinguent. d'une «sanière 
» tranchée ; mais ces douleurs existent . dans le cas d'ulcère 
» cancéreux^ et c'est alors la pré$eQçe ou l'absence d'une so- 
» lution de continuité» ou le. plus ou moins de dureté de& 
û parties qui décident du diagnostic; quand le mal est avancé 
» les glandes inguinales s'engagent. , 

» 5o Dans l'ulcération cancéireuse , on sent avec le doigt 
% une solution de continuité à bprd^ durs, à surface inégale; 
» le spéculum est ici d'un grand secours pour le diagnostic ; iL 
» permet de découvrir la taille à pic des bords , la couleur gri- 
^> sâtre du fond de l'ulcère; l'écoulement est souvent simple- 
u ment séreux, mais d'une abondance tpUe y qu'en peu d*ia- 
» stans plusieurs serviettes en sont traversées; il peut aussi 
» avoir diverses couleurs , mais il est toujours très-fétide. L'ul- 
}) cère en s'étendant du côté de la vessie et du rectum , finit 

V par user leurs parois, par transformer le vagin en un cloaque 
» infect qui sert dey;)âssage à l'urine , aux matières fécales et à 

V l'écoulement provenant de la, matrice; c'est de toutes les va- 
» i:iétés, la plus redoutable , la plus difficile à guéfir. 

>f 4**. Quant à la dégénérescence fongueuse et carcinoma,- 
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» teuse, elle est aisée à r^onnaître. Le doigt ae riencoutre au- 
)» cune solution de continuité , il trouv^ une augmentation de 
» volume , avec un ramollissemeoit marque ; le moindre attou- 
» chement amène un écoulement de ^ang assez considérable , 
» et, circonstance à noter, Jk^^i«mmes se plaignent pFesque 
» toujours au second médecin qui est appelé auprès d'îles, 4e 
» la brutalité du preipier , qui, suivant elles , a mis si peu de 
» ménagement à les toucber, qu'il a fait abondamment saigner 

> 

» lesi parties. Dans ce cas , on détache aisément avec le doigt 
» des perlions plus ou moins considérables de végétations mol- 
» les, grises et friables. Cette maladie peut être confondue 
u'avec une autre maladie bien différente, les polypes excoriés 
» à leur portion inférieure, M. Dupuytren cite plusieurs exem^ 
» pies de méprises de- ce genre. „ . 

» 5» L exulcération muqueuse du col, peut évidemment 
» être aisément méconnue^, si Ton se contente d^ F exploration 
» faîte avec le doigt ; on peiit croire alors à l'existence, d'un . 
M cancer profond de Torgane.j mais au moyen. du spéculumt le 
9 mal est facilement découvert : le museau d^ «tanche et le col 
o étant introduits dans la partie supérieure diu /spéculum , on 
ï> aperçoit une ulcération superûcielle sur l'une ou l'autre, Jè- 
» vre du museau de tanche, ou sur la face externe du col, ul« 
» cération rqugeâtre, qu'on dirait faite avec un emporte -pièce, 
M. bornée à la membrane muqueuse ^ et^qu on ne saurait n]biçux 
» comparei^ qu'à l'ulcération du nez, appelée o^ ne; iilcératio& 
» qui cependant amène à sa suite la mort ^ des malades, si le» 
», chirurgien ne leur apporte un secours salutaire. CettQ mala- 
» die a été prise quelquefois pour un cancer, 

» 6**, Les polypes celluleux et ^as«ulaires^ qui offrent des 
•M symptômes analogues à ceux du cancer du* col de l'utérus , 
» échappent parleur petitesse aux pliis attentives investiga- 
» tions ; ils font le désespoir des médecins , non moins^que des 
M malades. Des écoulemens blancs ou rouges , communément 
» accompagnés d'un sentiment de fatjgne dans les reins , de ti~ 
» raillemens dans les aines , de pesanteur au fondement ; un 

9 

»- épuisement physique et moral piromptement amené par ^a 
» perte du sang , étles douleurs; cette perte de sang, mais sur- 
» tout l'écoulement en blanc ,. accru parle moindre contact^ par 
» le. coït, par l'approche des règles, et enfin le toucher, la vue 
» secandée du spéculum, les foi^t aisément reconnaître. Que 
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» l'on porte lé doigt jusqu'au museaude tanche , et clans le cer* 
» cle formé par cette partie, on rencontrera un y deux*, trois oiî 
» un plus grand nombre de petits corps allongés, pédicules et 
» implantés à l'extrémité inférieure de la cavité du col de la ma-* 
» trice. Ces petits corps ont un volume qui varie depuis la 
» grosseur d'un pois , jusqu'à celle d'une fève de haricot. Le 
» moindre contact les fait saigner. • 

» Si , au lieu du doigt , l'on se sert de la vue , aidée du spé- 
» culnm, on trouve le col et le museau de tanche rouges, di- 
]» latés et remplis par de petits corps rougeâtres , allongés, pé- 
jv diculés^et insérés au col de la matrice. Il n'est pas de maladie 
» avec laquelle cette affection n'ait été confondue. 

TmUement, —Les antiphlogistiques et les sangsues au col de la 
matrice , aux aines : etc., tels sont les moyens curatifs de l'en- 
gorgement inflammatoire chronique I palliatifs du squirrhe du 
col de la matrice ; le cancer du col est presque toujours incura- 
ble ; les végétations fongueuses peuvent être enlevées an début, 
mais. elles sont sujettes à repulluler. La cautérisation triomphe 
aisément de Texulcération superficielle , l'enlèvement au moyen 
de pinces à mors très-déliés , des polypes celluleux et vasonlai- 
res; dans la cautérisation du col, la potasse jcaustiqne et le ni- 
trate d'argent sont les caustiques ^préférés par M. Dupuytren. 
La métrite est devenue plus rare après la cautérisation , depuis 
que le chirurgien a contracté l'habitude de faire aussitôt plon- 
ger les malades dans le bain. Depuis 20 ans , il compte 20 gué- 
risons seulement par l'excisipn, aS par la cautérisation. 

Il ne suffit pas de savoir que tel remède est utile dans une 
maladie; c'est l'opportunité de son emploi , c'est le moment 
d'élection qu'il est urgent de connaître. Plusieurs articles ont 
été consacrés à développer cette pensée ; 'mais, en traitant 
cette question comme spéciale, on a commis, suivant Sious, 
une erreur grave ; car savoir à propos employer les moyens thé- 
rapeutiques , c'est là toute la médecine. 

C'est auprès de ces jeunes malades qqi ne peuvent indiquer 
leurs souffrances autrement que par des cris qu'il est bon qu'un 
médecin joigne à sa propre praitique la connaissance de ceHe des 
autres. Dans cejournal, les maladies des enfans offrent des aper- 
çus curieux sous le rapport du diagnostic , des considérations 
nouvelles sous celui de laséméiologie; des observations recueil- 
lies à la visite de MM. Guersent et Baron, forment un ensemble 
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oà les praticiens , même expérimentés , paurront trouver d'u- 
tiles leçons. Les comptes rendas des sociétés savantes ont, en 
général , le mérite de l'exaetitude, et les rédacteurs ont su les 
rendre asse^ complets", tqut en se renfermant dans de justes 
limites. Deux où trois articles consacrés chaque mois à la revue 
des journaux de médecine nous ont paru fort bien faits ; mais , 
malgré le mérite de ces revues , qui sont des analyses succinctes 
et exactes, des faits saillans qui se trouvent dans les recueils 
mensuels V nous pensons que les rédacteurs de la Clinique de^- 
vront y renoncer , et consacrer tout leur recueil aux faits pra- 
tiques observés dans les hôpitaux. Quant à l'esprit dans lequel 
est-écrit ce journal, il est fort digne d'éloges : si les rédacteurs 
remarquent quelques idées ridicules , quelques assertions erro- 
nées, ils les relèvent avec mesure et urbanité. Nous ferons 
observer seulement que les rédacteurs des cliniques , et notam- 
ment celui qui ren^ compte de la clinique de perfectionnement^ 
ne doivent pas pousser le scrupule jusqu'à nous faire connaître 
ces termes d'argot employés par certains chirurgiens : ces mots 
sont ridicules et déplacés dans la bouche de ceiRx qui en font 
usage ^ mais ils le sont également dans les pages d'un recueil 
scientifique. 

C'est une heureuse idée que d'annoncer les opérations qui 
doivent être pratiquées , et quels en ont été l'es résultats. La 
critique aurait pu trouver plus de place dans notre article ; 
mais cette entreprise méritant «des encouragemens , nous ne 
voulons chagriner personne. 

107. DycADAs DE MsoicufA t DB ciHuaiA PBACTicAS. — Décadcs de 
médecine et de chirurgie pratique ; par Don Manuel Hubtado 
SE Mehdoza , rédacteur principal. Tomes XII et XIII, et n<>'. i , * 
2, 5y 4> 5 et 6 du tome XIV. P^tit in-4®. Madrid, 1827. 

Il a été rendu compte dans notre Bulletin^ du XP. volume 
de ce recueil ; c'ekt dans le cahier du mois de juillet 1824 9 sous 
le numéro ^4^ > ^^ê se trouve l'article dont il s'agit. 

Depuis lors il n'avait point été permis au docteur Don 
Manuel Hurtado de Mendoca , de continuer la publication de 
son journal ; nous en avons été prévenus par lui-même dans le 
temps. Les opinions médicales que ce journal tend à propa- 
ger, ont soulevé contre lui les passions : on l'a traité comme 
le serait un écrit irreligieux ou séditieux. Mais enfin y M. Hue- 
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tado a pu vaincre toutes les envies, tous, les scrupules > et les 
Décades médicales , interrompues durant trois années entières , 
reparaissent à dater de 1827. 

On ne répétera point ici ce qui a été dit dans l'article du 
mois de juillet 1824» sur la division générale et l'esprit du re- 
cueil : il sont encore absolument les mêmes. La partie princi- 
pale de chaque cahier est toujours la traduction de la clinique 
des Annales de la médecine physiologique y par M. Broussais. 
Tout le reste , réparti sous les titres de Thérapeutique , de F«- 
riétes critico-médicalesy et de Bibliographie médicale nationale ^ ou 
espagnole, ne se compose guères que d'extraits des journaux de 
médecine et des autres recueils scientifiques français, italiens, 
«anglais, allemands, mais surtout français. 

Nous aimons à voir que M. Hurtado traduit souvent les arti- 
cles de notre Bulletin ; mais nous voudrions que toujours il 
indiquât le journal qu'il copie ou dont il fait un eitrait. Nous 
désirerions aussi que les noms et les titres des médecins fussent 
plus exactement rapportés. On lit MM. Bourdon, Bricheteaud, 
Cloguet , Rives, Wallac, etc., pour Bourdon, Bri-cheteau , 
Cloquet , Ribes, Wallace , etc. ; nous avons aussi été fort 
étonnés de vqir donner le titre de baron à M. Pinel , qui' ne l'a 
jamais eu , et dont les utiles travaux , fût-il même comte ou4nar- 
quis , resteront long-temps encora dans la science api^s le sou- 
venir d'une vaine dignité. 

Ne pouvant parler ici des traités , mémoires ou observations 

qui ont fait la matière des articles de ce Bulletin , nous nous 

borneront à indiquer les autres. Or, ils sont extrêmement peu 

nombreux, • > 

/ 
Nous citerons : 

La continuation de la traduction espagnole dit grand Dictton- 
naire français des sciences médicales» Cette traduction, que nous 
avions laissée à la lettre C en i824> n'en est eneond ^ à ce quil 
parait, qu'à la lettre £. 

Résumé d'un mémoire ine'âit de Don Pedro^Francisco Dôme-- 
nech-^-^Amaya^ intitulé : Im groêsesse reconnue par le pouls. 
Suivant M. Domenech-y-Amaya , le pouls peut toujours indi- 
quer au médecin l'état de gestation ou^de non-gestation. 11 sof- 
fit pour cela de. le toucher plusieurs foi» par jour pendant deux 
ou trois jours de suite : au bout d'un mois de grossesse , il de- 
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tient dicrote ou rebondissaiit , comme celui qtie Ton regarde 
coif] me présageant une épistaxis critique. 

Considérations sur Vabus des bouillons , sur t importarice de' la 
diète légère et même de ï abstinence absolue d' alimens , dans le 
traitement de beaucoup de maladif , et particulièrement dans ce- 
lui des gastrites et gastro^entéritès , ou des fièvres essentielles ; par 
Don J.rB. Y L. , médecins dans la ville de Y. 

Observation sur Mne entérite très-aiguc , exaspérée par< les sti- 
muians dès le principe, et guérie ensuite à laide de la méthode 
tempérante et antiphlogistique ; par le docteur D. J. L. P , pro- 
fesseur de clinique interne dans i*université de S. 

•Moyen de détruire la fièvre jaune à Cadix et sur les côt-es d'Es- 
pAgne, et d'empêcher à F avenir ^son apparition; parle docteur 
Faure, médecin en chef de l'hôpital militaire français de Madrid. 
Sur les obstacles qui s'opposent à la propagation de la nouvelle 
doctrine du professeur Brou^sais (sans nom d'auteur); article 
dans lequel les médecins qui n'admettent pas en tous points les 
idées de notre célèbre compatriote , sdnt s^ppelés s^s ennemis , 
peints sous des couleurs ridicules , et divisés ^en plusieurs 
grouppes formant chacun, la matière d'un chapitre. 
Ces grouppes sont les suirans : 
Les Phila^archéistes ; 

Les Camatophohes\ ou médecins fainéans qui ont su parve- 
nir à la fortune et à de grands emplois ; 
. Les Optimistes ou Eclectiques ; 
Les Naturistes ou Expectans, dé&nis une sorte de juifs, cou- 
sins-germains des précédens, qui attendent la venue du messie- 
médecin ; ^ 

^Les Sjrmeistes , Purgons , ou autrement Vomi-purgo-mania-^ 
ques ; ' , ^ 

Ifés Pyrobolaires y Goudronneurs , ou Incendiaires ;■ , 
Les Pofy-pharmaques ou Farraguistes ; 
Les Phlébotomanes , Sangradors et Hématophobes . 
Le long article 'ou sont développées toutes ces choses doit 
être suivi d'un autre. C'est véritablement tout ce qu'il y a d'o- 
riginal dans le recueil ; il ne nous était donc pas permis de le 
pajsser sous silence. 

Disons , en terminant , que les Décades de médecine et de 
chirurgie pratiques sont , du moins à i\otre connaissance , le seult 
journal consacré aux sciences médicales qui se publie actuelle^ 
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ment âans la péninsule ibérique ; conséquemment on doit s*in« 
téresser à son succès. , L. R. Y. 



CHIRURGIE. 

io8. I. Obsssvatioh d*un AccoDCMKMkiiT PROTOQUK SU 8*. mois de 
la grossesse , avec fig. ; par le Prof. Yholik d'Amsterdam. 
( Siebold Journal fur Geburtshûi/e , 1827,. Tome VII ,. i ". 
cah. , p. 3o.) 

109. n. Une IfALADlK , CHEZ UAE FEMME EHCEINTS , PEUT- ELLE DE« 
VENIR UNE INDIGATIOR POUR l'opÉRATION DE l'aCCO^HEMEST PBOVO- 

QUE, lorsqu'elle nécessite un traitement énergique ? Question 
, résolue affirmativement par le docteur Kelsch, de Franc- 
fort sur rOder. {Ibidem^ p. 43. } 

110. III. ExPOSITlOn HISTORIQUE DES ACCOUCHEMENS OPERES A L*AIDK 

DE LA PONCTION DE l'oeuf , daDS la maisou d'accouchement de' 
Giessen ; pat* le prof. Rit|;en. ( Allgem, deutsèhe Zeitschrift 
fur Geburtskunde, Tome I*'. , 2*. cah.) 

.III. ly. Notice sur les écrits' et les observations, publiés ré- 
cemment en Allemagne et en Hollande , au sujet de raceou- 
chemept provoqué avant terme. (Journal gênerai de médecine.'^ 
septembre 1827, p. 356.) 

M. Costa ayant présenté à TAcadémie de médecine (i) , un 
mémoire sur la question de savoir dans quel cas il serait per- 
mis de provoquer Tavortement , le rapporteur conclut en di- 
sant que jamais l'art de guérir ne devait devenir un art homi- 
cide , et blâma cette pratique. Quelques bonnes raisons qu'on 
puisse en effet apporter d'ailleurs à l'appui de l'opinion de 
notre estimable confrère M. de Kergaradeç, nous avons cru de- 
voir faire connaître combien en Allemagne on diffère d'opinion 
à ce sujet ; des hommes recominandables par leur caractère , 
leur savoir et leurs talens, sont d'un avis entièrement opposé. 

I. La femme qui fait le sujet de l'observation du professeur 
Yrolikfétait âgée de 43 ans à sa i^'. touche, mal conformée et 
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(1 ) Yoyez Bulletin clés Sciences médicales , cahier précédent y p. 99 j 
éance du 13 février 1827. 



Chirurgie* iSg 

4e petite taille. Son diamère sacro-pubien offraittrois pouces trois 
lignes. Elle était à la fin du huitième mois de sa grossese. L*o- 
pération de raccouchement provoqué fut entreprise le 1 4 fé« 
▼rier 1826. 

Une première tentative pour pratiquer la ponction des 
membranes de Tœuf, ne réussit pas ; M. Yrolik se fit alors pré-' 
parer une espèce de trois-quarts ,. courbé dans le direction du 
vagin, et d'une longueur proportionnée. Il donne aussi- la 
^ figure de cet iustrumect. La ponction fut pratiquée le 18 fé- 
vrier ; six onces de liquide amniotique s'écoulèrent à l'instant 
même; la nuit suivante fut tranquille. Le lendemain il y 
eut de légères douleurs dans les lombes ; un frisson survint 
dans la journée , ensuite un mouvement fébrile et un violent 
mal de tête« Dans la nuit du ao au^i : douleurs lombaires. 
f>lus fortes , commencement des contractions , accouchement à 
six heures du matin. L*enfant était mort ; la délivrance eut lieu 
peu dlinstans après. Il s'était écoulé cinquante-cinq heures envi- 
ron entre le moment de la ponction et le commencement des 
contractions. Le travail avait duré six heures; le fœtus avait donné 
des signes de vie jusqu'au moment du frisson , mais ce phéno^ 
mène fut aussi , comme il arrive si souvent, le signe de Sa mort. 
Les couches furent parfaitement normales. 

II. M. Kelsch, dans son mémoire, rapporte l'pbservation sui- 
liante : Une femme de 52 ans, ayant déjà eu deux enfans, était 
enceinte pour la 3®. fois depuis le* 4 janvier 1826. Vers la an 
du mois de juiD(, elle eut un£ inflammation très-intense de 
la mamelle droite , qui passa à la suppuration. La malade ne 
-suivant aucunlrégime et soignant peu son mal , celui-ci dégé- 
néra en un fongns hé matoïde, accompagné d'un écoulement sa- 
nieux, fétide, et de fièvre continue. La congestion permanente 
vers les mamelles , qu'entretenait l'état de grossesse , était Ufn 
obstacle à la guérispn et aggravait encore la maladie. Les fon-^ 
gosités augmentaient de jour en jour, mais on ne pouvait songer 
à l'amputation de la mamelle ^ le D'. Kelsch se proposa donc 
de provoquer l'accouchement avant le terme normal de gros- 
sesse qui était encore éloigné d'un mois. Le bassin était normal 
dans sa conformation, et le fœtus, qui vivait se présentait dans 
une bonne position par la tête. Tout était déjà préparé poiir 
i'opération , lorsque la femme accoucha subitement et presque 
sans avoir eu de contractions évidentes dans l'utérus. X'accou* 
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chement- cependant ne la saura pas^le mal avait déjà fait trop 
de progrès ; le» fongosités de la mamelle augmentèrent, une fiè^ 
vre hectique survint et entraîna bientôt la mort. 

L'auteur soumet ce cas au jugement de ceux de ses confrères 
auxquels l'expérience et le savoir peuvent avoir donné 1^ com- 
pétence pour prononcerai Topération projetée aurait été oppor- 
tune ou non. Quant -à lui il a pensé qu'il pouvait se décider 
pour l'affirmative. 

» in. Les expériences dti prof. Ritgen ne sont pas encore pu- - 
bliées en entier;" celles dont il rend compte dans l'article cité 
sont au nombre de t.q; elles furent faites dans les années 1818- 
i8a2. Dans les 19 cas, Faccoucliement fut provoqué 11 fois 
avant et 7 fois après terme. Dans les ra cas de la première 
catégorie , l'opération eut lîeu dans les 10 ou i5 derniers 
joars de la grossesse; 4 fois dans la 38*. semaine de cette «pé- 
riode, une fois dans la 35*. environ, et une fois dans la 5i'. 
Le jprocédjé qu'on suivit fut toujours celui par la ponction des 
membranes de l'œaf, tantôt au moyen d& l'instrument dé Roe- 
derer, tantôt avec la sonde à dard de frère Cosme. La durée du 
travail var?a de quelques heures à plusieurs jours. Les enfans 
des I a accouchemens prématurés furent 6 garçons et 6 filles ; 
' 1 1 naquirent vivans ; un seul succomba apoplectique pendant 
qu'on pratiquait sur lui la vérsioii. Sur les r i vivans , il y eut . 
encore n qui périrent, l'un de faiblesse , l'autre >d'un état mor- 
bide des pbumons, qu'on trouva en grande partie hépatisés. 
JVéuf enfant sortirent de l'hospice, en bon état, avec leara 
mères. 

Les indications pour opérer avaient toujours étél*étroitesse du 
.bassin et l'irrégularité de sa Conformation par suite de rachitis- 
me, etc. On opérait dans les cas où le diamètre sacro-pubien 
du détroit abdominal avait de 2l)ouces 9 lignes à 3 ponces 6 
lignes. . ' 

Dan» les 7 accouchemens provoqués après terme, le dianiètre 
sacro-pubien avait en général sa dimension normale. Toutes les 
mères furent sauvées , mais un des e'nfans mourut apoplectique 
le 4'> jour après sa naissance. 

IV. Nohs saisissons ici l'occasion pour faire connaître à nos 
lecteur» quelques autres travaux littéraires qui ont récemment 
paru en Allemagne, sur la question de T accouchement provo- 
qué par les moyens de l'art. Il importe d'autant plus d'appeler 



9UV co point rattèntion des médecins accoucli^ïtirs^ que l'Acadé-' 
niie royale de médecine s'est prononcée récemment sur cette 
question "d'une manière très-pi*écise. f V. le BtdL^ to: Xll, sept. 
'1827, p. 99, Séances de i'Acad. ) Oh verra que chez nos voisins 
beaucoup de pratiéiens distingués ne partagent pas l'opinion 
absolue de la commission de r Académie. 

Le prof. Franc, Ant. Mai , de Heidelberg, fut Je premier en Al- 
lemagne, et probablement sur le continent (t)/ à conseiller 
l'accouchement provoqué, dans un programme ncadémique daté 
du II nov. 1799: DénêcessitaiepartûsquandQquej)remaiuf'èpro^ 
movendi. Il en fut ensuite question en 1800 dans le journal air 
iemand intitulé : AUenburger medizinische Annalen, Cependant 
ces propositions firent ][>eu de sensation , ou bien on les rejeta 
sans examen approfondi. Mais en 181 8, les D'^. C. Weneel et 
de Froriep préconisèrent de nouveau Taecouchement pi*éma^ 
turé artificiel. Voyez C. Wenzel, Mlgemeùie gehurUhtûfliçhe 
£etrachtungen^ Maty once j 1818, a vol. En i8i9parutàBerliny 
^ous les auspices du prof, de S.ehold, une dissertation qui a 
pour auteur le D'. Harr^s : De partu per paraccntesin ovi tenir' 
jfestii^è eliciendo^ in-8**. de 58 p. En 1820 , leiD'. UJsamer donna 
également une dissertation intitulée -. De partu premaluro gène'- 
ratim et nonnullà de eo arte légitima procurando ^ in -80. de VI) 
^8 pag. Wûrtzboùrg. Il communique une observation fort in- 
téressante d'un enfailt qui futconservé en-vie^ quoique né dans la 
a5*. semaine (6®.- mois) delaj^rossesse. Cette observation se trouve 
aussi rapportée dans l'ouvrage du prof. d'Où t repont, intitulé : Ab- 
handlungenundBeitrœge geburtshujfl, Inhalîs, To. i".> 1832.) 
En 1820 parut aussi l'intéressante monographie du prof. Rei- 
•feinger de Landsbut : Die kunstliche Fruhgejfuri als cin wichtiges 
Mittel in der Entbùidungsf(uHSt, etc. (L'accouchement provoqué 
avant terme, considéré comme un moyen important pourl'artdes 
accouchemens. In--8® de 36o pag. Leipzig^et Augsbourg^ 1820.) 
Elle offre le résumé de nombreuses observations que l'auteur a , 
recueillies en Angleterre; l'expoéé de divers procédés opéra- 
toires qu'on a proposés, et la critique de ces procédés, ainsi 
qu'une réponse aux objections qu'on a faites contre l'opération 
dont il s'figit. , 

r ■ ■ ■ » 1 • — — - • I I ■ I • t I I III • I ■■ 

'(1)NEn Ànffleterpe, Macaulay et Kelly avaient pratiqué cette opéra- 
• tioii dès l'année t756.' ^ 
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En i8aa le I^. Preller a donné iin« dissertation sù^raccoir 
chôment provoqué, intitnlée : De partu prœmaiuw arU effecto. 
In -8®.; Halle, 183a; Neubrandenbourg ,* Diimmier. £n 1824» 
le I>. Kelscli a soutenu à Berlin une bonne dissertation sur le 
même sujet *. De paHu arie prœnmturo* In-4°* de ^5 pag« Moufc 
avons déjà rapporté plus haut, l'observation qu'il a publiée de- 
puis ) dans le jonrn. du prof. Siebold. ( Y. le n®. II. ) 

£n6n après ceux qui sv sont déclarés en faveur de l'opération, 
il faut aussi citer les adversaires, et entre eux ^ nous n'avons 
principalement connaissance que du D'/ Piringer, qui a donné 
f récemment une dissertation intitulée i Tractatusde pàrtu prge^ 

nuLturo artificùdi\ In -8®. de 7a pag. Vienne, i8a6 ; Yolke. Il 
. Veut, ainsi que les professeurs Jœrg, deLéipzig^ etStein^deBonuy 
que l'accouchement provoqué avant terme ^ soit entièrement 
banni de Fart des accouchemens. Le ton tranchant du jeune 
auteur ne fait pas naître une prévention favorable, e1 lea argu<- 
mens quMl a choisis ne sont peut-être pas convaincans poor 
tout le monde. Ce ne seront pas d'ailleurs les argumens àpriorij 
qui décideront la question; lesfaits parleront plus haut, et outre 
ceux déjà rapportés , ,nous allons encore indiquer rapidement 
ceux qu'ont publiés difierens autres praticiens. 

Le prqf. Kluge, de Berlin , a pratiqué la fois l'opératioâ de 
l'accouchement prématuré. Les résultats qu'il a obtenus sont 
indiqués dans un méttioire ^u D'. Betschler, imprimé dans le 
recueil périodique publié parle prof» Mende, de Gottingue, 
sous le titre de : £eobachtungen> und Bemerkungen aus der Ge- 
, burtshidfey etc. Observations et remarques relatives à l'art des 
accouchemens et à la médecine légale, 3*. livr. , 1826, p. ,a6. 
• Sur les 12 enfans 1 1 furent expulsés vitans; 3 sont morts peu 
de temps après la naissance ; les autres sont soltis de l'hôpital 
de Berlin, en bon état, ainsi que le^rs mères* 

Le prof, de Siebold , à Berlin , a publié successivement dans 
son Journal fur Geburtshiilfe , i cas d'accouchement provoqué 
avant terme ; Lune de ses observations est surtout intéressante 
parce que l'opération a été pratiquée sur une femme hydropi- 
que au dernier degré et qui n'aurait pu atteindre le terme de 
sa grossesse ; l'enfant fut sauvé et la mer succomba le 1 3^» jour 
après son accouchement. Dans les 5 autres cas, rapportés par 
le même professeur , les enfans sont morts , 2 avant de venir 
au monde, et le 3*. 8 heures après la naissance. L'une desmèrt» 
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mourut aussi d'oOe pneumonie le 8*. jour de: ses couches ^ les 
^ autres se sont bien rétablies. , , 

Le prof. Naegele , de Heidelberg , fait mention de 2 cas où 
l'accouchement a été provoqué avant terme , dans la clinique 
iju'il dirige ; \ opération fut couronnée du succès dans les 1 
t»iSf tant pour la mère que pour l'enfant. {Heidelb-^ Klin, Annal. i 
Tom. I, 4*'' cah. , p. 5o3.) , 

Le prof. d'Outrepont, à Wurzbourg, rapporte un cas où 
ie fœtus fut extrait mort dans nn'accouchement provoqué à la 
35*^ « semaine de la grossesse. {Abkq.ndl, und Beitraege gèburts- 
hulft.-lnhalis^ Wurzbourg, 182a.) Ce même recueil contient 
aussi le précis d'une opération pratiquée par le D**. Schilling 
de^^amberg; l'enfant naquit vivant, mais succomba peu d'heures 
après. Les mères furent bien rétablies. 

Un autre cas , rapporté par le prof. Mende , dans un recueil 
périodique déjà cité ( Allg. deutsche Zeitschrift; Tom. I, 5*. 
icah.); il fut heureux tant pour la mère que pour'Vetifant, 

Citons enfin un fort bon mémoire du D'. Salomon , de Lejde, 
imprimé dans le journal hollandais intitulé : Geneêskundige 
' Bijdragen^ i825; i^'! c^., p. i . L'auteur rapporte aussi deux 
observations qui lui sont propres ; dans l'une l'enfant succomba 
peu d'instans après la naissance; dans l'autre il périt par suite 
d'une variole dont il fut attaqué le i5°. jour et qui le fit suc-* 
comber le \']'. Les deux mères furent parfaitement bien ré* 
tablies. 

Rtsultats généraux* Lés cas d'accouchement provoqué avant 
terme, mentionnés dans cette courte notice, Vélèvebt au 
nombre de 56. Parmi les' mères un peu plus de la moitié 
étaient primipares ; efies étaient âgées entre 17 et 4^. ans; en 
'faisant abstraction des deux cas mentionnées par le prof. Nae- 
gele , et dont les détails ne nous sont pas connus , nous trou^ 
vous que l'opération eut lipu , dans 4 <)as, i5 ou 10 jours avant 
terme ; 6 fois dans la 38^. semaine de la grossesse , 6 fois danç 
la 57*.; 5 fois dans la< 36*. ; 3 fois dans la 35*. ; 4 fois" daiis la 
34** ; I fois dans la 53*.; 1 fois dans la 32**;; i fois dans la 
3i*. ; enfin i fois dans la 3o". Dans 26 cas on employa le pro- 
cédé de la ponction de l'œuf. On se servait pour cel,a de difiPé- 
reus instrumcns , tels que l'instrument de Rœderer pour rom- 
pre la poche des eaux, des trois-quarts diversement inodifiés^ 
^e la sondé à dard de frère Corne. Le plus court intervalle 

n. 
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entrt; lé moment cle. l'iitpérarfon et la sortie de Ten^^nt fat de 
1 3 heures et demie ; le plus long de 6 jours» Il y eut i6 accou^ 
clîemens par la^ête, 4 patr le9 fesses , a par l^eï pieds; dans deux 
cas où le fœtus présentait Tépaule et.le coté du tronc, ou pra- 
tiqua la version sur les pieds. Le forceps fut appliqué dans 
6 cas ; une fois sur la tête venant la dernière ; une fois aussi on 
fut obligé de pratiquer la perforation du crâne. (Obs. du prof. 
Kluge.) Sur 34 enfans il y. avait 19 garçons et t5 filles; 6 sont 
morts pendant ou peu avant le travail lie l'enfantement , 9 onti 
succombé peu d'heures ou peu de jours après la naissance; il 
f^ut cependant soustraire de ce nombre et rapporter aux vivanS 
celui qui est mort de là variole ; il y a alors 30 euDlns conservésL 
en vie sur 34 > et en y joignant les à du prof. Naegele , le rap^ 
port sera comme 11'*. 36. 

Ce rappoii; est plus favorable que celui qui est établi eu 
Angleter^e par Sherriman. Sur 3B cas dont cet accoucheur a eH 
connaissance il n'y a que 9 enfans conservés en vie , 4 autres j 
dont 2 jumeaux , nés vivans., sont morts bientôt après , 1 1 sont 
nés morts. La plupart de ces derniers s'étaient présentés au 
détroit supérieur du bassin dans des positions vicieuses. 

Le rapport indiqué est aussi plus favorable que celui établi 
Sûr les 74 cas dont le prof. Reisioger a fait l'énumération dans 
sa Monographie , mentionnée plus haut. D'aprês ces observa-^ 
tions, tirées également des auteurs anglais, 3o enfans sont 
venus morts, et sur les, 44 vivans, 20 ont été conservés déci- 
dément en vie, 3 sont positivement morts après la naissance; 
les rapports trop incomplets des observateurs ne donnent rien 
de certain sur les a 1 qui restent. 

Dans les ,36 cas que nous avons meutionnés d*après les au*- 
teurs aliemantls et hollandais, 34 mères ont parfaitement re- 
couvré leur santé ; 2 autres sont mortes par des circonstances 
étrangères à l'opération; savoir, l'une par suite d*uue hydro- 
pisie réconnue incurable et l'autre d'une pneumonie aiguë. 

^l nous resterait à parler des dif'férentes méthodes employées 
pour la pratique de l'opération , de leurs avantages et de leurs 
inconvéniens , ainsi que des indications d'^après lesquelles les 
médecins cités dans le cours de cet article se sont crus autorisés 
à agir, mais nous profiterons d'une autre occasion pour remplir 
cette lacune. S: G. L. 
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VTa. BkMSBKUIIGKII UNO ËRFABRUNGEN UBBBR SiniGB GbGBH^TÂBIIDB J>ÉR 

piiAKTtSGBKii Gbbdbtshûlfe.-^ Remarques et observations sur 
quelques objets de la |>ratique des accoucbemens , par le. 
docteur J.-Ph. Horn, prof, d'acçoucbr à TUniv. de Vienne; 
in-8<>. de 76 p., avec 1 planches. Tienne , 1826 \ Wallisbau- 
ser. (Prix, 12 gr.) 

Ce petit ouvrage doit servir de complément au Manuel deTart 
4es accoucbemens, que l'auteur a publié, et que nous avons 
«nnoncé dans le j^aZ/e/., tome IX, art. 191 et 192, nov. 1826. 

Les objets dont l'aiiteur s'occupe sont dans autant de chapi- 
trés : 1®. la respira tioçi de Tenfant pendant le travail de Ten- 
fantement; 2°. sur le meilleur procédé à suivre pour prot^er 

' le périnée contre les ruptures pendant les enfantemens diffi- 
ciles ; 3o. observation d'acçouphemen^ prématurés arrivés six 
fois, toujours au 8^. mois de. la grossesse, et suiyis d'une gros* 
sesse qui parvint à terme à l'aide de soins méthodiquement 
administrés; 4^,* observations sur la rétroversion de l'utérus 

.dans l'état de grossesse ; 5**. observation^ d'un énorme hydro- 
céphale interne chez un fœtus. 

11 3. Forsghitngbn des NEUNZEH^ftBn Jarrhunberts im Gbbibtb dbr. 
Geburtshulfb, etc. — Recherches faites au 19'. siècle dans 
le domajne dé Part des accoucbemens et des maladies des 
.feihmes et des enfans , par le docteur Fréd. L. Méissner« 
In-80. , Tom. !•*. de XX et 402 pag. ; Tona, IP. de XII et 
4i6pag. ; Tom. III,, de VIlIejt4o2 pag. Prix , 6 thlr. 16 gr. 
Leipzig, 1826; Hartmann. 

. Dans cet ouvrage , l'auteur a cherché à réunir dans un tableau 
méthodique les résultats de toutes les recherches faites , depuis 
1806 jusqu'à 1825, sur l'art des accoucbemens et sur les ma- 
ladies des femmes et des enfans. Il rend compte , non-seule- 
ment de ce qui a été fait en Allemagne, mais aussi dans les 
autres pays où les sciences sont cultivées. Il consacre un volume 
à chacune des trois grandes divisions qu'il traite, c*est-.^-dire 
que le 1"'. volume - contient l'histoire de l'art des accouche- 
-mens , le 2a. celle des recherches* sur les maladies des femmes, 
et le 5^. celle des travaux de l'époque indiquée sur les mala- 
dies des enfans. Au jugement de ses compatriotes , car nous ne 
connaissons pas autrement l'ouvrage , il a réussi autant presque 
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qu'on 'p«at l'aUendre d'iio homme versé dans ce genre db Uir^ 
vaux littéraires , et son ouvrage sera couduUé avec gre^ fruit 
par les médecius qui voudront se faire une idée exacte de l'état 
de la science et de J'art obstétrical à notre époque. 

114* Sur lb cancrb ds l'oreille, par le docteur Krubgelstxin. — > 
(Allgem, mediz. Annaleriy février 1827, pag. i45.) 

L'auteur rapporte deux observations de cancer de l'oreille, où 
la maladie avait fait des progrès tels qu'il fut trop tard pour pou- 
voir pratiquer l'opération. L'un des malades moarut parce qu'il 
«vait refusé de se laisser opérer à temps ; l'autre était déjà daus 
un état désespéré lorsqu'il se présenta au docteur Kriigelsteiu. 

I f 5. Usber die Lustsedchb und iHKB Heiluhg OHH B Qdbcksilbbr. — 

Sur la syphilis et sa guérisou sans mercure , par le docteur 
Fr. HAHDSCflun, médi à Munich. In-80. de 122 pag. ; Wiirz- 
bourg, 1826 ;,Etlinger. (Prix, I2ggr. ous fr.) - , 

Ce petit ouvrage, le premier en Allemagne dans lequel le 

traitement de la syphilis sans mercure soit conseillé d'après les 

simples résuUats de l'expérience, ^ntient Texpoaé des effet» 

>que le vénérable Briinninghausen a obtenus de ce traitement 

dans le cours d'une pratique militaire très-étendue. 

Ce médecin fut le premier à introduire en Allemagne la mé- 
thode curative ^nliphlogistique , préconisée en Angleterre par 
MM. Roses, Thomson et Guthrie , et , jusqu'à présent, il {Paraît 
avoir été le seul à la suivre , ou du moins les autres médecins 
allemands n'ont encore rien publié à ce sujet. Le docteur Brun- 
ninghausen commença ses expériences en 18 19. Depuis trente 
ans il traitait la syphilis avec le mercure, et non sans. succès, 
dans le même hôpital , et dans une pratique civile fort étendue. 

II lui était donc facile de comparer la différence des résultats 
de l'anciennie et de la nouvelle méthode. Les succès de cette 
dernière furent grands , et même si surprenans, dit M. Brun- 
ninghausen , « qu'au commencement , voyant la marche 
» calme et progressive des guérisons , je pouvais à peine en 
» croire k mes yeux, et j'engageai plusieurs fois les jeunes 
» méde^ns qui m'entouraient à mettre l'attention la plus 
» scrupuleuse à ce que nous ne fussions pas trompé», et que 
» les malades ne reçussent ' pas en .secret un peu de mercure» 
» On s'accoutuma enûn aux succès , et l'on maiutiat la sur- 
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If veiUance si exacte , que tout soupçon d'çprear devait s'éira- 
» Douir. » - ' 

Les essais furent continués pendant dix mpis; ils furent in-» 
terrompus par' une maladie de M. Brunninghausen , qui obli- 
gea ce- vétéran de l'art à demander sa retraite , qui lui fut , 
accordée. 

Après ces détails , qui font, avec quelques autres, le sujet 
de l'introduction de l'ouvrage , M. Handschuh donne l'aperçu 
somoiaire des formes de la syphilis qui furent trait^ées à l'hô- 
pitat militaire de Wurzbourg depuis le inois de mai 18 19 jus- 
qu's^a.n;ioi8 de février i8ao. 

I. Affections primitives (^syphilis locale), 

a) Syphilitiques proprement dites. 

Chancres aux parties génitales. . ; . . 29 

Bubons guéris par résolution. ..•..» 17 ' 

Idem par suppuration 5 

Malades entrés avec des bubons ouverts 5 

Idem avec des bubons prçts à s'ouvrir. . . t 

Excroissances 4 

59 

b) Affections accidentelles. 

Gpnorrhées ^ . ; 3 

Gonorrhées du gland '. . . . i 

Phimosis* , . n 

. Indurations du prépuce 6 

E;i;cQriations. \ 

35 

8a 

II. Affections secondaires (sjyjphilis constitutionnelles). 

.. 
Gondylomes 5 - 

Inflammation. et suppuration à la gorge 5 

Éruptions cutanées a 

Ulcères à la peau. . ,. . . . S 

Gonflemens tophacés au front. . ^ 



Total 



i8 

100 
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Toutes Icf; affections locales avaient pour caase hi contagion 
par le coït; toutes furent pu^ries sans mercure, à l'exception 
de 4 <^3S <^6 chancres. Dans un de ces cas, le mercure hâta la 
guérison ; dans un autre , les cicatrices s'ouvrirent à différentes 
reprises apr^s la {juérison ; dans un 3*. cas , où il y avait en 
même temps un bubon ouvert aux aines, le mercure fut sans 
utilité; et dans ntt 4'-f H y eut des condylom^s après la cica- 
trisation des chancres. Parmi les indi'vidus guérrs sans mer- 
cure, un seul eut un symptôme consécutif, savoir, une érup- 
tion à la peau. Les symptômes secondaires s'étaient, pour la 
majeure partie, montrés après des affections primitives qu'on 
avait traitées par le mercure. Tous furent guéris sans mercure, 
à l'exception d'un seul , savoir, d'une éruption cutanée qu'on 
traita par le mercure combiné avec l'antimoine. 

Les militaires traitée de cette manière ont été soumis à des 
examens périodiques de la part des médecins et chirurgiens; 
l'auteur pense que si la méthode suivie avait eu des suites fa- 
ctieuses , elles ne seraient pas restées inconnues , et six années 
se sont écoulées sans qu'il en soit venu aucune à sa connais- 
sance. 

Dans la suite de sou travail , l'auteur indique en détail le 
traiteiiiènt diététique des malades; il fait ensuite des remarques 
générales , nosologiqnes et thérapeutiques sur les chancres , 
les bubons , les condylomes et excroissances , et sur les sym- 
ptômes de la syphilis constitutionnelle ; 4^ histoires de cas 
particuliers terminent cet intéressant ouvrage. {Allgen%' mediz. 
Jnnal, des XIX^^ Jahrh. Oct. 1826, p. i36i.) 

1 16. Dis Beraholorg der LusTSEucflE^QHRs Qdecksilbbii. — Le trai- 
tement de la^ syphilis sans mercure , ou des moyens et des 
m|éthodes non mercurielles pour guérir la syphilis, suivi 
d'un rapport sur TempUi de la méthode autiphlogistique à 
l'hôpital général de Hambourg, par le D'. Fréd. Guill. Op- 
, PEWBBiM. In-8*. de 289 pag. Hambourg, 182^; Hoffmann et 
Campe. 

Depuis trois siècles les. médecius sont occupés à chercher un 
moyen vraiment spécifique contre Ja syphilis , un moyen qui 
guérisse cette maladie sous toutes ses former et dans tous les 
^as^ et depuis trois siècles ils ont cherché en vain. Un immense 
nombre de préparations médicamenteuses ont tour à tour él^ 
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préconisées, la plupart pour retomber bîehtoV dans l'oubli, 
et bèaacoup d'entre elles ponr être ressuscitas et pronées de 
nottyeau après un certain laps de temps. Il résulte de là que la 
thérapeutique de la maladie' syphilitique est encore empi^ 
vique , et aujourd'hui même les opinions diverses laissent 
beaucoup de doutes sur la méthode à préférer. Dans cet 
état, on ne saurait nier que l'ouvrage dont nous venons de 
donner le titre n'ait été publié fort à propos. Le but que l'au- 
teur s'est proposé est d'en umérer, à ('exception des prépara-^ 
tions mercnrielles , tous les moyens qui jusqu'icd ont été pro* 
posés et employés contre la syphilis, de citer les auteurs qui 
ont employé ces moyens et qui se sont déclarés en leur faveur ; 
enfin , d'indiquer leur mode de préparation et la manière de 
Les employer. Dans ce travail, cependant, l'auteur a évité 
' d'entrer dans aucune critique, car, pour critiquer, il aurait 
eu besoin d'expériences propres sur chacun des médicamens , 
ce qu'on ne peut guère exiger d'un seul homme; et, d ailleurs, 
chaque préparation a/ eu ses panégyristes et ses détracteurs , 
qu'il faut consulter si on veut s'éclairer sur ce point. 

La plupart des moyens dont il est question dans l'ouvr.age àe 
sont employés qu'à l'intérieur; il n'est pas fait mention de ceux 
qu'on donne contre la gonorrhée. Les trois règnes de la nature 
ânt chacun fourni leur tribut; toutefois, celui du règne vé- 
gétal est le plus considérable , et c'est aussi par les moyens vé • 
gétaux que l'auteur commence. Us sont divisés de la manière 
suiyante : . ' 

I. Moyens végétaux simples, diaphorétiques» diurétiques ou 
purgatifs. —Gaïacf, Salsepareille, Squine, Sassafras, Absynthe, 
Millefeuille , Aconit, Agave, Aigremoine, Aloë's , Jnemone 
pratensis et hepaiica ^ Persil, Linaire, Roseau commun {Arundo 
phragmit^s]^ Asclepias gigantea^^ralia spinosa^ Arnica, As- 
paragus Jalçatus , Aster latifoUus et angusiijblius , Astragalus 
eX'Scapus , Bardane , Belladone , Mandi'agore , Bégonia balmi^ 
siana , .Bignonia antisyphilitica , Buis , Calamus afomaticas , 
^Carex arenarîa , Ceanoihus americana , Centaurea beî^edicta , 
Chœrophjrllum sylvestre , grande Chélidoine , Cheliflônium 
glauçium , Souci , Chenopodium ambrosioides , Chlorantus spi^ 
catusy Chicorée, Ciguë , Quinquina , Clematis vitalba et erecta^ 
Colchique d'automne , Crptonantisyphiliticum elfulvuni^ Colc-r 
quinte, Cpignassier (bois), Vaphne Meiereum ^ Lagetto ^ Cnea- 
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mm et Laureôla » Stràmoine , • Eckitis syphilitica , £phedfu imn 
mastaehya , Epidendrum clavicuiatum , Euphorbia pars^iflowa , 
iinearisi typenctfolia^ Cyparissias^ Esulà et Helioseçpiay Fraxi-* 
nus juglandifalia j Moasse de Corse, petite Centaurée, Gen- 
tiane, Geraniuifi maculatum y Geum rivale ^Gratiole^ Hellébore, 
Houblon , Jfyosciamus pkjrsaloides » Impératoire , Iode , Nojer 
(brou et coque lignease), Genièvre, Jimcus piiosas ^ Ealmài 
huifolia ^ Làpatwn acutum , Dent de lion ^ l«ëdon des marais , 
tteitcoùan vemum , Lin , Lobelia syphilHica , longi/lora et car- 
dinaiis , Marrube blanc , Magnolia 4ripetala , Elaterium , Âfy- 
HcagaUy Myrrhe , Tabac, Noix vomique , Arrête*bœuf, Ono- 
porde , Afarjolaine , Pavot fopium'} , Palieourea speciosa et 
iongtfoliaj Pin commun, Pin du Canada , Mélèze, Poix liquide, 
Phjrtewn alpinum , Phytolacea deèandra , Pimpinella saxifrmgOy 
Piper methjrsticum, grand Plantain , Podophjrllum peltaium^ 
Pofygonum amphibium , Persicaria et Bistorta , Prunus padus et 
Lauro-cerasus , Ranunculus abortivus , Rhododendron ehrjrsan- 
thum^ Rhus Toxicôdendron^ Saponaire, Scabieuse des champs. 
Séné, Smilax aspera et glauca^ Douce-amère, Solanutn cemuum^ 
Morelle noire , Stillingia sylvatica , Tamarix galliea , If , Scor- 
iium, Tormentille, Thlaspi bursa pastoris ^ Chiendent, Tithy^ 
nudus Tirucalli f Orme (écorce), Ajonc, Ortie brûlante. 
Pensée , Xanthoxylum fraxineum , Zizyphus trinervius , Zjrgo* 
pkyllum Tdbago , Chiocàcca racemosa , Ctéçius opuntia, Pareira*; 
brava, Copaifera Langsdorffii et coriaceayAsKifœiidaL^ fferreria 
salsapeinlla y Simarubaversicolorj Teucrium chamœpitys ^ Tri' 
çhilia glubra* 

n. Moyens végétaux composés diaphorétiques , diurétiques 
ou purgatifs , savoir 2 décoctions e^ tisanes , sirops , vins sndo- 
rific[ues , éleatuaires , bières , eaux , poudres. 

in. Métaux, sels, etc. { arsenic, a^ntimoine, plomb, fer, 
or» platine, enivre, m^anganèse, i^inc, argent, chlorure de so- 
dium , chlorate d^ potasse , hydrochlorate de baryte , hydro- 
çhlorate de chaux , soufre , carbure de fer , phosphore, 
/ IV. Acides 2 nitreux» nitrique, sulfurique, phosphoriqne , 
camphorique. 

y. Alcalis 3 ammoniaque , chaux vive , potasse caustique. 

yi. Moyens tirés dû règne animal. Suc gastrique , lait et pe* 
tit lait, Koumiss, vipères, serpens, anguilles, crapauds, lé* 
vards, lim4|cé rouge, Meloë proscarabamfi, cristallin de Tceil 
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da bfl^uf et <le la vuehe , «satièré gonorrhoïque do chi«a , mbr* 

i - ^ 

sures xle fotirinis, glossopèt^e». 

' VII* Bains et fajiiigations. VIII. Curafamisel traitement 
arabique. IX é Méthode antiphiogistique. / " 

Cette dernière méthode, la pl<is ancienne de tontes, puià- 
qne Sëb. Brapt et Coqr. GiHnns la recommandaient dé^à eh 
149^ 9 ^6^ suivie surtout de nos jours en Angleterre , et com- 
mence aussi à être soumise à Texpérience en Allemagne. Le 
docteur criinninghau8e.n a fait des essais dont^nous venons do' 
rendre compte (ci^dessus, n^. iï5)5leD'.Fricke en a aussi fait 
à l'hôpital général de Hambourg. La méthode adoptée à cet hô- 
pital est la suivante : ' ^m ' 
' On commence par une saignée de 4 é 19 4P>^s 9 suivant la 
constitution du malade et le caractère inflammatoire des ul- 
cères, ejton la répète si les douleurs persistent, après a, 3 jours. 
Le malade ne peut quitter son lit ayant sa complète guérisou^ 
on hti donne une soupe à Teau matin et soir^ et ^ midi a onces 
de pain bla^nc avec un peu de légume ; en même temps il prend 
journellement une solution saline ( sulfate de soude ^ }rû dans 
^vj d'eau ; une cuillerée toutes les 3 heures) qui doit pro^ro** 
qner 3t-4 évacnation9 alvines. On supprime là solution s'il sur- 
vient de la diarrhée, pouir 1» reprendre ensuite. .Lorsque les 
ehanores ont un mauvais aspect, des bords inégaux , calleux et 
douloureux , on appKque des sangsues et des cataplasmes émol- 
llens. Le plus ordinaireinent on pduttoutde suite appliquer sur 

^les ulcères de petites compresses imbibées d'^an végéto-minérale, 
et qu'on tient constaniment humectées. Lorsque l'état inflam— 
mato ire a diminué, après quelques jours, on se sert pour le 
même usage d'une solution de sulfate de zinc , d'acide sulfu- 
rique, d'eau de chaux, etc. Les ulcères des organes génitaux, 

'sans exception , guérissent tous par ce traitement. ' - 

On cherche à obtenir la résolution et la résorption des bubons 
par une forte pression exercée sur eux avec des pierres ; ce 
moyen est quelquefois très-douloureux , mais il ne faut pas , 
pour cela , s'en désister. Dans beaucoup de cas , on réussit en- 
core à obtenir la résolution lorsqu'on sent déjà de la flnctuatioa 
dans la profondeur^. Mais si la résolution n*a pas lieu , on accé<r 
1ère la suppuration par l'application de cataplasmes empilions ; 
on ouvre les abcès avec le bistouri et on les recouvre de charpie ^ 
d'abord sèche et ensuite humectée avec un des liquides déjà 
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mentionnés. Pour accélérer eo fia la gaérisoa, on toache la ' 
surface malade à plusieurs reprises avec de la pierre infernale. 

On enlève les condylomès avec l'instrument tranchant ou à 
l'aide du caustique ,*et on lesi traite ensuite comme des chancres. 

Le nombre des individus syphilitiques traités d'après cette 
méthode, depuis le x8 juillet iSaS jusqu'au i*'. ianvierT927y 
est de io'x , dont loi hommes et 3oi femmes. Sur ce nombre, 
3o8' malades avaient des symptômes locaux (chancres» bubons, 
con^^lomes}, savoir : 5^ hommeset ^Sy femmes. 

Les symptômes secondaires (ulcères à «la gorge , carie, exan- 
thèmes syphilitiques, bubons sans infection locale ) existaient 
chez 54 individus, dont 56 hommes et 18 femmes. 

Des symptô^lpl primitifs et secondaires existaient en même 
temps chez io malades, dont 14 hommes et %6 fen^mes^ 

Les symptômes locaux furent guéris , comme l'auteur 
l'indique dans un tableau : i3 fois après un séjour de 
i-io jours, 71 fois en ii-aojoprs, 53 fois en ai-t3o jours, 
4 fois en 3i*4o jours, 56 fois en 4i'6o jours,' 4^ fois en 
61-90 jours, 18 fois en 3-4 mois» 4 fois en 4*6n^ois, 7 fois en 
6 mois et plus. . 

Les symptômes constitutionnels furent^guéris : i fois dans 
f -10 jours, 8 fois dans i6-aa, 6 fois dans 3i*3o, 13 fois dans 
31-409 II fois da^s 41-60, i3 fois dans 61-90 jours, a fois, 
dans 3-6 mois , ^t i fois après <ce dernier terme. 

La syphilis locale compliquée de syphilis constitutionnelle 
fut guérie : 3 fois en ti— 30 jours, 4 fois dans !2i-3o, 5 fois 
dans 3 1 -4o , 6 fois dans 4 1 -60 , 1 1 fois dans 6 1-90 jours ,* 8 fois 
dans 3 à 4 mois , i fois dans 4^6 mois , et 2 fois après ce 
terme. ^ 

On voit d'après cela que les malades syphilitiques restent à 
Thôpital pendant 5o jours, terme moyen. Le traitement mer- 
curiel exige pour le même terme presque le double de temps. 

Quelques additions aux chapitres indiqués de l'ouvrage ter- 
minent Je volume. Quoique le travail du D'. Oppènheini ne con-< 
tienne rien qui soit propre à l'auteur ,. il sera surtout utile à 
ceux qui voudront le consulter pour remonter aux sources , 
qui sont indiquées avec beaucoup de soin et d'érudition. 

0. G. L. 
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I 17: 'NopvXLLBS ChsSRVATiONS SUR L'EFftCACITB ANTI^tPniLiriQUB DS 

l'htpertermosidb R0U6B DB MERGDRE ; par F.-B. Fbmina. (Mepert. 
di medicina \]ZVLV , 1827, p. 4^»^ < 

L'auteur rapporte 14. observations de syphilis confirmées 
guéries par le peroxide rouge de mercure, à là dose d'un grain 

■ - - 

en, 24 heures, et porté quelquefois jusqu'à '5 grains pendant 
quelques semaines. L/auteur nous assure qu'aucun de ses mala- 
des n'a ^éprouvé de rechutes et qu'aucun danger n'accompagne 
l'usage intérieur de ce puissant médicament lorsqu'il est adminis- 
tré avecprudence. 

1 18. Sur lb traitbmbut de la cALBf parle prof. Delpbgr de Mont- 
'pellier. {Rapport Jait à V Académie de médecine sur ce mémoire 
par M. le D\ BubÎ)I1i , dans la séance du 27 murs 1827.) 

M. Delpech établit qne l'emploi des dépuratifs intérieurs dans 
le traitement de la gale est entièrement inutile ; que cette ma- 
ladie , simple a4*eGtion de la peau , a pour caractère d'être con- 
tagieuse, et qne, sans crainte de répercussion, oadoit la guérir 
le plus promptemenl possible. A l'appui de cette opinion , l'au- 
teur rapporte que 6,000 galeux furent guéris dans l'île de Wal- 
cheren , en quelques jours et sans aucune suite fâcheuse, en 
leur faisant faire deis frictions réciproquement deux fois le jour 
et desr lotions d'abord avec une solution aqueuse de savon 
Tioir , ensuite avec une solution d'hydro-sulfure alcalin. M. Del- 
pech faisant pour ce traitement ^é la gale des expériences avec ^ 
l'huile de'dentelaire, que Ton emploie fréquement à Mont- 
pellier, reconnut que dans un cas où l'on avait fait usage de 
'Vhuile pimple la guérison eut également lieu. Dès-lors, il pense 
que des frictions avec l'huile d'olive fraîche pourraient aussi, 
bien guérir que les frictions avec 1* pommade soufrée. L'expér 
rience a justifié cette conjecture. M, Delpech présente-deux ta-» 
bleaux comparatifs, desquels il résuite que sur loo militaires 
traités à l'hôpital civil de Monlpelli'er , en employant^l'huile 
simple, il n'a pas fallu plus d'onctions pour obtenir la guéri- 
son qu'il n'a fallu de frictions pour 100 autres milltairestrfiités 
-piv la pommade sulfuro-savonneuse , et même le traitement a 
duré 6 jours de moins parles onctions , 17 jours au lieu de 23. 
Ces onct;ions ont surtout guéri quand on les faisait précéder 
d'une lotion savonnçUse. Le rapporteur applaudit à la décou- 
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verte d'un moyen aussi simple > et qui couTÎetldra surtotlt'poar 
le traitement de la gale chez des enfans faibles et des femmes 
nerveuses et délicates; mais' il ne lui trouve pas cependant les 
conditions de propreté et d'économie qui sont nécessaires pour 
la pratique des hôpitaux ; il préfère le moyen conseillé par un 
chirurgien hollandais , M. Helmerich, dont il a fait usage aveé 
.succès pendant 6 mois à Thôpital de Groningue , et qu'a fait 
expérimenter lé ministre de la guerre par feu Percj. Ce 
moyen consiste à faire d'abord une lotion avec la solution de 
savon noir , puis toutes les 6 heures , et par conséquent 4 fois 
par jour , une friction d'une onee avec un onguent sulfuro- 
alcalin composé de soufre sublimé, a ])artie8; sous-carbonate 
de potasse 4 i partie; et axonge, 8 parties. La guérison se 
termine pur un 'à^> bain savonneux. Ainsi on peut administrer 
impunément par jour la quantité de pommade soufrée qu'on 
employait jadis en quinze. Yoyez dans le Bulletin des annonces 
i^ientifiqueSy les détails que nous avons donnés sur le traitement 
"de M. Helmerich (tom. If, art. 34», î8a3), et sur les diver- 
ses méthodes de traitement connues dont M. Mélier a voulu 
reeonnaître l'efficacité réelle et la durée. ( Voyez Bulletin des 
sciences medidales y Tom. y, art. 197, iSiS, et dans ce cahier 
V'aart, 12 ï, dur une nouvelle pommade citri ne. ) 

119. L'ESCULAPIO, GlOfiISIALEDELLESClEItZBfI$ICO-li|l])lCBB«'— li'ËSCU- 

lape , journal des sciences physico-médicales ; rédigé par 
MM. G. Çastellâgci , P. Giusto , G. Gurini ,' P. Psbone et 
d'autres médecins et chirurgiens. Tom. P'., t«'. cahier. 
NapleSy 1827. 

Le i^'. cahier dé ce journal a été publié à Naples dans le 
mois de mars 1827 ; il en paraîtra un numéro tous les mois. 
La plapart des articles que contient le i^'. cahier sont ex- 
traits des journaux français; cependant il s'y trouve quelques 
mémoires originaux; le t*'. est un discours du D'. P. PerOne, 
et qui a pour titre : De l'esprit de la philosophie médicale. L'au«- 
teur pense qu'aujourd'hui on doit surtout coordonner et com- 
^parer les faits comme pour en tirer des conséquences et arriver 
Ituû ensemble systématique tel qu'il y ait unité scientifique* Je 
ne sais si Ton doit partager l'espérance de l'auteur^ qui croit 
avoir prouvé qu'on peut arriver à un pareil résultat. 

Le 2*". mémoire est duD'^. Papaleo, qui 'vient d'être, eulevé 
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à la science par une mort prématurée. Ce chirurgien Venant 
d'être chargé du service de l'hôpital des Incurables , à Naples , 
avait écrit le mémoire qu'on publie iaujourd'hui pour faire con- 
naître et adopter le traitement des fractures du col du fémur 
par la* position seule, maintenue par des coussins autour du 
plan incliné de G. BçU. On sait en effet que cette méthode est 
la seule qu'on puisse mettre en usage chez les vieillards. , 

Le 3«. mémoire original est du D^ Castellacci; il contient 
l'histoire dune hernie» ventrale traumatique, qui, s'étant 
étranglée après la guérison de la blessure qui y avait donné 
lieu , rendit nécessaire l'opération de^ la herniotomie. La gué- 
rison fût parfaite* * 

Parmi les articles extraits des autres journaux italiens , il y 
en a plusieurs qui offrent de l'intérêt. Telle est l'histoire d'Une 
amputation dans l'articulation humero-cubitale pratiquée avec 
succès par le D^ Léopold Chieri, et un article sut" la cynodine^ 
substance que le D'. Gf. Semmola a extraite de la racine, de 
chiendent, ^«o<i^o/i iiacj^/an. (Voy, dans ce cahier Tart* 123.) 



THÉRAPEUTIQUE et PHARMaCIE. 

I20. PflABMAcopÉs BAisoNNBx ^ OU Traité de Pharmacie théorique 
et pratique ; par MM. Henry , chef de la Pharmacie centrale 
des hôpitaux civils de Paris, membre titulaire de l'Acadén^ie 
royale de Médecine^ etc., etGuiBoqRx, pharmacien, membre 
de l'Académie royale de Médecine. {Sous presse. )', 

1 a I . Sur umb «ouvellb pommade citrihb , dans laquelle l'axpnge 
est remplacée par l'huile d^olive et sur quelques proprfétés ^ 
de cette pommade et de celle du Codex ; par Plamchb , Phar- 
macien. ( Journal de Pharmacie ; fév. 1 827 .) 

Dans le Lortdon dispensatory àe Thomson (édition de 181 8), 
i'aute;ur conseille de remplacer l'axonge pu^re par un mélange 
d'axongeet d'huile d'olive, et.il ajoute qUe cette pommade ainsi 
préparée se conserve beaucoup mieux que la pommade citrine ^ 
ordinaire. D'après cette indication , M. Planche a tenté divers 
lessais et a trouvé qu'en Supprimant tout-à-fait l'axonge et en la 
remplaçant par de l'huile d'olive chauffée seulement à So** R., le 
produit conservait encore plus long-temps sa couleur primitive. 
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Pommade citrine avec de t huile d* olive. 

If. Mercure pu ri ûé , 8^ grammes. 
Acide DÎtcique à 3a°, 16 gr. 

Opérez la dissolution sans avoir recours à la chaleur anlrê 
que celle qui résulte de le réaction du métal et de l'acide. D'ao' 
lie pai^ , mettez dans une capsule de porcelaine : huile d'olive 
très-pure, 78 grammes ; placez la capsule dans un bain d'eaa 
chauffée à 5o^ R* ; versez peu à peu la dissolution mercurielle 
en agitant ce mélange à la même température pendant ~ heure ; 
vêtirez la capsule du bain, continuet d'agiter sans interruption 
jusqu'à ce que la masse ait acquis la consistance du cérat; coa<* 
lez alors dans un pot de fayence. Une pommade ainsi préparée 
depuis 9 mois n'a pas subi "^de changement de couleur. 

Dans une a*, partie de cette notice , M. Planche ajoute que 
les huiles essentielles qu'on ajoute quelquefois à la pommade 
citrine pour en masquer l'odleur, la font passer à chaud comme 
à froid à la couleur grise à la manière des corps gras. 24 espèces 
d'huiles essentielles très-pures ont été essayées , et aucune n'a 
résisté à cette épreuve. 11 serait en effet bien à désirer, ainsi 
que l'exprime M. Planche , qu'on parvînt à composer une pom- 
made exempte de<ce nouvel inconvénient. 

I22. DlSSERT. IHAUe. CHEMICA SISTE]<(S ANALtSlN CHEMICAU CORTIGIS 

Geoffroy œ Jamaicerisis wec ^«on Geoffrofije SurinaMensis quam 
etc. , publico examini sulpmittit Gu«tav. Frîd. Huttkh- 
schmiit; in-8. Heidelbergae, i834j typis Gutmann. 

C'est dans la dissertation qui porte ce titre , que M. H. a 
fnit connaître les expériences qui l'ont conduit à admettre Texi- 
Stence de deux bases alcaloïdes végétales daos les écorces de 
Geoffroy a jamaiencis et de Geoffroy a surinaménsis. Nous reve- 
nons sur ce sujet; parce qu'en 1824 9 nous avions seulement 
indiqué d'après le Magazinfur Pharmacie^ les essais de M. Hut- 
tenschmid. ( Voy«z Bulletin des Sciences Médicales ^ Tom. IV, 
art. ii5y i8ii5.) 

L'auteur donne les caractères physiques des deux espèces, çt 
rapporte des analyses chimiques nombreuses, desquelles il ré- 
sulte, que l'écorce de la Jamaïque contient de la jamaiciney un 
principe colorant , de la gomme, de l'amidon , de la cire , de la 
résine j il a trouvé dans les cendres : du carbonate et du plios- 
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pliate de «haux, 'da carbone, du phosphore et du soufre 
alcalins , un peu de $itice'de magnésie et d'oxide de fer. L'^coree 
de Suriiiam contient : de la surinaminèf un principe pki'dé as- 
-tringent et un principe astringent verdissau't le fer, de l'amidon, 
de là gomme, de Tacide malique; un carbonate alcalin, des 
acides muriatique et sulfurique^ du phosphate et de l'axa^ate de 
chaux, très-peu de magnésie, d'oxide de fer et de manganèse. 
Dans l'intention de savoir si ces deux bases organiques jouissent 
d'une vertu purgative ou vénéneuse, l'auteur a donné suc- 
cessivement deux grains à un pigeon et à un moineau, de 
chaque substance. IL'acétate de surinamine n'a produit aucun 
effet; le muriate de jamaïcine.a occasioiié du frisson au bout 
d'aune demi-heure , et des selles, moitié fluides et jaunes , mpi- 
tVé consistantes et ressemblant à du blanc d'œuf. 

1*25. SoR LA c7N0Di«B. Mémoire inséré dans les actes de l'Institut 
royal d'encouragement de Naples; par le D'. 4S^. Sbmmôlà. * 
{UEsculapio ,,Tom. I , fas<i. i , p* 4^0 ' 
Le professeur Semmolà a extrait de la racine de cynodon dac- 
tylôn.^ une substance à laquelle il a donné le nom de cynodine, 
dette substance s'obtient de la décoction de racine de cynodon ' 
bien mondée. On laisse reposer cette décoction pendant quel- 
ques heures, on en sépare le sédiment que l'on concentre d'a- 
bord par l'ébullition, et sur la fin de l'opération, on évapore an 
bain-marie jusqu'à la consistance de sirop. On conserve cet 
extrait dans un endroit frais, et au bout de quelques jours on 
trouve une substance cristallisée déposée au fond du vase ; ou 
la sépare en la lavant avec de l'eau froide ; on la dissout dans 
de l'eau chaude et ell^ cristallise de nouveau. Ce cyi^odon four* 
nit beaucoup de cynodine à la fin de l'hiver et au comuience- 
ment du printemps. • 

1 34* Mémoire sur l'examen chimique, du imcin ; par MlVf . Busst çt 
Lecanu ; rapport fait a V Académie dtsSèience&y dans sa séance 
du 0^ décembre i8q6. 

Les auteurs prouvent que cette hiîile est de .nattire particu- 
lière, et qu'elle fournit à la distillation et à la saponification 
dés acides différens de ceux que l'on connaît d^à, et qui sont ' 
le type de trois nouvelles espèces, qui dans un j)récédent mé- 
ipoire avaient prouvé que tous les corps gras saponiûcables four*- 
C. TomeXJL 12 
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nitseot dans kur distiUaliou des acides semblables à cent qm 
se forment dans Icar saponification « tandis que les corps gns 
•inallévables par les alcalis, distillent sans fournir d'acides gras. 

41$. ÂIULTSI CBIMIQUI DE LA 0IAlllll>*Alil8 parle D'. K.BtAHDKS de 

Salznfeln et L. Riimarr de Buttstandt près lena. {Buckner , 
Repertor.fûrdie Pharmacie, tùm. XXIV , 3*. cab. 1826, p. 
357-539. ) 

Les résnltàts de celle analjse sont : lo. qne 1000 grains de 
semences d*anis contiennent : stéarine combinée avec la cblo- 
ropbylle 1 ,a5 gr. .; résine avec des traces de malate de cliaax et 
de malate de potasse , 1 17 5 ; huile grasse très'-soluble dans Tal- 
cool, 33/^5;; sou»>rcsinej 4* 00; acétate et malate de chaux, 

4, 00 ; Tiydrocblorate , malate de chaux , acide malîqne libre et 
matière extractive, 55,oo; phyteumacolle, 78,50; mncoso- 
sucréavec acide roalique, 6,5o; gomme avec malate, phosphate 
et sulfate de chaux, 65,oo ; malate acide de potasse, 10, 00; 
phosphate de chaux, i3,So; malate de chaux, 1,^5; extractif, 

5, 00; anir ulmint^ 86, 00; gommine, 29,00 ; fibre végétale, 
328>,5o4 sels inorganiques avec silide et oxide de fer, 55, 5o; 
huile volatile, 3o,oe; eau^ 23o,oo«; total ioi6,5ogr.s 

2^. Que Taction médicamenteuse de la semence d*anis doit 
dépendre principalement de l'huile volatile du mucoso-suci'é et 
de la grande proportion de sels. 

3®. Que l'anis contient une substance particulière qui a reçu 
provisoirement le nom d'anis ulmine et qui serait digne d*i>n 
examen ultérieur, pour décider si cette substance se rapproche 
davantage 4e Tulmine pure oud'un^ espèce de gluten, 00 enfin 
si elle constitue un acide. 

126. Analtsb CBiMiQOK DE LA gbaihb DE LiiV, faitespéoialemeot pour 
reconnaître la nature de son mucus, par M. Léon Msisa, de 
. Koonîgsberg, eu Prusse. (Berlin. Jahrbuch fikr die Pharmacie ; 
1826, i'*. partie, p. 7i-i3i.) 

Les résultats de cette analyse ne diffèrent pas essentielle- 
ment de ceux qu'avait obtenus M. Yauquelin. L'auteur a exa- 
miné d^abord la graine entière et ensuite la même broyée ; il a 
trouvé que 1000 parties de graines sèches contenaient : 

I®. Mucus Végétal avec acide acétique libre, acétate de po- 
tasse, phosphate d^ magnésie, phosphate de chaux, sulfate et 
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hydrocWorate .de potasse et acétate xle cliànx, y compris la 
perte, i5i,ao ; Q». extractif doux avec acidevcualique libreyina-^ 
late de potasse, saifate.dé potasse et hydrochlorate de soude, 
108,84 9 ^^' amidoa avec hydrochlorate de chaux, sulfata de 
cliaux et silice , i4»8o; 4**» cire, 1,46; 5**. réâipe molle, ^4,88; 
6'\ matii>re colorante / extractive jaune orangée analogue au . 
tannin, 6, "26; 7**. matière colorante extractive jaune orangée, 
analogue au tannin, avec hydrochlorate de chaux, hyctrochlo- 
rÀtê et nitrate de potasse, •9,91 1 8**. gomme avec beaucoup de 
chaux, 61,54 ; 9^. albumine végétale, ^27,82 ; 10".' gluten, 
29,5^ { 110. huile grasse, ii2,6S; 12°. matière colorante, rési- 
neuse, 5,5o; <5o. émulsion et coqUes , 44^)^2 \ total , 2000,00. 

127. ANALYSE CHIMIQUE DU LEDON DES MARAIS. {Ledum paluStrC L.) ; ' 

par le D*. Mbissnbb à Halle. ( Idem ; 2*. part. , p. 17p. ) 

Une analyse de cette plante avait été donnée en 1796 par 
le \y. Rauchfuss qui avait trouvé dans 4 onces : huile éthéréé , 
I gros ; résine 2 gr. .2 sci*up. 6 grains ; extrai^ gommeux , 
6 grains; extrait aqueux , 3 gros 2 scrup. 2 grains; fer, it 
grains; sulfate de chaux, i scrup. 10 grains; potasse,. i«) 
crains; chaux, 4 grains ; mbriate de magnésie, ^ grain. 

D'après Txnalyse de M. Meissner, 5oo gr. de feuilles dé Lé- 
don contiennent : 

Huile volatile, 7,80 ; chlorophylle , 57^00; résine dure, 
57,50; tantiinavec du malate acide de chaux, 1 3, oo; tannin avec 
du malate acide et de l'acétate de chaux et de potasse , 2 r,oo ; 
sucre incristallisable , i5,o6; matière colorahle brune avec 
malate acide de potasj^e et de chaux, 23,oo ; gomme extraite 
par l'eau, 3o,o5;*^ gomme obtenue par la lessive caustique, 
155,00; matière extractive obtenue à Taide de la lessive caus- 
tique de potasse, 34,oo ; ulmine, 20,00; fibre végétale ^ 
.55,00; eau, 3o,oo; total, 499>SO' 

128. Sur le copalchi , nouvelle écorce fébrifuge dii MexiquiÉ^; 
parle D"^. Brandes. {Archiv des Apotl^skervereins ^ tom. XIXT, 
l*^ cah. , p. 80. ) 

L' écorce copalchi sur laquelle on trouve déjà un travail de 
M. MercacUeu da^ns le Journal de chimie médicale, tom. 1". , 
p. 236, est aussi décrite sons le rapport de ses qualités exté- 
rieures et de ses principes constituans chîraîquesdanslet. XVII 

22, 



n 



180 Thérapeutique 

de VJrchiv des jipothekervereiHS ; par M, Brandeâ ; une &oll-% 
veile analyse pi as .détaille ayant été faite de cette éeoiroe par 
ce chimiste célébré , les résultats qa'il 'a obtenus sont le» 
saivans : ' * 

5oo grains de Técorce ont fourni : 
' Matière jaune amère, analogue à la çolocynthine et à k 
bryoniue et mêlée avec du malate acide Âe potassti , de cbaui 
et de magnésie, ro grains ; résine molle d'une saveur acre et 
aromati\|ite , 1 9 ; résine verte , 5 ; demi-résine , i5 ; malate de 
chaux , 10; cire avec du malate de chaux , % ; matière géiati-^ 
iieuse azotée, ao ; substance analogue avec une forte proportion 
d'hydrochlorate de potasse, de malate , de sulfate et d'un peu 
de phosphate de chaux, 80 ; suif avec de la résine verte, 5;\ 
oxalâte de chaux , 12 ; phosphate de chaux, 1,4 ; albumine coa- . 
gulce,'6; albumine soluble, 20; extractif formé par l'action 
de la potasse, 10 ; fibre ligneuse, 53; sulfate de chaux,, «al- 
fate de potasse , hydrochloratè de potasse , magnésie , phot* 
phate de ch'aux , silice, oxide de fer, 3; eaa et pecte, i8,5; 
total, 3oo. 

, Le principe actif de l'écoroe copalchi paraît résider dans la 
matière ^mère jaune, solubie dans l'eau et dans l'alcool, 
ainsi que d^ns la résine acre et aromatique. 

L'examen chimique parait justifier l'idée que l'écorce ea 
question est voisine de la Cascarille , et qu'elle pro vies t^d'o ne 
espèce du genre Croton. La présence de la résine acre qu'on re- 
trouve dans tonte la famille des euphorbiacées semble confii^ 
mer ceci , de concert- avec les autres caractères chimiques de ki 
<Copalchi et de la Cascarille. Les formes sous lesquelles cette 
écorce serait employée avec le plus d'avantage en-médecine se- 
raient la décoction , et surtoutjsi teinture ou un extrait alcooli^ 
que. La poudre en substance serait peut-être moins a va Dta^use 
à cause de la masse des matières inertes. 

L'analyse n'a point fait découvrir un principe alcaloïde 
analogue à la quinine ; la quantité d'écorce soumise à l'examen 
chimique était d'ailleurs trop peu considérable pour suivre 
ultérieurement cet objet. 

L'analyse de M. Brandes s'accorde, quant à Tesséntiei, avec 
celle de M. Mercadieu \ mais il y a entre l'une et l'antre des 
différences assez notables pour qu'on puisse conclure , qoe si 
h s deux écorces pfovenaient de la même plante , elle n'appac- 
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tenxieat, pas da^ moins à des braaches oa à des rameaux du 
même â^e du végétak 

129. Notices pharmaceutiques; par Vogbt, pharmacien à Heins- 
berg, près Aix-la-Chàpelle. [Idem. ; tom XlX, 2®. cah. , 
1826, p. 160. ) 

Dans la culture en grand de 'Y Astragalus basiicusy comme 
sadcédané du café, on pourrait ntiltserles tégumens qui coa^ 1 
tiennent une proportion considérable' de potasse :une livre de 
ces tégumen s incinérée a donné 600 grains de cendres, don 
nant'par une iixiviation convenable 100 grains de potasse pres^ 
qne pure. , 

L'huile volatile d'àbsynthe mêlée dan« la proportion de 3-4 
parties avec une partie d'acide nitrique de ï,25o poids spécif., 
prend de suite une très -belle couleur bleue foncée qui se perd 
de nouveau ap>ès quelques heures, et fait place à une teinte 
brune noirâtre^ Des expériences faites avec d'autres huiles vo* 
* latiles n*ont pas donné^de résultats semblables ; on pourrait en 
conséquence se«ervir de Tacide nitrique , comme propre à re- 
connaître les sophlsti( ations de l'huile d'absynthe par l'essence 
<Jc térébenthine ou autres huiles volatiles. 

M. Voget ' a trouvé à la surfa^ce d'iin pot rempli de miel 
vierge et placé dan^ lïne cave une masse sucrée, écumeuse, 
blanche-jaunâtre," de l'épaisseur d'un pouce, et dont il attribue 
la, présence à une fermentation qui-aurait eu lieu dans le miel 
pendantleschaleurs.de l'été 1826. I| pensait que ce pouvait 
être de la mannite telle qiie M. Guibourt l'avait aussi trouvée 
dans du miel fermenté; mais il se con^^ainquit pai^ plusieurs 
expériences qu'il rapporte , que la substance était, non de la 
mannite , mais un sucre de miel particulier , d'une saveur non 
moins douce que le sucre de eanne. 

i5o. Note sur des falsifications du riteate d'argent fondu, '(:om- 
muniquée par Tordeux , pharmacien à Cambray.^ 

Le nitrate d'argent fondu pur ( pierre infernale ) , est en cy- 
lindres bruns, lisses : il est homogène dans sa cassure , ilemi- 
transparenf sur les bor(Js \ entièrement soluble dans l'eau dis- 
tillée. On rencontré souvent celui du commerce parsemé dans 
son intérieur, de points noits qui, se détachant de sa surface , 
Tui laissent une apparence comme chagrinée^ 
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J'ai examinée deux échantillons de pierre infernare impars': 
traités par l'eau distillée , ils ont laissé Tun et Tautre urr 
sixième de leur poids, de résidu. L'an qui' donnait du chlore^ 
par Tacide hydrocblorique était du peroxidc de rtangancsr. ^ 

L'autre ressemblait à de la plombagine .; traité par Tàcide 
bjdro-chloro-nitrique, il n'a point précipité par leau; par Vhj- 
dro- ferro-égauatè de potasse il'a donné un précipité blanc qui 
a viré au bleu; parThydrechloratc de baryte un précipité blanc- 
iasolnble ; par l'amnieniâqne un* précipité brun; pair Tinfusio» 
d uoix de galle ^ uu précipité jaune. 
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r5l. CoMMENTATIO VETERINARIC-MEDICA DE MELâSONI, CÙm in JlOmi- 

bus tùm in equis obvem'ente. Spécimen pathologiae ccniparatae ; 
auct. D.-C.-A. Noack; in-4 , de VIII et 34 pag. avec 3 pi. 
Leipzig, 1826; Voss. Paris, Baillé re. (' Prix, i thalr. 8 gr.) 

Ce petit ouvrage est uu travail recommandable comme mo- 
nographie de l'état pathologique qu'il a pour objet. L'auteur 

est élève de l'École vétérinaire de Dresde, et il a bien luis e» 

* 

œuvre les matériaux qu'il avait à sa disposition. 

i32. Observation d'Arasabque eoKGEiiiTALB , che^ un veau; sui- 
vie de quelques observations sur la fonction de la peau, par 
le D' . G . Jaiger . ( Jrchivjur Jftalemie und Physiologie. 1 8 2 6^ 
nMII, p.377.) _ 

La vache qui a fourni ce veau , le portait depuis 33 semai- 
nes'\ lorsqu'elle fut tuée à cause>d'une maladie grave dont elle 
paraissait être affectée. Le veau était blanc sur toute la surface 
du corps, et sans poils, à Texception seulement dç quelques 
endroits circonscrits. Le tissu cellulaire sous-cutan.4!g|tfiit rem- 
pli d'une sérosité de consistance un peu épaisse , comme celle 
du liquide amniotique de la vache. Cette sérosité transsudait 
par la surface de la peau, et par les ouvertures du corps, sans 
' qu'on eût pratiqué* aucune incjsipn. Sa quantité pouvait faire 
la moitié du pqids de l'animal , c'est-àAlire de 5o livres. Le 
squelette semblait être régiilièremenl conformé; seulement les 
côtes et le sternum Tétaient un p^u moins, en proportion des 
uuuci» pièces. Les organes thorachiques et abdominaux offraiekii 
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ariisn er'grande partie, un défaut de développement. Lès pou- 
rwons étaient extraordinai rement petits et fort compacte». In- 
sufflés d'air, -le lobe inférieur prçnait l'apparence d'une vessie- 
membraneuse transparente , recouverte de substance pnlmo* 
naire rougeâtre , et le lobe- supérieur l'aspect de psolongemens 
saillans, comme dans le poumon* du caméléon'. L'auteur, a 
trouvé en général une g^^and^ analogie entre le poumon de ce 
veau etcelui des reptiles. Les cavités de la poitrine contenaient,, 
ainsi que celle du péritoine , de la sérosité sanguinoleate. Le 
gros intestin était fort court ; les. organes sécréteurs de l'abdo^ 
nien, aucontraire^ étaient, en. proportion fort développée : les 
organe» génitaux avaient leur conformation normale. Les con- 
siilérations quéranteur ajoute sur les fonctions de la peau, ne 
sont que des questions auxquelles on ne pourrait répondre que 
par des hypothèses sans fondement; c'est là' .raison pour la^ 
quelle nous les passons sons silence. 

i;55. Guide DU vÉTEi^iaAiRK. Bt do biauschal , pour le ferrage des 
chevaux et le traitement des. pieds malades ^ trad. de Tangl. 
de GooDwiN, M. V. des écuries de S. M. B., par M. M. O. 
et B.; avec des notes de M. Brhgbb, M. V. de la maison d& 
Bon In- 1.2, Paris, 1 82 j; Malher et C^ ' ' ' s 

MÉLANGES. 

* 

134. SbARCBS 9B l'ACAOÉMIB DXS SÇtBIfGBSi 

>'8 décembre, — MM, Audouin et Edwards remettent sur le Bu— 
ri>au un travail relatif à la circulation dans les crustacés. — - 
W. Deieau annonce avoir inventé depuis Ibug-temps un instru- 
ment analogue à celui que M. Ségalas a proposé pour rétablir 
l'ouïe dans plusieurs cas de surdité. L'Académie procède à l'élec- 
tion d'un candidat pour la chaire vacante au Collège de Fratice, 
par le décès. de M. Laennec. Les candidats présentés étaient 
MM. Mageiidie , Bronssais, Giraudy , Double etDemercy. Quel- 
ques membres ont présenté M. Recamîer comme digne d'être 
placé sur la liste. Sur 55 votaus, M. Magendie réduit 44 suf- 
frages; M. Récamier, 5; M. Double, 4; ^- Bronssais, 2. En 
conséquence M. Magendie est proclamé candidat de l'Académie. 
M. Magendie continue la lecture de son 2*. mémoii'e sur Te 
liquide qUi se trouve dans lé crâné et dans l'épine de rhonmie 
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et dès 9Qnnaux vertéJbrés. {NoyekleBuiktiKj'Tomé X^ an. 1 34*) 
%6 décembre. — Rapport de M*. TheDard en son nom et air 

■ 

iKim de M. Chevreal, sur deipc ni«moii-es de M M. Bassy et 
Lecaott ': l'an sur les produits d€ la distillation des corps gras, 
et Tautre avait spécialement rapport à 1 examen chimiqae de 
rbuile de ricin. (Voyez dans de cahier, l'urt. i^4 ) 

1827. — Séance du ^janvier, — M. Heurt elonp annonce 
qu'il avait eu» avant M. Ségalas, l'idée d'un instrument propre 
à faire voir dans la vessie humaine; IVL Henrteloup propose 
d'éclairer cet organe an moyen de lampyres. 

On donne lecture d'un mémoire de M. Portai sur le siège de 
Tépilensie. 

8 janvier. ~— - On nomme des commissaires pour adjuger le ^ 
prix relatif à la circulation des quatre classes d'animaux verté- 
brés : ce sont MM. Magendie , Duméril , Geoffroy, Çuvier et 
Rlainville. 

16 janvier. — M. Dutrochet communique à l'Académie de 
nouvelles expériences qu'il a faites sur le phénomène qu'il a 
désigné sou^ le nom d'endosmose. ( Voyez le cahier suivant. ) 
M. Ségalas adresse une note en réponse à celle de M. Heurte- 
loup, concernant le spéculum de la vessie. — M. Delpech en- 
voie un mémoire sur ia réseclii)n de l'os^ maxillaire inférieur. 
MM. Audoin et Edwards lisent la première partie de leurs re- 
cherches an atomiques et physiologiques sur la circulation 
dans les crustacés. 

tia janvier. — On nomme comniissaires ponr décerner le prix 
de physiologie (animale ou végétale} ^ fondé par M. de IV^on- 
,tyon .MM. Mirbel, Magendie, Cuvier,^ Desfontaines et.Geof- 
froy St.-Hilaire. • * 

ig janvier. — L'Académie reçoit un mémoire sur leS hydro- 
pisies par M. Lavalette; la recette d un sirop dépuratif contre 
la sy^)hilis, par M. Zanetti. 

Séance du 5 février, -*- Le docteur Kanque adresse un 
recueil de faits pour servir à constater l'utilité de Thuile obtenue 
parla combustion des tissus ^e chanvI^^ et de coton, dans le 
traitement de plusieurs maladies 

M. de Blainville donne communication d'une lettre de M. Ro- 
bin'ean des Voidy, sur l'organe de l'olfaction chez les crustacés. 
— M. Geoffroy St.-Hilaire rend un compte favorable ô^JàXk naé- 
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Vp^^ 4ft M. "Vincent Eorral , sur les naonstruôsités, MBf. Au- 
4ouin, e| M/ Edw^ards caa,:i aident la lecture de leur mémoire 
aor la. qvcniJatioii t^z les* citusta^cés. i 

Seflj^çe.du, lajesirien. —^L'Académie reçoit an mémoire sur 
aae nouveli^. méthode pour la réunion des plaies des intestins, 
par M. Denaos. (Voyez le Bull, des Sciences med ^ Tcm. X,art. 
65 ), La description ^d'un nouvel appareil propre à établir des 
couransd'air dans^l'oreilk iiajberïie, par M Deleaù. M-. Magen- 
die lit Ig 5*. parti^ de &oa mémoire sur Texistence et les usages 
du liquide céphalo-rachidien. ^ Voyez Bullr des Sciences med.y 
^827, tom* X, vt* 1.54 )• ' 

L'^/qadémie arrête que la commission chargée de décerner le» 
pri^ de o^deciqo.et de chirui^e , fondés par M.- de Montyon , 
Sjera désormais con^poséo de neuf membres. Comme \\ n'y a que 
cinq membres dans* la. section de médecine et de chirurgie de' 
l'Académie, il e<k réanlte que des physiciens ,<» des minéralo- 
gistes, des as|:rQnoiiiQs» des agricalteui^ , etc.^ seront appelés 
à ;iager les- ti'av:am de» médecins. 

ig^ Jevrfer. —,, M, Hafelàndt^ nomnié réceiriment corres- 
pjO^ndant, reiaerqie ^'^cadiémié. M: Leroy d^Ëtiolles adresse la 
dj^riptiqn. de quelques instrumens nouveaux propres à me^ 
sjjj^er le yoluine d>^.Upiierre' dans la vessie. . 
, ^f M#ypr litiUQ,^>aote sur un nouveau procédé en ligature à 
t^ur,i^iquçt7, applicative à l'extirpation du col de l'utérus. 
M. de Blainville fait un rapport verbal sur un ouvrage de M. ... 
si)f l'opic^D^. M» Fournier de Lempdes lit un mémoire sur le 
bfroieq^eat de ^ pirerre daps U vessie , et sur diverses inventions 
chirurgicales et découvertes physiologiques. ( Voyez Bull, des 
Sciences me'd,, juin. fBa^; Tom. XI, art. ir5^) M. Bonastre 
lit un mémoire sur la combinaison des huiles volatiles avec les 
alcalis, La coim^iîssion ., nommée en exécution de Farrêté pris 
dans la séance pfécédeAte poutT décerner l'un des prix fondés par 
Mv Monjj^on, ^ coippose de MiVL 'Boyer, Magendie, Portai, 
Dttiniénl et Diiipqytren , médecins et chirurgien^ et de MM. Du- 
long, Georges, Cuyietr, Thenard et Arago. 

aôyèV/r/er. -r MW. Pelletier et Caventou demandent à être 
admis à concourir pour le prix fondé par M. de Montyon. Ils 
donnent dansjeùr lettre des détails sur l'importance de la fa- 
brication du sulfate de quinine* (Voyez BmIL des Sciences >ne*d,y 
mars 18U7 ) To».- X, art. iqS , et juin 1827, Tom. XI-^ 
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art, i3i', pag. aa^. ) fil. Mageadie fait aa sujet de cette lettre- 
une remarque iihportaate : on sait quedads les derniers tenips^ 
on, employait pour couper une fièvre intermittente, terme 
moyen, 24 grains de sulfate de quinine ; cet académicien a con- 
staté éur cent malades environ qu'on a les mêmes chances d'ar<^ 
river à ^a suppression de k fièvre en n'employant que 2 à 4> 
giains de ce médicament. 1 

5 mars, -— L! Académie ayant appris la perte qu'elle vient de 
faire dans la journée ^ en la peirsonne de M. de Laplace , a arrêié- 
que la séance n'aurait pa^ lieu. 

Séance du ti mars — M Geoffroy St.-Hilaire présente uir 
ouvrage de M. Fournier Pescay, médecin ao cap,' île d'Haïti, 
sur la fièvre j^une. Une observation de quatre années ^ condurt 
l'auteur à cette conclusion , que la fièvre jaune n'est jamais 
contagieuse dans ce pays. M. Meiiieu lit un écrit intitulé : de- 
la lUhomylie ou recherches sur la destruction de la pierre dans la 
iiessie par des moyens mécaniques, (Voyez Tom. VII , î84 ). 

igmars. -^ Le ministre de rintérieur adresse un mémoire de 
- MM. Pthorel et Desmoulins y sur l'autopsie du corps du sieur 
Ûrakc , qui est mort à Rouen à la suite de la morenre d'un ser- 
pent à sonnette. (Voyez Bull/ des Sciences me'd.y Tom.Xl«art. 
ioo, juin 1827 ). M. Henri fils, phanmcien, écrit pour fap» 
peler que c'est lui qui a donné le procédé qu'on suit mainte- 
nant dans là préparation de sulfaté de quinine ; il croit à ce titre 
avoir droit à un des prix de M. de Montyon. 

MM. Duméril et Cuvier rendent un compte très-fàvorable- 
des, recherches anatomiques de MM. Mllne Edwards et Audouin 
sur ia circulation des crustacés. 

26 mars, — Aucune lecture n'^a rapport aux sciences mé- 
dicales. 

2 avril, — On lit des expériences de M., Girou de Buza- 
ringues sur la reproduction des animaux ddmestiques. 

9 avril. — M. de Lanoue avait proposé sous le nom de café 
yiyginal de Geneviève ^ une décoction de grains de café non tor- 
réfiés, obtenue en vase clos ; M. Deyeux a fait un rapport d'oir' 
il résulte que le café virginal ne possède pas les propriétés qu'on 
lui avait attribués, 

M. Geoffroy St.-Hilaire lit un mémoire sur une réunion 
monstrueuse des méninges et du viiellus, et sur Içs effets de* 
, CCS adhérences observées dans le poulet neuyeau-né. 



F 



I 



• 



I 



Mélanges. iSj 

ï6 am/. — M. Cazenave demande à déposer un paquet ca- 
cheté contenant la description d*un nouveau moyen de briser 
la pierre dans la vessie. — M. Ranqùe envoie de nouveïïes ob- 
servations sur l'emploi de la teinture élKéree dé pondre de 
feuilles de Belladone, dans une hydropliobie spontanée et dans 
une colique violente. 

M. Desgenettes se met sur les rangs pour la place d'acadé- 
micien libre, actuellement vacante. 

M. Geoffroy St.-Hilaire aftnonce qu'il résulte de nouvelles- 
observations de M. Barry, que l'air est plus comprimé dansr 
F œuf, que dans l'atmosphère. 

■ 33 avril. — M. Darnaud, voyageur, arrivant de Grèce , écrit 
que dans la Thrace, on guérit l'hydrophobie en pratiquant à une 
époque quelconque de la maladie des incisions profojj^es sous 
k langue du malade. Cette lettre est envoyée à MM. Vortal et 
Magendie. 

M. Yernière adresse des expériences sur les moyens d'arrêter 
^'empoisonnement causé par la morsure desanimapx enragés. 

M. Haspail donne lecture d'un extrait analytique de ses re- 
cherches physiologiques sur les graines et les huiles* 

5o avril. — M» Marin , pharmacien k Rouen , avait adressé à 
l'Académie l'analyse d'une concrétion trouvée dan à le cervea» 
d'un homme mort d'une gastrite aiguë. Suivant lui, cette con- 
crétion était composée de ckolesterine , d'albumine coagulée , de 
phosphate et de carbonate de chaux. 11 résulte d'un rapport de 
M. Chevreul, que les expériences) de M. Morin ne sont ^as suf- 
fisantes pour qu'on puisse prononcer avec certitude sur Texis- ■ ■ ^ , 
tence de la cholestérine dans la concrétion. 

7 mai. — M. Moreau de Jonnès lit une dissertation sur la mor- 
sure des serpens à sonnette, 

M. Heurteloup lit un mémoire sur la lithotritie , dans lequel 
il rapporte plusieurs nouveaux exemples de guérison. 

i4 wtai.-^M. Civiale réclame contre quelques assertions con- 
tenues dans le méxiioire lu , dans la dernière séance , par j 
M. Heurteloup. M. Clever delVIaldigny , chirurgien militaire, j 
lit un mémoire. Il en résulle qu'après avoir été taillé 7 fois , la r 
pierre s'étant reproduite une 8®. fois, M. Clever s'est déter- 
«niné à se soumettre aux opérations do la lilhotvilic. M. Ci- j 
viale l'a traité avec un plein succès; les douleurs que la lilho- ] 
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tritie ocçauoae n« spat rien , dit-il, en comparaison d« celi^es 
d« la;t^iUe. Mu Cliver,, auteur de ce mémoire, e»t leni^ême qui 
a. pratiqué sur lui-ipêiue l'opératioa de la taille. ( Voj. Vab^t^ 
vtUioa qui est rapportée dans Le BulUtùi des sciences me'diç. , 

Tpm^m» art. 4^, i8a4.) 

MM. Duméril et F. Cnvier présentent le rapport demandé* 
par le ministre , sur la mort du sieur Drake, Les. conclusions 
sont , que de toutes les mesures de police , la^ seule- complète- 
ment efficace serait 1^ défense d'introduire en -France des ser- 
pens venimeux vivans ^ en exceptant toutefois les^espèces qui) 
pourraient être envoyées dans l'intérêt du commerce ou ponr 
, l'avantage de la^ science » et cela sur la demande de personnes 
connues. 

<- Séance du 21 mai. — M. Mérieu demande qu'on fasse des. 
e;xpérien4bs comparatives sur l'efficacité de tous lies, instrument, 
lithonptriteurs proposés jusqu'ici. ' 

M. Fàure lit un mémoire stfr l'iris et sur les pupilles artifi- 
cielles, i 

M. Gi^'ou de, Buzaringues communique des observation; et 
des expériences qu'il a faites sur la reproduction des animaux 
domestiques. 

l55. RbO^SSCIIBS ABàTOMlQO» , PflTSIOLOGtQ0K9 - 8T HtBOLOOIQUES , 

- scHT les- canaux veineux- des os, et sur quelques autres parties 
encore pe^ coniHies; par M. G. Bbbschbt, D*-M; , etc. 7 feuil. 
în-8. Paris , 1 &a*7 ; Villçret , Crochard. ^ 

' L'ouvrage formera iq à 16 livr. chacune de 6 planches avec 
texte, les livr. au-delà de la 16*. seront délivrées gratis. On 
promet une livr. tous les 3 mois. Prix, 10 fr. 

Nous venons de recevoir la i^'. livraison de ce bel ouvrage, 
dont nous rendrons un compte détaillé ,' nous nous empres- 
sons toutefois dès aujourd'hui d-en signaler la publication. 

I 

i36. Aperçu philosophique des connaissances humaines au 19^. 
siècle, par Charles Fabct. i vol. in-ia ; prix, ifv. Soc. 
Paris, 1827 ; Baudoujn frères. 

L'auteur a voulu dans ce volume donner une définition de 
chaque science, en faire connaître les principes généraux et 
le but;, nous avons lu les pages de ce livre qui ont rapport aux, 
sciences médicales , l'auteur nous a paru trop étranger à la 
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»«atièt*'qa*il a vonla traiter pour pouvoir •avoir et trftnsmettre 
par conséquenft d>es notion^ eicacl.es ftar la science de la vie. 
Quelque disposé que je sois à d Juter de l'efficacité de la méde- 
cine dans beaucoup de cas , je n'ai encore rien vu de si ab- 
surde que celte .phrase de M. Farcy : « Tout ce que peut 
offrir de positif la science de la médecine se réduit presque 
aux seules vérités d'ahàtomic. » 

iS^. TuAQuiB. -—Nous avons fait connaître il 7 a quelques 
années un progrès remarquable fait en Turquie dans l'étude 
des sciences médicales, en annonçant la publication d'un traité 
d'anatomie écrit en turc , et accompagné de plancbes , publié 
par un membre du corps de Vouléma , Cbani-Zad(4i , voyez 
JSulletin xles Scienàes me'dicales, Tom. IV, art. i54. Aujour- 
d'hui l'aduiinistration médicale en Turquie présente plusieurs 
fimélioratiocs. Chosreû Bâcha a fait construire quelques hôpi- 
taux «ailitaires. L^un de ceux-ci se trouvé derrière la mosquée' 
de ChehtzadO) en face de l'école de médecine dont il dépend. 
Il est très-bien organisé , le service y est fait par des médecins 
qui passent pour instruits ; il est çn même temps destiné à ser-^- 
vir de clinique iiux élèves en médecine. Cet hôpital et l'école 
de médecine sont compris sous le nom de Tibcbana. Les élèves 
sont pour le plus grand, nombre des jeunes gens dont les pères 
sont au service de l'état. Ils ont un uniforme particulier ^ 9ont 
nourris, jouissent d'une pension de qo piastres par mois ^ et 
sont gratuitement instruits dans les sciences nécessaires à l'état 
auquel ils sont destinés. On leur enseigne, outre leur laugue 
maternelle . les langues française, italienne, arabe et persane. 
A la tête de cette institution se trouve \e hekim baçhi^ ou pre- 
mier médecin dé l'emjfereur. 

i58. Almanagh général de médecins pour la ville de Paris, X&27, 
par L. Hubert , chef des hureaux de la faculté. In-i8. Prix , 
4 fr. , et 4 fr. 7^ c. franc de port. Paris et Montpellier, 
1827 ; Gabon et comp. 

La plupart des docnmeas qui oût servi à composer ce re- 
cueil sont extraits des registres de la faculjé. 
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tSg. Paoj^r d'um nouysL ÉTABi.i98KM£f*T i>esTrBK au taaitemkht ok 
l'ausnatiom mentale, broch. in-il«. 

Bases de la Société projetée, par M. Blascob, D. M. , directear 
d*utie Mai9on de Santé établie à Montmartre près Paris. Bro* 
chur^ iii-4°'- de i5. pag. Paris, 1827. 

Malgré les nombreuses améliorations qui ont eu lieu dans le 
traitement des maladies mentales , et les beureux changemens 
qui ont été apportés dans les divers établissemehs publics et 
particuliers qui ledr sont destinés , toujours est^l vrai de dire 
qu'il j a beaucoup à faire encore. Un établissement, dans le- 
quel on s'occuperait réellement du traitement moral et phy- 
sique des aliénés, est encore à créer; car, si aujourd'hui oa 
montre plus d'humauHé envers les aliénés, le même empirisme 
règne toujours dans tes moyens de traitement. La pInpaVt du 
temps les guérisons, lonsqu'elles ont lieu^ sont spontanées', et 
le résultat de la tranquillité d^ns laquelle se trouvent les ma- 
lades dans les maisons de santé bien tenues où l'on éloigne 
toutes les causes qui pourraient agir d'une ma nif^re nuisible sar 
l'esprit des aliénés. Sous ce rapport on doit citer, avec éloges, 
les maisons de santé de M. Esquirol et de MM. Voisin et Fal- 
ret. Il serait cependant à désirer qu'on vit s'établir, au miliçn 
de Paris ou dans les envjrons , un vaste établissement devant 
servir de modèle à tous ceu^x du même genre, et dans lequel on 
s'occuperait dQ guérir les aliénés, et de leur rendre la vie aussi 
douce que leur position le comporterait. M. Blanche , qui tient 
une maison de san^é destinée aux aliénés , voulait fonder une 
société , pour créer par actions , un établissement semblable à 
celui qui nous parait être encore à désirer. Il appoi;te dans la 
société le fonds de sa maison de santé , et en compensation il 
se réserve une part dans les actions. Cette part, nous devons 
le dire , nous a semblé beaucoup trop forte , et toutoè les con- 
ditions proposées trop avantageuses à M. Bîanche ; de sorte 
que, quelque désirable que nous paraisse an établissement' tel 
que celui qu'on veut créer, il nous semble qu'il est impossible 
que des actionnaires trouvent dans Torganisation telle qu'elle 
est proposée ) sécurité et espoir de succès. Il vaudrait mieux 
tout simplement former un capital, au moyen duquel on pour-* 
rait faire construire les bâtimens nécessaires et n'acheter à 
M. Blanche sa maison , que s'il y avait lieu de le faire , d'une 
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>tiiànlere avanUgélise à la société ; on nommerait parmi les <ic' 
tionnaires ua comité d'admiuistratioa et on. choisirait ensuite 
les médecins qui devraient diriget* le ti*aitement des malades; 
mais les bases ; telles qu'elles sont établies par M. Blancbe , ne 
sont pas propres à séduire lès personnes qui auraient l'intentiou 
de seconder l'entreprise c[u*il propose. D. F. 

i4o. Nfcbologib.-— iLe D', Beberds, professeur de clinique in- 
terne à rUniyérsitc de Berlin , célèbre en Allemagne , comme 
excellent praticien , et regretté par ses élevés comme excellent 
professeur, est mort à Berlin, le i*^'. décembre i8a6. Un de 
ses disciples les plus distingues, le D^ Sàndelin, vient de pu- 
blier un ouvrage dans leqtiel on trouvera ce qne la clinique du 
professeur Berendà a offert de plus remarquable. Nouk en ren- 
drons compte. ' . 
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i4i« Rbcher^hbs'anatomiquxs sur lb système veineux, et spécia-* 
lemeiit sur les canaux veineux des os ; par M. G. Breschet, 
D. M. P. , chef des travaux anatomiques de la Faculté de mé- 
decine de Paris, etc. i". livr., texte in-f". , avec 6 pi. litho- 
graphiées sur grand-raîsiù iu-folib. Prix, lo fr. pour Paris, 
1 1 fr. pour les départemens et i i» fr. pour l'étranger. Paris, 
1827 ; Yilleret et compagnie (ï). 

Depuis long-temps M. Breschet s'occupait de Tanatomie des 
veines ; d^à, en 1 8 1 9, il avait publié un Essai surles^ veines du rcb^ 
ehis^ et dernièrement encore il a inséré dans les Mémoires des ctt« 
rieux de lanatufe de Bonn , un autre travail sur les canaux veir 
neaxdes os du crâné (Yoy. Bull, des sciences médicales^ tom. X, 
art, 71, 1827 )# Ces mémoires ont déjà pu faire pressentir quel 
soin et quelle étendue M. Breschet donnerait à ses recherches^ 
Ceux qui, comme nous*, ont pu .voir les dessins origin^iux et 
les pièces non^ireuses qui ont servi de modèles, ne saura ie.nt trop 
donner d'éloges à, la patience et au zèle de M. Breschet pour 
Tétude d'une partie de l'anatomie que l'on a eu si grand toit 
de négliger. MM. Chaùssier, Dupuytren et Fleiiry avaient fait 
connaître quelques-uns des .caiî^Qx veineux des os , ipais 
M. Breschet les décrit dans toutes les parties du système os- 
seux et indique les rapports de ces canaux avec les vaisseaux 



<i) Cette publicatioà sera composée de 12 à 16 livraisons, dont 
chacune contient 6 planches , avec une portion du texte et une exjpli- 
cation des figures. Les planches sont lithographiées sur. papier vélin 
^and-raisin , et coloriées avec le plus grand soin. On a tiré quel- 
ques exemplaires sur papier de Chine , le prix alors de chaque livrai- 
soai sera de 18 fr. pour Paris, 19 fr. pour les départemens, 20 ft. 
pour l'étranger. 

C. Tome XII. ' i3 
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déjà connus. On conçoit tout de suite cbitioîen les idées surU 
circulation se trouveront modiBées parla connaissatrce exacte de 
c^s canaux veineux , par lesquels le sang épanché dans le di- 
ploé retourne aux troncs qui le reportent aa cœur. Lorsqu'on 
verra combien est grande la quantité de sang qui se trouve ainsi 
épanchée dans le tissu spongieux des os, lels physiologistes qai 
veulent admettre une contraction dés capillaires et qui trouvent 
trop simple l'idée de Harvey ,■ que la force d'impulsion et d'at- 
traction du cœur faisant , comme le dit très bien M. Magendie, 
office depompe aspirante et refoulante, suffit pour faire circuler 
le sangdans les deux systèmes aricricA et veineux; ces physiolo- 
gistes , dis-je , qui ont voulu jusqu'à ce jour nier les résultats 
^osrtifs de Texpérience, nous expliqueront comment il est pos- 
sible d'admettre une contraction capillaire dans ce tissu spon* 
gieux des os , et comment , puisque la contraction capillaire 
li'est pas nécessaire dans ces parties, il se fait qu elle ledeviehne 
dans les autres parties du conps. Du reste , tôt ou tard les er- 
reurs sont détruites ; cependant^ la foi*ce d'inertie et de nullité 
de quelques hommes est souvent comptée pour trop peu, pour 
apprécier les causes qui empêchent d'adopter des vérités 'de- 
puis long-temps démontrées. Mais revenons à l'ouvrage de 
M. Breschet : si nous vèuons de parler et de signaler à l'attetf- 
tion des médecins, la partie du travail de M. Brescket quia 
rapport aux canaux veineux, nous ne vouions cependant rien 
diminuer de l'intérêt qu'offrent les autres parties de ce beaa 
travail, qui embrassera tout le système veineux. On peut déjà 
voir par la i^. livraison comment chaque sujet sera traité. 

Six planches supérieurement lithographiées par M. Yiiheret^ 
d'après les dessins originaux si parfaits de M. Chazal , rept'é- 
. sentent les faces aùtéricures , postérieures et internes du ra- 
chis, avec les artères, les veines et les vaisseaux lymphatiques; 
c'est-à-dire tout l'ensemble des vaisseaux extérieui^et intérieurs 
du rachis. On voit sur la i'^*'. et la 12 «. planches, à la partie'anté- 
rieurc du rachis , les veines avec lesquelles communique le 
système veineux intra- vertébral, et les branches veineuses an- 
térieures qui pénètrent dans le corps dea vertèbres (i). 



(1) M. Breschet a crû plus commode de décrire les veines , comme 
Tes artères, des troncs aux branches/etc.,bien qu'il eût été plus phy- 
sî^ologiqae de les décrire^ comme on le fait soayeut, des rameaux aux 
branches. 
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La 5*. et la 4^* planches représentent la partie postérieure da 
hachis, à la suii&ce duquel se trouvent les deus^ plans profonds 
des réseaux formés par les veines dorsi'Spinales^ qui naissent 
de la peau du tissu cellulaire et des muscles de la face spinale 
duracbis, et gagnent les intervalles des lames des vertèbres.ou 
ceux des apophyses transverses , et se jettent dans le résea^ 
veineux qui est autour du canal méningien ou dans les veineB 
intercostales ou dans les trancsqi^i s'étendent de ces dernières 
aux grandes veines rachidiennes. 

Enfin les planches 5^. et 6*. représentent le réseaii veineux si* 
tué sur toute la longueur de la face spinale du canal rachidien. 
On voit la communication de ce réseau avec les canaux veineux 
du corps des vertèbres. ^ ' 

Les sinus du crâne se trouvent représentés sur cette figure 
d'une manière fort remarquable. Nouséngageons tous les méde- 
cins qui désirent acquérir des connaissances positives à se procurer 
et à étudier le bel ouvrage que publie M, Breschet. Sans doute 
dans le texte qni accompagne ces superbes planches , cet habile 
anatomîste développera toutes les considérations physiologiques 
qui se rattachent à son sujet. Alors son ouvrage aura non-seq!» 
lement une heureuse influence sur la science par les faits nou- 
veaux qu'il contient, mais encore en rappelant parmi nous le 
goût des recherches anatomiqnes. Car, il faut l'avouer, cette 
belle science, base si nécessaire de toute édqcation médicale, 
est négligée anjourd'hui, ou du moins n'est plus étudiée aussi 
généralement et avec autant de soin qu'on le faisait il y a quel- 
ques années. Le prix peu élevé des livraisons en facilite l'acqui- 
sition à tous les médecins et même aux élèves. D. F. 

i4a. TsAiré GBiiBBAL d'anaitomib COMPARSE, par J.-F. Mscksl; tra- 
duit de l'allemand et augmenté de notes par MM. Ribstbr 
et Âlph. Samson, D. O. P.; précédé d'une lettt^e de Tauteurj 
tome r^. de 6i3 p.; prix, 7 fr. Paris, 1827; Villeret et 
comp. ! 

Lorsque nous avons fait connaître le Traité d'anatomie com- 
parée, ou du moins les volumes de cfet ouvrage qui avaient alors 
paru (i) nous ne nous attendions pas à ce qu'il en serait fait si 
promptement une traduction, ^ous reviendrons sur le mérite' 



: (1) Bulletin 4es Se. méd. , Tom. 1*'. , art. 1 j Tom. IX». j 1 , 125.. 
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6e cette pnMic^tion , mais nous afons votilu du moins être les 
premiers à l'a» non cer, car c'est une acqnisitit)ti aussi impor- 
tante' qu'utile. 

t43. Tbaitk DBS MEMBUNBS EH CBnéftAi. et de divcTses jnembraiKs 
en particulier, par Xav. Bichat. Nouvelle éditioareviie et aag* 
inentée de notes par F. Mammdib» memk'ede l'iostitttt. In*8^^ 
prÎR, 5 fr. et 6 fr. So fi. Paris, iSjô; Méquignoa'-SkSarvis. 

Le traité des mem^branes était un travail tellement nenf et 
original qu'il a fait épbqne dans la science ; aussi malgré les pro- 
grès que l'anatomie et la physiologie ont faits depuis la mort 
de Bicliat, cet ouvrage est toujours recherché. Iljlevenatt néan- 
moins indispensable de signaler quelques-uns de ces aperçus 
ingénieux, mais hasardée que Bicliat, entraîné pan une imagi- 
nation brillante et créatriée, Liissa plus d'une fois éehapper. 
Quelques erreurs de fait notamment sur la disposition de l'a-* 
rachnoïde se trouvaient également dans ce livre. M. Magendie 
a en surtout pour but d'indiquer ces erreurs dans des notes qui 
sont courtes et concises ) ce savant physiologiste a cependant 
donné quelque étendue anx notes qui ont rapport à une 
disposition nouvelle de Tarachnoïde et au Qui de céphalo-spinal, 
qu'il a récemment découverts. 

l44. ANiyTOMlSCHS MoifOOBAPHIE DBB SlBJfKNBOLLKR. MoUOgraphic 

anatomique sur les poulies des tendons, servant de complé- 
ment à ce que Ton a dit jusqu'à'ce jour sur la structure des 
articulations des phalanges chez l'homme et les autres mam- 
mifères, ainsi que chez les oiseaux. Première partie^ compre* 
mant les généralités et la description des articulations pha- 
lat^ennes et des poulie^ des tendons chez le cheval, le 
chevreuil, le cerf et le b^uf. Avec 4 planches lithogra^ 
piiiées. Par le D'. J.-G. Ilg, professeur d'anatomie k Pra- 
gue, In-4»- Prague, i8a3. (Medieinùche JahrbUcher des In k. 
Oesterreichischen Staates ^ vol. 3, cah. i. ) 

Quoi<)ue l'anatomie des articulations semblit ne pias rien 
laisser à désirer ^ Fauteur n'en décrit pas moins des parties 
qui avaient encore peu ùxé l'atien^ton des anatomistes , et qui 
sont importantes par rapport à l'usage auquel elles sont destinées, 
(ïes^arties sokit les poulies articulaires sur lesquelles glissent 
les tendons qui vont 8*iittaoh«r aux phala»g«6, et «tans lesquelles 
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•ont renfermés les os sésamoïdes. Ces J30ulics se rencontrent 
ehez les oiseaux aassi-bien qiie chez les mammifères;' elles sont 
ftttuées sur les surfaces palmaires ; rarement on les l'encoUlre 
sur les surfaces dorsales, et, s'il y en a , elles sont peu dévelop- 
pées. IL s*en trouve une au-devant de chac[ue articulation pha- 
langiennc ; on y distingue deux surfaces, Tune tournée du côté 
de l'articulation , correspondant le plus souveilt à la tête arti- 
culaire la plus voisine du corps; l'autre tournée du coté du 
tendon : ces deux surfaces sont lisses ; toute la poulie est main- 
tenue dans sa situation par des ligainens qui lui sont proprés. 
Parmi ces organes^ les uns conservent toujours une structuré 
fîbro-cartilagineuse , dans d'autres il se développe un ou deux 
otf, les sesaniùïdes. Ces derniers n'existent pas chez les otsealix. 
Chez les mammifères ils ne se rencontrent non plu^d que dans 
les poulies des premières et dernières articulations des doigts , 
€*e8t^à-dire des^ articulations métacarpo et métatarso «"phàlan- 
giennes et de celles qui sont formées par les. deux dernières 
phalanges. En général les poalies des premières ârticûlatioM 
contiennent deux, sésamoïdes, tandis que celles des dernières' 
n'en contiennent qu'un seul. C'est encore dans .les premières 
articulations qu'on, en trouve constamment ; dans les dernières 
au contraire , ils ipanquent souvent, comme chez lé phoque, 
la loutre» la civette^, la martre, U belette. Ils n'existent pas 
toujours non plus dans ton tes. les poulies des premières artica**' 
étions ; chez l'homme ils manquent oMioairement aux 4 der- 
niers doigts ; quelquefois seulement on en reâcôntre au a*', et 
au 5«; Toutes les fois qu'il y a deux os sésamoïdes* dans une 
poulie, ils sont situés de front sur les deux cotés de l'articula- 
tion; s'il n'y en a qu'un, celui-ci se trouve au milieu. Ceux 
des premières articulations ont ordinairement une forme seml- 
Innaire; dans les dernières, .ils sont ronds et aplatis.. Chacun 
de ces os offre une surface articulaire , encroûtée d'un carti- 
lage lisse , et qui est en contact immédiat avec . l'articulation 
du doigt. Ils sont d'une structdre compacte, et n'ont à l'inté-* 
rieur qu'un petit nombre de cellules très-étroites. Leur ossifica- 
tion a lieu plus tôt dans les premières articulations que dans les 
dernières : chez beaucoup de mammifères elle est très-précoce, 
tellement qu'on la remarque déjà au momppit de la nai^sapce i 
chez l'homme elle est très-tardive. 

Dajis la 3*. partie de l'ouvrage , l'auteur décrïra cc^ organes 
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chez des mammifères 5-digité8 ; et dans la S*^*. , chez phisienrs 
genres d'oiseaux et chez l'homme; il fera connaître lenra rap- 
ports avec les ligamens et les muscles , et terminera par des 
considération^ sur leur usage et leur destination. R. 
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j^S. L'ÂGKirr iMMéoiAT pu modvki^ knt yital , dévoilé' dans sa na- 
ture et dans son mode d'action , chez les végétaux et chez les 
animaux.; par H. Dutrochst. In-3*^. deVU-atiô pag. ; prix, 

, 4 fr. Paris, i8a6 ; Baillère(i). 

Après avoir parlé dans un premier chapitre des routes de la 
sève, M. Dutroch)et traite^ dans le a^., de la circulation du 
suc jaune de la grande chélidoine. On peut se rappeler que ce 
physiologiste avait regardé comme erronnés les résultats des ex* 
périences de M. Sohulti^ (2)» et qu'il avait attribué les phéno- 
mènes décrits par l'auteur allemand , au tremblottement de^ 
l'œilpendanl les observations microscopiques; opinion qui fut 
réfutée avec succès par M. Savi (5). Aujourd'hui M. Dutrochet 
admet que , dans la grande chélidoinç et dans plusieurs autres 
plantes à fluide lafiteux , il existe , comme dans le sang des ani- 
maux nouvellement morts ^ un mouvement moléculaire d'une 
nature inconnue » et qui imprime aux rayons de la lumière 
solaire une grande variété de réfractions sans cesse changean- 
tes ; d'où résulte cette apparence de trépidation que l'on ob- 
serve alors. 

- Dans le 3*. chapitre, M. Dutrochet traite de la progression 
de la sève ; il distingue deox états dans la pUnte : l'état de flac- 
cidité et l'état turgide ; et , en répétant les expériences de 
Senebier, HaleSy Van Marum, Saint*Martin , etc. , il cherche 
à assigner à l'état de flaccidité et à l'état turgide leurs carac- 
tères respectifs. Quant à l'étot turgide , 1 auteur admet qu'il est 
le résultat d*nnejhculie vitale ^ d'où il suit qu'en étudiant ce 
phénomène et en recherchant la cause et les effets, et la trou- 



' (1) Voyez Farticle qui a déjà été publié snrcet ouvrage dans le Bul- 
letin des Sciences naturelles (2«. cab., 1827 ), Tome X , art. 175. 

(2) BuUetin des Sciences méd, , Tom. U«, , 108, et Tom. III«. , 189v * 
(^ BuUetih des Svipices naturelles , août 1825 , Toipe V, p. 367. 
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*vaiit, le mouvement vital sera dévoilé. On conçoit qu'il peut 
j avoir de l'intérêt à rechercher les causes de cet état turgide ; 
mais croire avoir dévoilé les causes du mouvement vital , 
cette -prétention est évidemment exagérée. , Le 3*. chapitre 
contient des observations et d^s expériences sur la cause et sur 
les effets de Tétat turgide. 

■ M; Dutrochet ayant examiné des moisissures survenues sur 
la qneue amputée d'un petit poisson , vit que les reoflemens 
on capsules qui terminaient les filamens de la moisissure , ex- 
pulsaient , après avoir été coupés , les granules qu'ils conte- 
naient, sans. cependant changer de forme. Il en conclut qu'il 
y avait une espèce de force a tergo qhi chassait les globules 
vers leâ pointes de la capsule , comme l'eau est chassée d'une 
seringue parle piston. Mais quelle .était la nature de celte forcée 
M. Dutrochet eut 1[)ientôt l'occasion de la rechercher. 

li avait observé que si Ton troublé l'accouplement des li- 
maces , lorsqu'il est sur le point de finir, la limace effrayée se 
contracte avec force , ,et chasse hors de son organe femelle an 
petit sac rempli de sperme, de la forme d'une cornue. Or, ce 
petit sac ayant été mis dans Teau pour être examiné , M. Du- 
trochet vit que la pâte spermatique était chassée par le col 
de la petite cornue , et que cette dernière s'était graduellement 
remplie d'eau. Ce phénomène parut à l'auteur analogue à celui 
qu'il avait observé sur les petites capsules, et il lui sembla que 
l'expulsion de la pâte spermatique était produite par l'accumu- 
lation de l'eau a tergo. Ainsi l'eau accumulée dans l'intérieur 
des petites cavités organiques y devient une force a tergo. Cette 
action , que M. Dutrochet regarde comme phjrsico -organique ou 
iHtale , et en vertu de laquelle les petits organes ëreux se rem- 
plissent d'un liquide, qui semble être poussé et accumulé avec 
violence dans leur cavité , il la nomma endosmose. 

L'observation de la turgescence acquise par les sacs sperma- , 
tiqties de la limace , donna lieu de penser à Tauteur qu'il ob- 
tiendrait un résultat analogue avec les intestins .des petits 
animaux , en introduisant dans ces intestins , avant de les plon- 
ger dans l'eau, un liquide organique plus dense que le fluide 
ambiant. Il prit donc ùi^ cœcum de poulet , le nettoya , en 
remplit la moitié de lait pur, et en ferma l'entrée , par une 
ligature et le plongea dans l'eau de pluie. Dans l'espacé de 36 
lieurés , le cœcum avait introduit dans sa cavité 1 1 7 graina- 
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d^eaû , il était devenu turgide , mais bientôt le q<ncttm perdit 
de son^ poids , et 06 .heures après le coniw en cément de la di« 
minution du poids , le cœcum avait perdu 54 grains de l'ea^ 
introduite. On ouvrit l'intestili et ou trouva le lait caillé et pu- 
tnde.'Il y eut àou^ endosmose. Le même phénomène eut^eneor^ 
lieu en remplaçant le lait par de l'eau de pluie ; d'après la 
quantité relative d'eau absorbée , M. Du^rocheten conclut <{ue 
s'il n'est pas nécessaire pour l'existence de l'endosmose , 4|i:îe 
r organe creux , qui Texerce , possède dans son intérieCfjp \m 
liquide plus dense que le liquide ambiant v au moins est^l 
certain que cette plus grande densité du liquide intérieur 
exerce uue grande influence sur T augmentation de l'énergi^^ d« 
Tendosmose. 

L'endosmose ayant encore lieu lorsque l'iutestin est vide » 
Taùteur regarde ce phénomène comme appartenant au tissv^ 
des parois d& Torgane creux , bieu que la préexistence d'une 
substance dans la cavité de l'organe ait dans certains cas une iu-« 
fluence sc^r le degré de- l'énergie de c^tte, absorption. On voit 
donc que ce phénomène, que l'on décore d'un nom. nouveau, 
n'est autre chose que l'imbibition des tissi|s; M. Dutrochet ât 
encore d'autres expériences • ayant mis dans le ocacnm de l'ai* 
bumine , il vit l'endosmose se manifester , et l'état tar-> 
gide se maintenir pendant 5 jours j mais au bout de ce temps , 
le cœcum commença à perdre de son poids. On varia l'expé^ 
piencedé diverses munières, et ou arriva à cette conclusion que 
l'introduction de Veau dans la cavité organique dépendait ea^* 
tièrement de la nature duQuidé plua dense que l'eau que coa-- 
tenait cette cavité. Tant que ce fluide couservdit sa compQsitiol^. 
son intégrité de composition , l'endosmose avait lieu ; mais du^ 
moment qu'il était devenu putride, l'endosmose cessait,, et 
l'eau au lieu d eutrer dans la cavité comme auparavant, en sor^- 
tait assez rapidement. La rapidité de cette sortie donna lieu 
de penser que dans certains cas il y avait une acUon inverse à 
l'endosmose. Pour s'en assurer, on remplit au | un cœcum de 
poulet avec de l'eau tenant en solution y^ de isooa poids de 
gomme arabique ■ après l'avoir fçrmé par Une ligature , on le 
plongea dan9 l'eau pure i au bout d'une heure il avait augmenté, 
de 6 grains. Ayant retiré de l'eay pure le cœcum., oa leplQft-<, 
geAdansde l'eau tenant en dissolutiQu T^deson.poids de^goimioe : 
ava^biqùe. Au bout d'une heure cViUimer§io#, il, avait f^à^. 
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5o grains de son.poicU ; cette perte augmenta si rapidement , 
qu'au bout de i heures le cœcum était presque vide. Cette ex- 
périence, fut répétée avec le même résultat ; M. Dutrochet en, 
conclut que lorsque le plus dense des deux fluides est à i'exté- 
térieur de la cavité organique , le fluide lef moins dense qui est 
au dedans est pou^é au dehors par une action inverse à l'en- 
dosmose /et qu'il nomme pour cette raison exosmase. Cepen- 
dant lorsque le lait ou Tallmmen contenus dans le cœcam 
deviennent putrides , l'endosmose cesse et l'exosmose a lien. 
M. Dutrochet , pour se rendre compte de ce phéiicMnèfte , a 
fait diverses expériences : il a introduit dans un cœcum de l'eau, 
assez faiblement chargée d'un acide ou d'un alcali pour ne pas 
altérer le tissu ; alors en le plongeant dans de l'eau pure , il a 
vu constamment les alcalis produire l'endosmose , et les acides 
l'exosmose. Ces expériences lui ont fait supposer que ce mou-, 
vement des 2 liquides , sé{>arés seulement l'un de Tautre par 
une membrane perméable , pouvait dépendre d'un éourant 
électrique , déterminé par le^ voisinage de 2 fluides de densité 
et dénature chimiqueiJifferentes. Ml Dutrochet a fait encore une 
autre expérience : ayant Rempli un cœcum de poulet d'une so-, 
Itttion d'une partie de gomme arabique sur 5 paii;ies d'eau , il 
adapta à l'ouverture un tube vertical de 1 millim. de diamètrô^ 
iatérieur, et de Sa centim. de longueur. Ce cœeum , plongé dans 
l'eau de pluie, devint turgide, et le liquide monta de 7 centîm. 
par heure , et au bout de 4 l^- 79 il était parvenu au sommet du 
tube , déborda par son ouverture et s'écoula au dehors. Cet 
écoulement s'arrêta après un jour et' demi y le liquide baissa ; 
la température se trouvait de 17 à 19** R. Avec uô tube de S 
millim. de diamètra , le phénomène fut moins intense. M. Du- 
trochet regarda d'abord ces phénomènes comme exclusivement 
QFiganiques ; mais y depuis la_ publication de son travail, ce savant 
a adressé à l'Académie des sciences ( séance du 1 6 janvier i ^27) 
une lettre dans laquelle il a rendu compte de nouvellj^ expé- 
riences qu'il venait de faire sur le phénomène qu'il a désigné 
6OUS le nom à! endosmose , et qu'il a présenté comme la cause 
du mouvement de la sève dans les- végétaux, et même en général 
comme l'agent immédiat du mouvement vital dans les corps 
organisés. U résulte aujourd'hui de ces nouvelles recherches , 
que l'iAfipuUion et le déplacement qui s6 manifestent entre dca^ 
liijuidef hétérogènes tr^s-ràpprdchés, mliis séparés par certaine^ 
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cloisons rnioces , peuvent également avoir lieu à travers dès 
substances inorganiques : eu sorte que le phénomène de l'en- 
dosmose , que M. Dutrochet avait rattaché à l'électricité , lie 

. Serait pas particulier à la nature organique. 
. Après avoir rendu compte des expériences de M. Dutrochet 
sur l'état turgide , notre intention était de faire connaître en 
détfiil l'application de ces observations à la statique vitale des 
animaux ; car cet auteur regarde l'inflammation cbmmè l'exa- 
gération de l'endosmose , et la nomme par cette raison hjrper» 
endosmose morbide , par opposition à Xhyperendosmose érectile, 

. compatible avec Tétat sain ; mais l'application des idées 4e 
M. Dutrochet à la physiologie animale nous fournira le sujet 
d'un deuxième article. 

i46. Du FEB coNTiufa DAMS Li SAH6 et de rinfloence que diffé- 
rentes substances organiques exercent sur sa séparation ; par 
M. RosB. (Jnnal, der Phys. undChem. \ 1836^ no. 5, p. 81.) 

M. Ëngelhart a trouvé qu'en traitant par le cl;ilofc*e une solu- 
tion aqueuse du principe colorant du sang, on décompose 
cette solution en deux parties, l'une floconneuse insoluble 
dans l'eau , et l'autre liquide^ que cette dernière contient des 
parties ferrugineuses du sang et qu'on peut les en préeipiler 
par lés réactifs ordinaires , si on a la précaution d'en séparer 
d'abord la partie floconneuse au moyen du fihre. (Yoy, J.-F. 
Ëngelhart , Comment, de verœ materûs sariguini purpureumcélo'. 
rem impartientis naturâ, Gœtting. ^ 1 8^5 ; Bulletin des se, médic., 
xiov. i8!26, pag. a 10.) M. Rose répétant les expériences de 
M. , £ngelhai*t , en confirma l'exactitude. Cette circonstance 
lui fit juger que le principe colorant du sang avait la propriété 
d'empêcher la précipitation du fer : il mêla donc ce principe 
^ avec une solution d'oxide de fer , et trouva que l'ammoniaque 
n'indiquait pas une trace un métal. Un autre mélange sembla- 
ble , qu'il traita d'abord par le chlore et q^'il fit passer par le 
filtre , lui fpurnit un précipité abondant d'oxide de fer par 
l'addition de l'ammoniaque. Convaincu de ce qu'il avait pré- 
sumé, M. Rose étendit ses recherches Sur d'autres corps orga- 
niques analogues, et put établir en thèse générale, <c que tontes 
les substances organiques' solubles dans l'eau et- susceptibles -de 
se décomposer à une température élevée , ont la propriété 
d'empêcher la précipitation de l'Qjxide dé fer et d'autres oxtdes 
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par les alcalis ; qu'au contraire tous les dorps orgstniques, so<- 
lubles d^ns l'eau , et susceptibles d'être volatilisés sans altéra- 
tion , ne jouissent pas de la même' propriété, et que quand on 
les mêle avec une solution d'oxide de fer, ce dernier se préci- 
pite complètement par les alcalis, v Les substances de la prie- 
mière catégorie , et que M. Rose a déjà soumises à ses expé- 
rienne», sont, outre le principe colorant du sang, le«érum du' 
saUg , les solutions étendues d'aibumirie , de gélatine , de 
gomme arabique, d'empois , de mucilage de graines de lin , de 
sucre de canne, de sucre d'amidon , de sucre de lait, de sucre 
de diabète, de glycyrrhizine , de mannite, des acides pectiqué, 
kiniqu^ , mucique, malique, citrique et tartarique L'acide 
nrique fait exception. Les corps de la seconde catégorie sont 
leç acides oxalique, acétique, formique, pyro-tartarique, pyro- 
citrique, pyro-mucique , succiniqùe, benzoïque , butyrique, 
caprique, phocénique, les deux acides qu'on obtient en distil- 
Ijant l'acide malique pur, l'alcool etl'éther sulfurique. 

^i47> CoifsiDiaATioiifs zoologiqûss xt physiologiques Relatives à un 
nouveau genre de monstruosités, nommé hypognate ^ et 
. établi pour trois espèces de veaux bicéphales , à têtes op- 
posées et attachées ensemble par la symphyse de leurs mâ- 
choires inférieures ; par M. Gboffrot SAiNT-HtLAïAB, membre 
de l'Institut. {Mémoires du Muséum d histoire naturelle-, je. 
année , a^. cahier^ 

' Vli, Geoffroy Saint-Hilaire a été conduit à former ce nouveau 
genre de m ou s très , par l'observation de trois espèces de veaux 
bicéphales à têles opposées et attachées ensemble par la sym-, 
phisè de leurs mâchoires inférieures. Un de ces monstres a été 
observé vivant par M. Geoffroy* Quoiqu'il eût la déglutition 
très-difficile , on parvint à prolonger son existence jusqu'à 7 
mois , en le nourrissant de lait au moyen d'un biberon ; il y a 
même lieu de croire, qu'il ne succomba au bout de ce temps , 
que parce que cette noumture était alors insuffisante ; s,on sque- 
lette €^tau cabinet d'anat. du Muséum ,, l'auteur lui a donné 
le nom à*hjrpognate rochier ; dans ce cas les os du crâne 
monstrueux , quoique distincts , sont ramassés! et ne forment 
point de boîte^ V^i^i"^^^ portait donc attachée à sa mâchoire 
inférieure une mâchoire inférieure également garnie de dents 
i^Qçisives et dç. dents molaires \ ces dents ne pouvaient servir 
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pour Ja mastication; mais de oième que dans la série des êtres 
à Tétat normal, on voit un organe modifie, servir aax fonctions 
les plus diverses, il semble que chez les monstres par excès, les 
pièces surnuméraires prennent aussi une fonction diflTérente. A 
voir la dextérité avec laquelle Tanimal se servait de ces dents 
principalement pour peigner son poil, on eût dit en quelque 
façt)n un nouvel organe. M. Geo&oy se livre, à ce sujet, à 
quelques réflexions sur l'abus qu'on fait des causes finales. Ge< 
savant trouve quelques difficultés à expliquer la formation de 
ces sortes de monstres bicépliales d*après la théorie de Af . Ser- 
res , qui rend s; heureusement raison de toutes les autres 
monstruosités; mais il parvient cependant' à la concilier avec 
les Idis de l'organisation indiquées par cet anatomiste, et mon- 
tre que dans ce cas encore l'hypothèse des greffes reçoit un 
nouvel échec, puisque dans cette hypothèse on ne saurait 
comment expliquer cette répétition de la même monstruosité 
observée sur trois individus, avec les mêmes circonstances: 
une pareille uniformité ne peut se concevoir que lorsqu'on ea 
cherche la cause dans les lois de l'urganogénie . 

148. MÉMOIBB ISUB UNS RBUHION MOBISTBUBOSB DBS MBNIH6ES ET DU 

viTBLLus , et sur les effets de ces adhérences , observées sur 
un poulet nouveau-né ; par M. Geoffrot Saint-Hilaibb. (Lu à 
TAcad, des sciences \ séance du 9 avril 1827. ) 

Ce poulet a été produit dans an établissement formé par 
M. Ratier , sur le modèle de celui d'Auteuil , pour l'incuba- 

^ tion artificielle des poulets dans des fours d'éclosément. Les 
procédés de cet établissement , à son débuts ne permettant pas 

> une distribution égale de chaleur , il en résulta une foule de 
monstruosités analogues à celles que M Geoffroy produisait 
partiellement dans le même temps à Auteuil. La nouvelle 
monstruosité confirme l'opinion *de M. Geoffroy sur la fré- 
quence des adhérences vicieuses , ccrmme causes de monstnio- 
sités. Chez le poulet monstrueux dont parle ie savftnt acadé- 
micien , le cerveau , qui pour l'ordinaire chez les an encéphales, 
rentre dans sa boîte ^près en avoir été écarté , est né avec 
d'anciennes adhérence», de la tête et du viteilns, ce qui tend à 
faire voir comment les choses se passent lorsque ces adhérences 
solit détruites avant la naissance. 

« Chaque système organique , poursuit M. Geoffroy , peut. 
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^ être envisagé sous le menu; point de vue et donne, lieu aux 
>» mêmes résultats ; ainsi 'par des reéhercUes attentives , j ai . / 
3» acquis là certitude qu'il n'est pas de becs de lièvre sans 
» que cette déformation provienne d'une lame ou bride des- 
M cendant du vomer pour se rendre sur quelques points des ^ 
9) membranes ambiantes du sujets. De telles lames, produites 
' » d'abord , mais conservées trop long-temps par une influence 
» jde monstruosité, sont les obstacles qui s'opposent à ce que 
» les Jbranches maxillaires et les os palatins se rendent sur la 
» ligne moyenne du palais et s y réunissent eu une cloison 
» continue. Cependant, par suite même de leur position , )e^ 
V lames doivent se rompre à une époque plus ou moins prj-' 
» chaine. Lorsqu'il en est ainsi , le palais se rétablit et on ne 
» retrouve h sa naissance que les traces ou cicatrices qui con« 
» stituent le bec de lièvre. Pour apercevoir les choses avant; le 
» moment où les membranes se rompent , et surprendre ainsi 
» la. nature sur le fait, il faut remonter plus avant vers l'ori- 
»i gine fœtale. C'est ce qu'a fait récemment M. Const. Nicatï(i), 
» qui a publié en Hollande une thèse inaugurale sur le bec de 
» lièvre , et qui , dans une de ses planches , a représenté une 
i» embryon humain de trois mois , portant une bride étendue 
» du palais aux membranes placentaires. )> M. Geoffroy termine i 

en répondant à Tobjection qu'on a faite contre sa théorie de ' I 

la classification des monstres, qu'il y a quelques êtres anor- 
maux qui ne peuvent être classés. L'auteur he voit là qu'un 
motif d'imiter ce qu'on fit en 1789 pour la botanique. A cette 
époque , il existait un grand nombre de plantes qu'on ne savait 
où placer. Un appendice , sous le nom àUncertœ sedis, les re- 
çut, et, cette concession faite, la botanique philosophique fut 
fondée. 

149. Note sur u» cheval polydactyle. {uicadémie des sciences y 

séance du i3 août 1827.) 

M» Geoffroy Saint-Hilaire ayant vu dans la çallection parti- 
cttUère de M. Bredin, directeur de t^école vétérinaire de Lyoo^ 
vue monfitrfiôsité fort rema^rquable ; c'était un cheval véritable ^ 
polydactyle, qui portait aux pieds de devant trois doigts sépares 

(1) Voyet 9uiletmd*9Set€fi€es midioaie$, 1824^ Tom« Icr.^art, 343. 
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par des membranes , prend occasion de cette observation pour 
faire voir combien tons les faits recueillis viennent à l'appui 
du principe d'unité de composition organique, et comment ils 
peuvent facilement prendre place dans la théorie de la mons- 
truosité qu'il a développée '(i) dans un mémoire spécial. Ainsi 
tout ce qui au premier abord paraît anomalie n'est que le retonr à 
a disposition générale, modifiée pour chaque espèce par des cir- 
constances particulières. Tontes ces considérations se trouvent 
présentées par M. Geoffroy avec l'étendue que le sujet com- 
porte h V^vlicle monstre du tom. XI*. du Dictionnaire classique 
d'histoire naturelle. Nous reviendrons sur ce sujet. 

i5o. Notice sdb un shfaut MONstautux né à Bénais en Tonraine; 
par le D'. Rambcr; et Rafport sus ce mémoiie ; par M. Gsorr&or 
SAiMT-HiLAisk. (Lu à V académie des sciences dans. sa séance du 
lo sept. 1837.) 

M. Geoffroy Saint-Hilaire avait fait Tannée dernière à l'aca- 
démie une communication à l'occasion d*un Chinois âgé de a3 
ans , observé à Macao par M. de Busseuil ; cet individu , bien 
organisé d'ailleiirs, pondit à la région épigastrique le corps 
d'un enfant acéphale de là taille d'un foetus à terme (a). 
M. Geoffroy donna à ce monstre \e nom à' kttéradelphe. Le 
iponstre de Bénais appartient au même genre que celui de Can- 
ton ; tous deux présentent le phénomène d'un enfant très- 
petit fixé ventre à ventre à un enfant d'ailleurs bien organisé. 
Ce qui distingue le monstre de Bénais et en fait une espèce 
particulière, c'est que chez ce dernier le corps du fœtus non dé- 
veloppé, au lieu des membres pectoraux achevés chez Tindivida 
incomplet du monstre de Canton, n'avait que deux moignons, 
terminés par deux doigts à une main et un seulement à l'autre. 
Sur le premier avis qui^me fut donné qu'on connaissait vivant 
auprès de Tours un monstre humain né avec 4 pi*^ dit M. Geof- 
froy Saint-Hilaire , j'avais déji^ soupçonné que cette monstruo- 
sité se rapporterait au genre hétéradelpbe. La vie en effet, chez 
un monstre double ne peut se inaintenir qu'autant qu'un des 
deux jumeaux a des ressources propres^ indépendantes, et 



(1) Bulletin des Sciences médicales , 1826, Tom. IX > art., 222. 

(2) Vôyet Bulletin des Sciences médicales ,Tom; IX » art. -131. 
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qui ne peuvent en rien altérer les conditiotis d'existence de 
son frère. Ceiui-di dans tous les cas connus d'hétéradelphie , 
ne tient à la masse commune que par des extensions du derme 
prises sur l'individu bien développé et ne le gêne pas plus que . 
ne ferait un membre surnuméraire, une seule artère suffit tou- 
jours pour porter dans toutes les parties le sang qui doit les 
faire vivre. Les détails très -circonstanciés et très^précis dans 
lesquels entre, M. de Rambur, ont prouvé à M. Geoffroy que 
tontes ses idées trouvaient une entière confirmation dans le 
monstre de Bénais. 

M. Geoffroy termine en rappelant que l'espèce de monstruo- 
sité dont il s'agît, se rencontre assez fréquemment chez diffé- 
tens animaux : il possède un chat et un chien hétéradelphes. 
Ce fut une observation d'hétéradelphie sur une jeune fille de 
la ans, vue à rHôtel->Dieu de Paris, qui fournit à Winslow 
les principaux ^argumens qu'il apporta à Tappui de son opinion 
dans la discussion célèbre qu'il eut avec Lemery sur la géné- 
ration. Montaigne avait observé aussi cette monstruosité et on 
put en voir plusieurs cas très-exactement décrits sur une 
planche que M. Geoffroy mit sous lés yeux de l'académie lors de 
la lecture de son mémoire. « Aujourd'hui, dit-il en finissant, 
que nous avons recneill^ tant de données sur une aussi riche . 
matière , nous espérons que les observateurs ne manqueront pas 
aux faits ultérieurs qui pourront s'offrir^ le mérite de la notice 
de M. le D'. Rambur semble nous le garantir. » 

i5i. Observation o'unb semme portant trois mamelles, dont une 
inguinale; parie D*'. Robert de Marseille. {Communiquée à 
. T Académie des sciences dans la séance du aSjuin 1827.) 

Cette femme, outre deux mamelles pectorales placées comme 
eUes le sont dans Tétat normal , en portait une 3*. située dans 
l'aine sous la cuisse gauche ; elle ét^it née d'une mère 
qui portait aussi 3 mamelles, mais tontes 3 sur la poitrine. 
M. Robert ajoute que la mamelle inguinale a servi à allaiter 
plusieurs enfans dont l'un ne fut sevré qu'à 33 mois ; cet or- 
gane présentait les mêmes rapports sympathiques que les ma- 
melles pectorales. MM. Chaussier et Magendie, nommés com- 
missaires, ont, dans la séance suivante, fait un rapport dans 
X lequel ils disent que ne pouvant vérifier par eux-mêmes ce fait 
unique dans les annales de la science , ils se bornaient à lire à 
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raca^iémie l'o}^»erva(ion de M. Robert ea proposant de le re-* 
meccûer de sa commnaication . 

i5i. Vagissement uterir observé après la rbplure des mem* 
bran es ; par le D'. Bebnbardi, inéd. à Alteaboarg. {AUg, 
mediz, Annalen ; décembre i8a6, p. 1681.) 

Ce cas est commuaiqué par le D*^. Hesse , antenr d'nn ou- 
vrage sar le vagissement utérin que mous avons annoncé dans 
le BiUUtia. de* scienc* med.<, Tome Xi , ,n^. 118, 1877. ) 

à 

l53. UeBER die PHAHTA8TISCIIEN GKSICHTSSaSClIEINUNGEli.-^Recher- 

cbes physiologiques sur les halldCiDations visuelles ^ avec U4 
documeût physiologique d'Aristote sur les songes; par le 
D'. MiiLLER, Prof, à l'Université de Bonn. In-8°. de VIII et 
lïj pag. Coblentz, 1826; Hœlscber. 

Cet opuscute est une continuation de l'ouvrage dont une 
annonce a été donnée dans leBuUeL^ Tom. XI, n<*. 18, mai 
18^7. Les considérations de l'auleur sont principalement ba- 
sées sur les observations que M. Gruithuisen a faites sur lui* 
même, relativement aux phénotuènes visuels imaginaires. H 
établit d'abord une théorie de ces phénomènes , il en trace en- 
suite l'histoire , en troisième lien il donne des vues sur la vk 
prppre d^ l'imagination. Le fragment d'Arîstote , traduit , t«i^ 
mine le volume. 



MEDECINE. 

i5i, Di l'État pbbseut des hommes, coNsiPEni sous ik eap^bt 
MEDICAL; par G.-G. Lafoixt-Go'uzi , anc. médecin des ar- 
mées, etc. In-8°. de 4oo pages. Paris, 1827 j Baillèi*e. ' 

Ce livre mériterait sans doute , par son objet , une analyse 
très^étendue» car l'auteur y soulève des questions gi*aves et 
intéressantes sur le sort actuel des sociétés et leurs influences 
relativ.ement à la médecine et à l'hygiène, ci vile et politique. 
Il est vrai d^ajouter que ce travail, riche en aperçus ingénieux, 
eût demandé peut-être plus d'ordre et de méthode. 

Cet ouvrage est xlistribué en trois parties, dont la première, 
après des considérations générales sur la législation , traite 
'des dispositions héréditaires résultant des événemens, des opi- 
nions régnantes , des calamités , des différens Ttrus propagés 



flan^ la société, Ensaite lauteur examine ieç ir^fl«en«ea de 
Téducation physique et morale dans leurs rapports avec la 
santé et la félicité publiques , et, par exemple, cof|)l»«tt le« 
excitations prémajuréps des organes génitaux dès la j en n esse, 
«ont funestes. Le régime alimentaire et la vie sensaellei soi>t 
l'objet 4'nTi autre cîïapitre o« L'influence des besoias factie*^ 
est appréciée, Les mœurs , les opinions en vogue, les systèmes, 
radtiôn des jouraaiix au gazettes,/ de la liberté delà pVesse 
pour propager les doctrines les plus disparates, soi»t aussi év». 
tués par l'auteur, qui terrake cette première section) de\oii 
ouvrage par une statistique dit pays touïousaia, sa patrie 
/pendant le 19*. siècle. ' 

La 2^ partie ne comprend qii' un cbapiue cpnsacré awx 
tnoyens de raffermir le corps social, selon les viies .de i*a«. 
tejir, par le concours de div'crses réformes législatives. Il ce- 
garde la société »cluelle comme étant dans une situation phy- 
sique et moiHale insalubre, et il fait dériver déjà plusieuri 
maladies. ^ 

La 5«. partie s^occupe d'abord de deux questions 5 la pre- 
mière si l'étude de la médecine conduit k l'impiété, et l'auteuf 
montre que les plus graods médecins furent religieux j la 
seconde question eçt sija médecine existe on n'est pas' un 
art conjectural. Ce sujet a été souvent examiné, mais l'auteur 
accuse les journaux , les dictiomBaii-es . les écrits eontradictoi- 
tes, de l'état d'anarchie et de confusion dans lequel il assure 
i2[Ufe se truv^ maintenant ï'an médicaL Ensuite M. Lafont- 
Goazi s'occupe de diverses réflexions sur l'anatomie. et la 
physiologie relativement aux systèmes act^«els les plus accré- 
. dites. Il passe à Thygiène considérée che? les peuples aux 
principales époques historiques; il, pense qu'une révolution 
s'est aussi opérée dan§ r//w/;rcw/(?«a^f7/Vc'des-hommes etqu'il en 
résulte des nAladies aujourd'hui plus communes par cette grande 
exaltation de la sensibilité. Le même auteur considère' aussi 
les principales causes épidéœiques, les contagionset les infec- 
tions typhoïdes et autres. En descendant ensuite à des histoires 
particulières dans 2a pathologie ella thérapeutique , M. Lafbnt* 
Gouzi cite plusieurs observations qui hii sont propres; il re- 
vendique dan s la thérapeutique différentes-idées qu'il avait jadis 
émises, et apprécie la doctrine dU contro-stimnrisme des Ita^ 
liens, lamtVihode dérivative; la pharmacologie, qni, d après' 
C. Towfi XIL . I / 
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rânteur, n*a pas' fait de progrès sensibles depuis im quart d^ 
siècle, lui doit plusieurs vues nonveiles propres à' son avan- 
cement. Enfin le livre est terminé par des considérations sur 
la médecine légele , où il traite de la liaison de la santé avec 
l'innocence , et de celle de la culpabilité avec Tétat maladif 
chez l'homme. Anssi, d'après M. Lafont-Gouzi , les chefs des 
nations peu.vçnt employer leur antorité pour faire subitement 
disprattre des penchans morbifiques , des monomanies plus 
*ou moins funestes,. etc. 

Sans contredit , 1- auteur montre b'eaucoop d'esprit et des 
aperçus dignes d'une profonde réflexion; mais il considère le 
penchant actuel de la civilisation avec o ne 'humeur atrabilaire 
qui ne lui fait apercevoir que dégradation, ruine, dégéncra- 
tion avilissante ; il réclame des moyens coërcitifs, souvent vio- 
lens, comme si nous étions menacés d*une putréfaction pro-^ 
chaine au physique comme au moral. On peut douter de ce 
pessimisme absolu-; 

Et faisons an peu gr&ee à la na^nre humaine. 

Il faut bien qu'il se trouve aussi quelques avantages parmi ces 
grands inconvéniens que M. Lafont-Gouzi se plaît à rembru- 
nir, puisqu'au total la société humaine s'accroît, se multiplie, 
et que la vie moyenne, si l'on en croit les recherches mo- 
dernes de statistique , présente plus de longévité qu'autrefois. 
Ce travail, tout intéressant qu'il est , n'a pas épuisé une si 
profonde m;itière , et laisse une foule de desiderata. Des traits 
épars, des éclairs ne suffisent pas{ il faut une lumière plus 
continue pour pénétrer dans les entrailles d'un semblable 
sujet, et le ocoordonner avec plus d'ensemble. J.-J. Vii»r. 

l55. NOUVILLIS SKCHKSCHIS SOI l'oRIGIIIS, LA NATDEK ET Ll TIAI- 

TBMBHT DB LA NOLB vJÉsicDLAiBs OU grossessc hjdalique; par 
M"**. BoiviN, surveillante en chef de la maison roy. de 
santé, etc. etc. In-8®. de 80 p avec £g. Paris , iSay ; Mé- 
quignon aîné« 

L'auteur de ces recherches* n'a rien négligé pour nous tracer 
une histoire complète d'une affection bien grave, sans doute, 
mais heureusement fort rare , puisqu'il ne s'en est présenté 
qu'un seul cas, à sa connaissance, sur 20,5^5 femmesf encein- 
tes accouchées à l'hospice de la materai (é. Ce) masses in» 
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tprmes, composées de petites vessies pleines* d'eau qui se 
développent dans Tutérus , avaient reçu successivesneut , 
suivant les idées qu'on s'était formées de leur ori>»liie et dé 
leur nature, les différens noms de môîe vésiculaire, môle liy- 
datique ou masse aqueuse, de faux-germes, d'iiydutides dé 
Fœuf humain, d'acéphale cysles en grappes, etc., etc. Ou peut 
dire qu'il restait encore à démontrer la véritable origine de 
ces grappes vésiculaires, à fixer leur nature, enfin a établir- 
dés règles certaines dans le traitement de cotte e^p>ce de gros- 
sesse dont les suites sont souvent mortelles, et qui' entraîne 
inévitablement la molrt dû fœtus dont rcxisiencé vien; compli- 
quer la^sienno. Le grand nDmt)ré d'-observations sur celle ma- 
tière , consignées dads les ouvrages d'Ambroise Paré, Ru)'sch ," 
Valisnieri, Slalj'>Art,Albibus, !VIal|Mghi, etc., ne pouvaient,' ainsi 
disséminées, jeter (Qu'une lumière coûfase sur tjuTès ces ques- 
tions, et si quelques anatomisttis célèbres avaient pressenti 
l'origine de ces déy^énérations, elle é-ait eudore loin d'être 
'démontrée.' ' ^ ' 

Selon notre auteur, dont le ju-jeraent sûr et éclaiié s'est 
aidé de nouveaux travaux sur Tanatomie pathologique et l'œuf 
des amtuaux vertébrés , la môle hydatoïde n'est point uo couii 
posé de vers vésiculaires. 

Qui que ce soit, excepté le professeur Percy, n*â observé 
de niouvemens de la part de ces vésicules aqueuses. Ces vé- 
sicules sont le produit d'unie conception dégénérée j une affec- 
tion des membranes séreuses de la coque de Tœ.îf, alFectiotf 
qui «st de la même nature que les hydatidés en grappes que. 
Tou observe à la surface des membranes séreuses des. cavités 
splanch niques* Cette mole est toujours le produit d'un com- 
merce sexuel, et en effet, elle est constamment eaveloppie 
d'une membrane séreuse Tort analogue à l'épichoi^ion. Or 
Ton sait qu^il n'existe de membrane séreuse dans la mahnce 
que celles qui y sont déposées temporairement par l'effet de la 
conception utérine. Les différens caractères i^hysiqûes que 
présentent les môle> dépendent de la partie élémentît!ré de 
l'œuf primitivement affectée., La môle roàg'e^ charnue, vàscu^ 
Icuse, est le résultat du développement anormal du système 
sanguin de l'embryon , ou de celui des annexes qui aurait été 
frappé de maladie. La mole blanche, hydatoïde ou vn'sicuhiirè , 
qui fait plus spééualem<iut l'objet de' ce hiémoire , est occ^- 
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sîonée par n«e lésion de la coqae membraneuse de Tœuf avanj^ 
le développement da système sangnîfère. La moU complexe^ 
cfaarnne et yésicuLaire, est le produit de la maladie simuitaoéc 
des deux systèmes vascolairet de l'œuf, et |e résultat de leur 
/développement désordonné. I^ mole embrjronne'fj composée 
fl'un embryon et d'une mole , est le résultat de la destruction 
4'nn ou de plnsieur? germes, dont l'un serait entièrement dé- 
généré, et l'autre d'une manière incomplète. he% fous ses mêUs 
simples, produits d'une concrétion du fluide menstrnel, af- 
fectant un tissu, tantôt membrapiforme , tantôt ûbro-meiu- 
braneux , sont les seules productions que l'on rencontre ches 
les filles et les femmes vivant dans IVlat de chasteté. L'ovale, 
•epcore fiié 4 l'ovare , peut être frappé de maladie / et cepea- 
àjkvtX se trouver fécondé par un coït productif. Une dispos.ilioa 
tiiorbide de l'ovaire peut durer inaperçue pendant tout' le 
temps que la femme est apte à concevoir, et le' coït fécondant 
n'avoir pour résultat que le développement d'un corps informe 
ou- analogue au produit de la conception : telle est l'explica- 
tion ingénieuse et bien vraisemblable donnée par cet auteur 
du phénomène fort rare que présentent des femmes mariées 
qui ne produisent que des môles. ^ 

Suivant M*"*. Boivin les suites du part hydatique sont à peu 
près les mêmes que celles d'un accouchement naturel. 'Après 
le part hydatique, les mamelles restant gonflées j les parties 
internes et externes de la génération présentent presque tous 
les signes d'un accouchement à terme récent, vingt à trente 
jours encore après l'expulsion de la masse vésicnlairê. On con- 
çoit, comme le fait remarquer l'auteur, toute l'importance 
que ces considérations peuvei)t avoir en médicioe légale, dans 
certains cas de préyçntion de suppression de part, d'infanticide 
ou d'avortement. 

J'aurais encore à parler du diagnostic, du pronostic , et du 
traitement de cette affection : U manière dont l'auteur a traité 
cette partie de son sujet atteste une grande érudition et une 
expérience consommée. Je pi;éfère y renvoyer le lecteur que 
de tronquer «l^ns une analyse les idées, de l'auteur. Je 
ferai seulement cette observation imporprnte que M»». Boivin 
proscrit, dans le traitement à opposer à la môle hydatoïde, la 
dilatation forcée de l'orifice de l'aitérus avec les doigis, ou avec 
la pince à faux«grrmé de Levrgi^ comme au -moins inutile, ti- 



Mëdècine. i? 5 

ii6fr dàngerenê^ , et <{ae, tan» repousser entièFl^nsiteDft remplef 
êiti ÎDJections MhiinlaiiteB dan» l'aférus qa'èll'è resttei'iit & quel- 
ques cas indispensables, elle conseille,, si \% mètlT't^éliçakitre 
(tfst eneore^enfepméç clans l'ntétrus , et si l'inertie de ce Vi»cère 
donne lien à l'héiAorrliagie , de protrpquer les cobtrarction» Uté* 
yine» par des injections irrifante» dans le rectum. 

M»^«. Boivin a rejeté à la fin de son ouvrage des note», ^vt 
quelque sorte jiistificatiyes , où Ton trouve éù regard , com^mlr 
dans autant de tableaux , les principales circonstance» anatoiiii-^ 
ques , phjsiolog^iiùes et 4hérapentiqnes des fait» rapportés p;ir 
les auteurs et de ceux qui lui soiit propres, 'teriniaons , en* ' 
disant que renfernîer dans l'élroit format d'une simple bro* 
ehure , plus de vues utiles et de vérités neuves que n'en coi»- 
tiennent d'ordinaire tant de volumineux in-octavo» c'est la 
preuve d'un esprit élevé , judicieolL et sage, et qu'il y à eo ceU 
autant de conscience que de modestie. A.-L. Cassar. 

i56. NOTICK SUR 01» nOOVSLIiV MAlIlKaB OB fRAlTSa LBS ARKVaiSMt» 

haissans db l'aoste ascendante ou descendante, par le baroo. 
Larbet. {Lue à PAotid, rcy. des sciences ^' séance du lo sept. 

1827. ) 

* M. Larrey emploie Cùnttre cetter affetef ion redoutable 1» mé- 
'tliode de ValsalVa unie à l'applicatioft toiltinue de la glacesui' 
la tumeur. Il cit^, entre atitres^ un cas de guérison tout- 
à-fait inespérée, abtenue sûr uû militaire qui portait, à la suite 
d'une blessure, ttn amevrisme variqueux de l'artère crurale. Le 
volume de la tumeur surpassait celui du poin|<^. Toute opéra- 
tion fut impraticable , et le malade était voué à uue mort qu^ 
paraissait devoir être très -prochaine. Pourtant en se sdunarétl* 
tant ^ h méthode de Valsalva (repos , diète absolue, et saignée!» 
répétées jusqu'à produëtioâ de marasme) accompagnée de l'ap- 
plication de la glace, puis de celle de plusieurs moxas , on a vu 
dans l'espace de quelques mois, la tumeur se réduire d'une 
^manière progressive. On a pu juger à différens signes^ que ses 
parois augmentaient d épaisseur à^raesure qu'elle se contractait. 
Enfin l'oblitération complète de l'artère crurale a eu lieu , d'aoi- - 
très artère» supplémentaire» se sont formées , e^ lé malade 
a été complètement guéri dans l'espace de moin» d'une année. 
MM. PcUctau-ét Boyer fieront un rapport sur ce mémoire. 
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V5']. CoSOLUSIOlff GÉlfCBALSS SUli I.A R£S01tPT10N. DU PUS ET SVI'L'iI.^ 
. T^RATIOM DO SARG DANS LES MALADIES , pa-T M. VeLPSAU* ( RewiC 

. médicale; mai 1 8^7 . ) 

Ce travail ,. qui fait la' suite de différeas mémoires que 
Taiitcur a déjà publiés dans la Revue ^ renferme les conclu- 
sions générales , auxquelles il a été amené par ses recherche* 
sur l'altératioD de^ fluide» depuis 1 8'i^. Ifl.. Yelp«au admet 
au résumé r 1*^. Que <jle bombreux agens, déposés- dans le 
sang, altèrefit*ce fluide, et devieiuient auisi la cause de plu- 
sieurs maladies. 2°. Que ces agens viennent tantôt de Tex* 
térieur et tantôt de l'intérieur. 5**. Que dans la 1'". classe 
doivent êtpe placés les principes syphilitique, \5ari0lique, rabi- 
que^ etc., toute mauvaise alimentation,, toute injection de ma* 
tii^res putrides ou.douées de qualités > nuisibles à l'économie, uvn 
grand.nombre de substances médicamenteuses, euufi raottous 
les corps susceptibles d'être portés dans Je torrent de la circu^ 
lation et capables d'altérer la composition du sang. 4^- Q«^<^ 
dans la deuxième c;lasse on doit renfermer un graml nombre 
de lésions locales, accompagnées de séerétions pathologiques, 
et plusieurs produits de sécrétions naOarelles, quand, après 
avoir été dénaturés, ils rentrent dans les vaisseaux au lieu 
d'être rejetés au dehors : qu'ainsi l'urine absorbée peut pro- 
duire une Qèvre. urineuse^ et déterminer au loin la gangrène 
'Sans enflammer manifestement les tissus ; qu'ainsi encore dans 
La dothinentérie, jes. symptpmés adynamlqaes paraissent ae dé- 
velopper sous l'influence de l'introduction de matières putrides 
dïtns le sang. 5?. Que le pus, repris par absorption , peut cir- 
culer en nature dans les vaisseaux, et se déposer ensuite, sans 
travail inflammatoire préalable, dans Us: oiganes,..ou bien être 
cejeté à l'extérieur par les voies dépuratoires naturelles ;. qu'il 
peut aussi, oet plus souvent encore, se mêler intimement au 
sang dont il change la composition- et les propriétés, faire naî- 
tre tous les symptômes de la fièvre putride, sans qu'il se dé- 
veloppe d'inflammation locale , ou bien déterminer des phleg* 
ipasies.plus ou moins nombrieuses et étendues, mais auxquelles 
il imprime toujours un caractère parliculier. &^, Que lesaog 
peut se charger d'une étonnante quantité de pus sffus. incon- 
vénient pour certains sujets, tandis que chez d'autres il suffit 
de quelques gouttes du même liqjuide pour donner naissavee 
aux phénomènes les plusjjraves, particularité qui dépend de: 
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]|i*. OBtare dtt Euide absorbé et dt^s disposttioni individaelles. 
7*. Qu'en général }e pus rep.fermé dans Fintérieur des organes 
•ans aucnne communication avee l'extérieur n*entratne pas les« 
mêmes dangers , relativement à sa résorption , que celui qui est^ 
depuis long temps en contact ayec l'air. 8 . Qu'une seuie niasse- 
cérébriforme ou squirrheuse sufBt pour infecter toute l'écono- 
mie , et que les élémens de ces pro4uctions morbides , absor- 
bés et rjeportés dans le sang , modifient plus ou moins rapide* 
ment la constitution du sujet, et disposent l'organisme à la. 
production de tumeurs semblables. 9<>. Que le développement 
de tumeurs secondaires se fait, ou bien parce que quelques 
parcelles de la matière hétérogène, s'épancbant dans un organe , 
forment le centre d'un foyer d'excitation el activent la sécrétion 
dans ce point d'une plus grande quantité de substance analo-, 
gue ; ou bien parce qu'une irritation spontanée ou accidentelle, 
mais de toute autre nature, est promptement modifiée par les flui-. 
des altérés rce qui escplus rare. loS Qu'on peut appliquer aux 
tubercules, surtout quand ils sont ramoUis, tout ce qui vient 
d*être dit des tiësus cancéreux , en sorte que toutes les inflam- 
mations qui se-dédarent chez un, phtbisique, à. partir de cette 
époque, diffèrent essentiellement de maladies semblables déve- 
loppées cher d^àutres sujets, ij**. Qu'il importe de séparer les- 
productions tuberculeuses en deux genres : en effet , des abcès 
oirconscrits et plus ou moins nombreux , formés dans le foie , 
le poumon, etc., par suite d'une résorption purulente plus ou 
moins active , peuvent ^e réduire à leur partie concrète , se < 
transformer en petites masses tout-à-fait. analogues auxJubep» 
cules et généralement regardées comme tels , doivent former 
tine classe à part : l'autre genre est composé dfe petits grains, 
véritables tissus accidentels,^ de -nature totalement inconnue, 
mais différen» des précédens avec lesquels il convient de* ne pas^ 
les confondre dans l'état actuel de nos connaissances, i a®. Qu'il 
est ràire qu'une lésion d&s solides existe long-temps sans déna* 
turer les fluides qui traversent l'organe affecté ; de mêmç que 
Id sang altéré d'une manière quelconque ne tarde pas à chan- 
ger l'état des solides, soit dans un point circonscrit, soit dans 
tout l'organisme ; que le plus souvent cependant la maladie 
des solides est primitive , mais qu'après le début ces deux gen^ 
tes d'altération marehent presqiie toujours ensemble. K,*. 
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klinîsche Annahn ; vol. 3, caU. r, fSs^. } 

La fièvre salivaire {febrîs salivosa seu sialagoga ) , est car.x— 
térisée par une sul^etcitatioo des glandes ^aliTaires » avec aog- 
méntatjon et altération dans la sécrétion de la salive. Cette ma- 
ladie peut donc être comparée ^ la lièvre bilieuse , où il y a 
pareillement irritation de la glande hépaûqne, avec sécréti':n 
augmentée et altérée. Elle est précédée par un sentiment de 
lassitude, dans les membres , des vé'rtiges , de la cépfaah'^e ; le 
sommeil est agité, il j a sécheresse de la bonciie, soif, ano- 
rexie, des cliaBgemens fréquens dans la température du coqis. 
C'est plus ou moinslong temps après l'apparition de ces pr dro- 
mes , que la 6èvre se manifeste par un frisson qui dure soaveot 
plusieurs heures , et qui est suivi d'une chaleur considérable, 
pendant laquelle le pools est plein et accéléré i la peau et la 
bouche sont sèches, la soif est grande ; M J a désir des boisson» 
âcidu)/;s ; l'émission des urines est diminuée , et accompagnée 
d'un senttmei>t d'ardeur ; la langue est tantôt nette et tantôt 
' chargée, ?il y a défaut d'appétit , const;jpatioB ; les excrémens 
' fiont durs et rendus avec difficulté. Le soir il survient une exa- 
cerbation des^sjmptomes; après minuit , et quelquefois seule- 
ment vers le matin , la peau devient moite, la chaleur diminue, 
le po»£s se| ralentit , et il arrive un peu de sommeil , pendant 
lequel la sueur se manifeste sans cependant procurer de sou» 
lagement. Celte fièvre suit le type quotidien ou double tierce. 
Pendant que la maladie s'accroH, il n'est pas rare d'observer 
deux exacerbations dans les 34 heures, l'uiie ordinairement 
entre 9 et 10 heures du matin, et l'autre le soir. A mesure 
que les symptômes gagnent en intensité , les accès deviennent 
in9ins piarqués , et la fièvre finit par prendre le type continu. 
C*est dans le i**. accès ou dans Tun des accès suivans qu'on 
voit les di£Pérentt:s parties de la bouche et du gosier se tuméfier; 
il y a chaleur, légère rougeur, douleur derrière les oreilles, 
9pus la langue et le menton ; ensuite Thaleiue devient fétide, 
et vers le 5*. au 9". jour , et même plu<s tard , il se manifeste 
iiTi écoulement de salive si abondant, que le malade peut en 
rendre plusieurs livres dans les 24 heures; cette salive est d'une 
température augmentée, elle est plus ou moins acre; les gen- 
cives se tuméfient, saignent facilement; les dents deviennent 
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mobiles et sont Rijettes li tomber t la langue ])tëîi^ ttn ftapéct 
comme les maiaft des personnes qni ont lavé à Teàti de Bafven i 
^ elle devient le sîége., ainsi que le gosier, d'excoriations, de 
pustules et d'ulcérations. Quelquefois il y a ^option d*un 
etanthème , maris toujours dii!fculté dans l'action *âe mâcber , 
d'avaler et de parler, bourdonnement d'oreilles , atidition son* 
▼entempêdkée. Dès que la Salivation est établie, les autres se'* ' 
crétions diminuent. La salive avalée irrite tout le èa^nai diges- 
tif et produit dilPérens symptômes gastriques. Le pancréas peut 
être compris dans la même affection que les glandes salivaii^s; 
dans cette complication , il y a , outre les divers dérangemens 
gastriques , diarrhée pancréatique on flux cœliaque , ce qui 
n*existe pas quand les glandes sativaires sont seules prises. 

La fièvre salivaire se juge au bout de ^, 1 4 ou 31 jours. Lorsr 
que le malade revient à la santé , il arrive ordinafrement une 
sueur critique. Desindivldu^, qui avaient toujours été maigres 
auparavant, prennent de l'embonpoint après la maladie, et com- 
mencent à jouir d'une santé plus parfaiteqne jamais. Lorsque la 
maladie tend à prendre une is.sae fbneste, la fièvre devient très- 
forte, et l'excès des évacuations soit salivaires soit alvioes amè- 
ne répuiseinent , ou bien la sécrétion salivaire est tout à coup 
fiuspetidue, et il y a métastase sur un des organes nobles. Enfin 
cette maladie peut se terminer par une antre , une fièvre inter- 
.mittente , putricle , nerveuse , etc. " > 

Loi fièvre salivaire prend facilement le caractère épidémique : 
"Van den Boscb , Vairak ^ Westpbal, Sydenham , De- Man , et 
Consbrnch ont décrit' de ces éptdémies. Elle se complique sou- ' 

4 

vent d'affections vermineuse, cittarrhale , et arthritique; on la 
remarque fréqiiera^nt dans la période de dentition ; il y a des 
bydropbobtes tant 4diopatbiques que sympathiques , qui en of- 
frent des symptômes ^ elle complique communément la variole, , 
surtout lorsque celle-ci est confluente , et qu'elle affecte des 
personnes adultes : on a même observé des épidémies de va- 
riole , où il n'est snrvenu qn*ane fièvre salivaire sans éruption.- 

Cette . maladie atteint de préférence les femmes, les enfanâk " 
et les personnes lymphatiques ; sou développement est favorisé 
par un air marécageux , daris les temps où une température^, 
froide succède à ucre grande ciTàletrr. Les mercuri^ux , les an- 
timoaiaciiç , l'bydrochlorate de baryte , la scille , les divers sia- 
lagogaes , le tabac fumé et surtout jmâché 1^ provoquent^ Elle 
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pent être communiquée , enfin elle dépend souvent d'un pnn^ 
cipe Gontagieax.f comme de celui de la rage et de la Tarioie.. 

Écarter les causes autant que poisible , soutenir les efforts 
de la nature dans le mouvement dépuratoire qu'elle vent opé- 
rer par les glandes salivai res v enfin , préserver les parties de 
racrimonie des liquides sécrétés , telles sont « suivant rantenr,- 
les indications auxquelles il laut tâcher de satisfaire. Quant 
aux moyens qu'il conseille , il serait superflu de les rapporter , 
puisqu'il ne s'agit que d'avoir des notions de pathologie gêné* 
raie pour les trouver. .Kuaa. 

iSq. Sni QUELQUES FOBHIS 01 LA SCAILÂTISI., par ic D'. StIE- 

BEL. {Rusl's Magazin^ vol. a4> ^V >•) 

L'auteur, qui a 'été dans le cas de bien observer des formes 
particulières et distinctes de la. scarlatine , en transcrit les 
caractères avec de^ observations pratiques sur les méthodes 
curatives qui lui out procuré le plus de succès^ 

Ces formas (ou ces complications) sont: i». la scarlatine 
avec des convulsions dans, la période de l'éruption; 2*. la 
scarlatine avec encéphalite ; 3**. la scarlatine avec hydrocé-^ 
phale ou congestion cérébrale dans la période de desquam* 
mation; 4^« s^vec angine maligne gangreneuse; 5**. avec typhas 
putride; &*. avec pneumonie ou hydrothorax; 7®. avec. asthme 
nerveux; 8^. avec érysipèle des intestins. f 

Les convulsions qui compliquent souvent Texanthème dans 
son apparition , sont quelquefois seulement pas^gères» d'aop* 
Ires fois elles tendent à une inflammation cérébrale : en tout 
fas les évacuations sanguines conviennent beaucoup, tant 
pour la circonstance présente, que pour empêcher tout acci-> 
dent ultérieur. En outre un vésicatoire à la nuque , et le 
calomel avec le castoréum à l'intérieur. 

L'encéphalite survient ordinairement pendant IwSruptioUt 
quelquefois avec des convulsions^ le plus souvent avec .des 
vomisscmens, de la céphalée, des vei^ges. Dès que cette affeo« 
tiOA est déclarée , l'exanthème reste stationoaire , la peau 
devient flasque et conserve une température beaucoup moins 
r levée que la tête. Les yeux sont injectés, brillans, très-sen-» 
sîbles à la lumière , la pupille est dilatée ; le pouls, qui est duK 
ft plein ,. n'est point trés-fréquent , il y a. coma vigH, quel- 
q^uefois strabisme , surdité; enfui tous les symptômes de leiK 
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céphalitCr Soustrs^ctions sanguines constdérablçs^ applications 
froides sur la tête, lotions cbaados sur la reste du corps , ca- 
)oine],vésicaroires à la nuque. Dans un cas où tous ces moyens 
restèrent inefiicaces , l'auteur s*est décidé à faire des affusions 
froides pendant que le malade était plongé dans un bain cbaud, 
et la tentative a été couronuée d'un plem succès. 

Il n^est pas rare d'observer dans la période de desquamma- 
tion des symptômes de congestion cérébrale passive, d'hydro- 
céphale; symptômes le plus souvent accompagnés ou précédés 
de convulsions. Le malade est alors| pâlç et boum ; il se plaint 
depuis plusieurs jours de céphalée, il pousse des soupirs; le 
pouls est très-fréquent , mou, et quelquefois à peinte sensible ; 
les extrémités sont froides ; la pupille n'est dilatée que dans 
les accès de convulsions ; celles-ci soot ordinairement bornées^ 
à un seul coté , et ne se manifestant du côté opposé que quand 
le premier est paralysé. Dan« ce cas T auteur recommande en- 
core l'application de sangsues , mais il veut qu'on administre 
immédiatement après le musc et le castoréum, pour p/*évenir 
le coUapsus. Des vésicatoires doivent ensuite être employés et 
entretenus pendant i5 jours, pour empêcher toute récidive. 
Zl regardp les applications froides comme inutiles et comme 
nuisibles quelquefois. 

La scarlatine avec angine maligne est la forme la plus fâ-* 
cheuse ; elle enlève souvent le malade au bout de a 4 heures. 
L'auteur n'a vu qu'un cas où la maladie s? soi^ prolongée 
jusqu'au onzièii^e jour. Dès le commencement de l'éruption 
çxanthématique , les lèvres, l^s narines et les angles des yeux 
se dessèchent ; les amygdales se gonflent et deviennent dpu* 
' lonreuses ; la langue, qui d'abord est rouge et offre sur son 
milieu une raie noire, devient bientôt ^èche , rigide, et se 
- couvre d'un enduit noir et fendillé; les lèvres et les dents 
deviennent pareillement fuligineuses ; tout l'intérieur du gosier 
est recouyeft de croûtçs qui ont le même aspect et qui mena- 
cent à chaque moment de suffoquer le malade. La voix est 
rauque, gênée, la respiration stertoreuse, par suite des lam- 
beadx qui' se détachent et embarrassent les voies bucco-guttu- 
raies. Cette excrétion répand une odeur putride. Il y a soif 
aveè difficulté on impossibilité de boire , souvent danger de 
çuffocation en buvant; la peau est sèche., l'exanthème con« 
tinue sa marche malgré l'angine; le pouls est d'abord un peu 
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frëqaeot et dur , veri fa fin âe U^malaclîe il devient trétn'BTint 
et imperceptible. Plaintes senlement de douleurs au coû et an 
front ; niouvemenil comme da'ns le Croop ; délire de temps k 
autre , càrpolog'e , mort. Les évacuations sanguhieé sonlagenl 
'au commencement; rarement elles empêchent les progrès do 
mal. Les lofions ou les i^njections d's^cide hjdroichlorrque 
étendu paraissent dîminàer là séci^étion itfo^bide dé Tintérienr 
dé la boudhé. Le quinquina , le musc , fe catffpfafe , les bains 
chauds ont éfé employés sans résultats. L'auteur se propose 
de recourir aux applications froides^ autour da cod dans les 
cas semblables, qui viendraient eneore s'offrfrdans sa pratique. 

On pourrait confondre l'angine maligne avec le typtraS pn- 
ITide, qui accompagne au^i^la scarlatine : mais la stnpeur 
distingué essentiellement cette dernière forme; du reste , se- 
creiion ahalogae dans là bouche et le gosier^ senlement avec 
écoulement d*lirié espèce de sanie fétide. Cette Variété de là 
scarlatine a toujours éédé, dié l'auteur, k remploi du canrpbre, 
dé la \:.lériane, de l'élixir acide, des lotions et frictions aro- 
matiquéik. 

L'hydrothorax est nnë suite asser fréquente de cet exan- 
thème ; lautedr Ta totljours heureusement combattu au moyen 
de vésicatoires sur la poitrine, de l'acéîate d'apimoniaqué , dn 
camphre , qdélquëfois de la digitale avec le calome! ; et dans 
les cas graves,, au moyen de saignées, qu'il préconise beau- 
coup dans les hydropisies qui succèdent à la scarlatine. 

Cet exanthème offre Souvent pendant là période dé désqtiam- 
matiutt , une codip'lication toute particulière; c*est nue affec- 
tion asthmatique urirlatérale. L'auteur Ta toujours observée 
sur Iç coté droit. Les enfans se plaignent d'oprpression , et 
d'une douleur obtuse derrière l'hypocondre du coté affecté; 
ils sont obligés de rester couchés sur lé dos , et ne peuvent 
soulevei^ là (été à moins d'éprouver de la douleur datïs la ré- 
gion occipitale. La face est pâle et boufBe, lé pouls fréquent, 
la langue blanche , épaisse , la' sécrétion urinaire dimtnnée: 
En examinant le n^alade de plu^ près , on trouve q4ie le côté 
affecté du thorax est immobile, tsrndis que Tau tre exécute dei 
mouvemens étendus*. La respiration abdominale est pareille- 
ment nnitatérale. La région ôccîpitô-ceÉfvicaléest dotrlôDrense 
à la pression , et souvent sansqu'on y exerce dé presiticm -. il y a 
en ou\re de légères contractions spasroodiques dé labô»i?he. 



* Médecine. 22 f 

4es doigts, dys'phagie convuLsive ; enfin mouvemens spasmo- 
^iques des membres supérieurs ainsi que des muscles de la 
mâchoire inférieure et d|i cou sur le coté malade, paralysie 
du pnu mon affecté, quelquefois voix sifflante, et mort. L'auteur 
4 eu recours aux applications de satigsues à la tête,. et ensuite 
•aux aoti^spaamodiq^e^ ,. camphre ej^ çasto réum. 

I<a scarUtine avec érysipèl« des intest in$fes4; car^cténsccpttr 
les signes de Teotérite et par la p^ysjoaomie hypocondriiique 
4lu malaide. li^es saignées locales et \ô camphre ^ i'intérieiu' ont 
produit les meilleurs résu^ats. 

Telles sont les formes de acaiiatine décrites par M.. Stiebeh 
il y avait le plaâ souvïent« comme ou voit, complication d'un/s 
affectioii du système nerveux, et toutes les fois que ccU,e<-cl 
a pris un caractèi^e grave, l'individu a succombé m,<^igré le, 
-camphre , le musc , le castoré^m et le caU biuI, auxqui^ls Tau- 
teur, par an défaut qui est peut-être compian àjtous ses corn- 
patriotes , açcoj'de 4|ne trop grande paît dans la guérison de« 
maladies. Il est fâcheux qu'il n'ait point fait d'autopsies; en 
aufait eu des idées pins claires sur la nature et le siège du mal : 
ses observations eussent fait autorité. K. 

460. Observations PRATIQUES sur les mûlures, parle ]>/Hei?fs. 
{Rusl's Magazin; vol. 24 , cah. i , i 827.J 

Après les fortes brûlures, surtout celle des pieds, il arrive 
$pavent que les parties mortes, en se desséchant successive m en r, 
acquièrent une dureté coriace, par suite ()e laquelle les parties 
sous-jacen^es sopt tiraillées , comprimées ou étranglées : il en 
résulte alors une. douleur insupportable. Lés applications 
émoUientes sont itiutihes en pareil cas. Le seul moyen efficace 
<:onsiste à enlever à l'aide, du bistQuri , toute la partie coriace. 
Les organes qui avaient été resserrés, reprennent ensuire lewr 
position n^tuâ^elle , la suppuration se manifeste et la cicatri- 
sation s'opère. La peau fine et sensible qui recouvre les endroits 
cicatrisés ) est alors singulièrement disposée à s'enflammer et 
à se couvrir de pçtits ulcères par l'influence de la moindre 
«ause irritante, et tout le membre est sujet à se gonfler. Pour 
prévenir tous ces accidens , il suffit de tenir le pied et la 
jambe enveloppés d'une b.»nde circulaire, et cîe maintenir cet 
appareil pendant un temps assez Ton , Tel est du moins le 
procédé qiii réussit à l'auteur. K. 
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. l6t. EllIGS WOBTB UBIR VAS SÇHA£L1CHF1EBBB , etC. -^ QuelqueS 

mots sur la scarlatine et sur l'emploi de la belladuae comme 
moyen préservatif contre cette maladie; par le Dr. C.-F^-L. 
[' 'WiLDBERG. In-8°. de 56 pag. ; Leipzig, i8a6; Cnoblocb. 

Dans une pratique de 35 ans, l'aùtcur n'a jamais pu se dé- 
ciUrr à employer la belladone comme préservatif contre la scar- 
latine, et cela d'après des raîsonnemens qui probablement 
ne 'paraîtront pas plausibles à tous les médecins : il recommande' 
en* revanche un mpyen qu'il a toujours employé avec succès, 
c'est-à-dire que cbez aucun des individus afiVétés de scarlatine 
auxquels il Ta administré, la maladie n'a pris un caractère 
grave et qu'elle s'est toujours terminée heureusemeirt. Ce 
moyen se compose de vin antimonit de Huxham et cToximel scil'- 

* 

litîque ^ parties égales, à donner matin et soir lo gouttes aux 
énfans d'uh an , et 5 gouttes de plus à cb^que âge plus avancé 
d'un an: — {Jllg, medtz. Annal. ; nov. i8t26,'pag. iSao.) 

i«63. Affusiobs froidbs bans lb . croup. {Ifusfs Magazin; Yol. 

XXIII., cali. 2, 1836.) 

Le D**. Baumbacb rapporte le cas suivant , où, selon le con- 
seil de Harder à Pétersbourg , il a eu recours au moyen an- 
noncé. C'était une fillede 1 1 ans , affectée du croup depuis 
i5 jours j le 16*., les extrémités étaient froides , la face bippo- 
cratique, Isi respiration avait lieu d'une manière pén?ble et par 
saccades ; depuis 3 4 benres il n'y avait plus eu de toux ; la 
malade semblait devoir n^onrir à tout moment. C'«st alors 
qu'on se décida à verser une grande quantité d'eau , de i a — 
i5° R. , d'un pied der baut et depuis la têle juisqu'à la région 
sacrée, tout le long de la colonne vertébrale; Taffusion fut le 
plus long-temps entretenue sur les vertèbres dorsales. A l'in- 
stant le râle cessa , la toux reparut deux minutes après, et il fat 
ékpect'oré une grande portion de fausse membrane i L'enfant 
ppt dormir 10 minutes, et se loua beaucoup de son état ; mais 
a beures après il y eut relourdes accidens, et emploi réitérédti 
nïême moyen avec un succès pareil. Les symptômes alarmansse 
reproduisant toujours, la petite malade succomba le lende- 
' main. Malgré l'issue furieste de la maladie, ce moyen , vu son 
action prompte et palliative, mérite de Oxer toute Taltcntion 
d< ?* médecins. 
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*^65. Emploi delà glack dans la fièvre fuerpeaaxs. {Ibid.-Yol, 

XXIÏI , cah. 2 , 1 826* ) 

Le Dr. Jagielski , à Posen , a eu deax fois recours à ce moyen. ' 
Dans le i*"". cas, la personne affectée était au 4e. jour des cou- 
ches ; il y avait grande faiblesse; soif brûlante, vomisscmens 
continuels, abdomen distendu, très-douloureux au moindre 
attouchemeiit , face bippocratique;^ouls petit ,' fréquent , in- 
termittent; suspension de l'écoulement des lochies depuis deux 
Jours/ Saignée de 16 onces, application de glace sur Tabdo- 
mèn , et prise d'uue grande quantité de la même substance à 
l'intérieur. Soulagement après. 3 heures ; cessation des vomis— 
sentenset de la soif; abdomen moins élevé et moins sensible; 
le soir, la malade se livre au sommeil. On discontinue la glace 
à rintérieur, mais on continue les applications sur le Istis-ven- 
ti*e. Le lendemain la malade est alerte, elle avait sué; les seius 
se remplirent, plus tard les lochies reparurent, et au bout d« 
4 jours la femme fut rétablie. Le second cas était celui d'une 
primipai'e, où TempUi de la glace avait sauvé la malade', sans 
saignée et sans autre médicament. 

i64> Climique de la maladie syphilitique; par'M.-N. Dbvergib, 
D.-M.-P. , etc. 5«. et 6«. livraisons. (Voy. les articles sur les 
livr. précédentes, tom« IX, art. 107 ; tom. X, art. 189.) 

' Toutes lés figures de ces deux- livraisons sont dessinées d'a- 
près les pièces en cire de M. Dupont, si Ton excepte dans la 
S«. livraison la figure des canaux excrétefurs accidentels, orga- 
nisés dans le gland et dont l'observation a été communiquée 
, par |if. Gama. Rien de mieux que M. Devergie tire parti de la 
collection 4e M. Dupont, mais il serait bon que les des^ 
sins fussent faits d'après nature; jusqu'à présent cependant 
'9n doit donner à l'auteur des éloges pour la persévérance 
a*vec laquelle il poursuit les publications. Çfous voudrions 
bien voir riutrodnction terminée, pour pouvoir parler avec 
quelque détail du texte qui accompagne les planches. Nous ne 
savons si l'ouvrage est au-delà de la 6^. livraison , on ne nous a 
adressé que jusqu*à cette dernière inclusivement. 

16S. Die Nacbkrankrxiten von zuruckgetreteneb Krabtze. — Les 
maladies consécutives de la gale répercutée ; par le D*". Cli, 

, Wb.xzel , niid. à Voîj^ach. Jn-S®. de 194 p»g^ Bainbtîr^, 
iS'26 ; Oresch. 
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D^ns ce petit ouvrage l'auteur a réuoi tout ce qu'on cpa- 
uait sur les maladies consécutives de la gale rentrée ou réper- 
cutée. Après quelques généralités pathologiques et thérapeu- 
' tiques sur ces maladies, il donne l'histoire spéciale des affections 
qu*il a pu observer lui-même daos sa pratique, et de celles 
qu*il était important de faire connaître sous le rapport, du dia- 
gnostic. Dans cette catégorie sont : les ulcères psoriques des ex- 
trémités inférieare^ , les inÛaramations locales , la phtbisie pul- 
monaire, l'hémoptysie, l'hydropisie, l'aipaur ise , la manie, la 
mélancolie, la paralysie des extrémités inférieures , le torticolis 
et l'épilepsie. Les indications générales sont, au nombre de 
deux : lo. rappeler artificiellement l'exanthème à la peau; 
s^. traiter la maladie consécutive suivant la disposition de l'in- 
dividu et le siège du mal. Le traitement spécial des affections 
est exposé dans autant de chapitres particuliers. (Jllgem, me- 
jdiz. Aruialen ; nov. 1 836 , pag. i S%^. ) 

|66.Practisch tijdscbiift vooRDEGiifEKSKU!«DK.~--Journal pratique 
pour la médecine; publié par Les D'*. A. Moll et van Eldik. 
3^., 4^.4 et 5*. années. 3 vol. în-8^. Gorinchem, 18^4, t2J 
et a6 ; Noorduyn. 

Une grande partie de ce journal se compose d'ai ticles tirés 
de^ jour nau|^ de médecine français et allemands, ^i^ous allons 
indiquer les principaux articles originaux contenus dans les 
3 dernières années. 

3"^'. ann. Observation surla rupture d'une branche de l'aorlf, 
avec le procédé pour la ligature de cette branche; par le chirur;;. 
Yorstman. -£» Sur la réduction de la luxatioo de l'huménis; 
par le chirurg. Yan der Bei'g. — Observation sur une grossesse 
cachée; par le D'. de Koning. •— Cas d'une o;>nstipation in~ 
testinale mortelle; ftcas d'une congestion veineuse intestinale, 
guérie parle calomelet ropi^tm.-^—Exeiftple remarquable d'une 
fièvre scarlatine, par le D^ Yan Deventer. -^-^Sur le Phlegmasia 
alba doUns , par le D\ Yan £ldils. — Sur la. falsification de quel- 
ques médicamens, tels que fleurs de ?s.iuo, sulfajte de quinine, 
baume de Copahu, poivre cnbèbe : -— Obsei^a.tion d'une fiièvre 
puerpérale, parle D*". de Koning. — Cas de phthisie guérie paç 
àe% frictions avec la pommade stibiée , suivant le précepte du 
D». Jeûner. 

4."*". année . DcluiiUtc de lùnùUiue eonttt les inflammadoiiî 
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des yeux; "p^x le D*. Meiche, — • Nouveau procédé pour la pré- 
paration de l'alcool par le pharm'. Pas. Il s'agit du procédé de 
Sommering, d'après lequel ou expoàe l'esprit de vin dans une 
vessie de bœuf au dessus d'un bain marie. L'auteur pense que 
ce procédé n'esltbon que lorsqu'on veut obtenir sans beaucoup 
de frais et promptement une petite quantité d'alcool. — Paralysie 
de l'œsophage, accompagnée d'une sensatiod ^singulière dans le 
bras 'droit et éprouvée par le D'. Runk« La paralysie de l'œso- 
pbagé fut guérie par un vésicatoire et la glace; l'éditeur du Jour- 
nal rappelle en note d'autres cas où la paralysie du- larynx fm 
guérie par l'usage de la glace. — Guérison d'une épilepsfe par . 
le n^oyen de l'armoise commune ; par le D'. Van 'Maanen. 

5™®. /innée. Elle ne renferme d'autres articles originaux que 
des notices de médecine légale , par M. Moll, et les expéi'iences 
du D'. Van Roggen sur le résidu du quinqilina , article que 
ndiM croyons devoir extraire séparément. D. 

167. Cas d'hydropisie sxtraorbimâire. 

■ t 

Le D . N. S. Dorsey de Perryville (Missouri) â communiqué 
un cas d'hydropisie ascite dans lequel on a pratiqué 69 fois la 
ponction;. on retirait à chaque opération deux gallons (1) de 
sérosité. Le malade fut opéré pour la i". fois le 10 mars 1821. 
L'ascite était la suite d'une maladie du foie. (Médical Recorder; 
octobre iSaS, p. 840. ) , ^ .' 

168. Tfi-.SYiïENHÂMi OPERA UNI VERSA MBDiGA. Edit. rcliqUisemendatio- 
rem et vitâ auctoris auctam curavit C. Gottl.\ Kuehr. Gr. 
ia-12 de XXiy, et 772 pag. (Prix, 3 thaï, ou li fr.) Leipzig, 
1827, Voss.Pafis, Baillière; Amsterdam, Miiller et Gomp. 

Cette édition de Sydenhara doit former le 1®'. volume d'une 
bibliothèque médico-pratique que le professeur Kuehn,, déjà 
célè'bre par ses éditions des médecins grecs, s'est proposé de 
publier sous le titre de.: Scripiorum clas$icorum de praxi medicâ 
nonnullorum opéra collecta. Huxham, Baglivi , Morgagni et 
autres' médecins célèbres depuis le 16*. siècle composeront 
cette bibliothèque pratique , qui mérite à beaucoup de titres 
de réussir. 



(1) Le gallon vaut 4 quartes d'Angleterre, environ 5 pintes de Paris. 
- c. TomeXU. 3 5 
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169. Cil. GoTTL. KviBHyMed. ac chîrai^g. doct, prof, pbjfiol. 
et pathol. in Acad. Lipsiens. Prof. O. Opdsculi agadbmica mioica 

XT PBILOLOOICA, CQLtBGTA, AUCTA ST BMBMDATA. Yol. I. in-8®. XII. et 

4o4 pag. avec le porlrait de l'auteur et 2 gravures. Leipzig* 
1827 ; Voss. 

Depuis 1778 le prof. Kâhn a souvent été dans le cas d'écrire 
îles programmes académiques y et antres petits ouvrages de circon- 
stance , dont plusieurs out souvent été fort recherchés. Mais 
ces petits écrits ce jouissant toujours que d'une publicité très* 
restreinte, l'auteurs'est décidé à les réunir dans un corps d'ou- 
vrage dont nous venons d'annoncer le i*'. volume. Entre autres 
mémoires plus ou moins intéressans nous citerons une lettré 
sur l'époque à laquelle a vécu Aretée de Cappadoce , écrite en 
1779; plusieurs mémoire» sur la vaccine ( 1801 — 1806} ; sur 
la combustion spontanée ( 1811 ); sur la variole affectant deux 
fois le même sujet ( 1812); sur le mérite que les médecins se 
sont acquis par leurs efforts pour l'abolilioo des procès de sor- 
ciers, du supplice de la torture ( i8i4 )) ^^c. JLe second volume 
contiendra la suite de ces mélanges. '. 

170. QuALis ssT Bboussaei THBOBiA? Qini indcjructus aut quœ noxiœ 
intheoriammedicamredundantfCommentAiio in certamine lit- 

.' terario civium universitatis Bero)inensis prtemio ornata» die 
111°. M. Angusti 18^5 ; auct. Jul. Samsoh. In-8*. de 1 14 pag. 
Berlin, 1826; liirichwald. 

Les objections que l'auteur présente dans cette dissertation 
contre la doctrine de JM. Braussais sont les mêmes qli'avaient 
^éjà faites avant lui les adversaires de cette doctrine. 

171. EbOAXNZDUGBH^ DBS SYSTEM ATISCHEM. HÂlIDBUCflBS BBB GBBlCHT* 

j^iCHBN AazNBiKimDB, etc. — Complément du manuel sjr stéma- 
tique de médecine légale, etc.; par Jos. Bbbnt, Prof, à l'Univer- 
sité de Vienne. Tome 1"'. portant aussi le titre : Exposé dcé 
procédés à suivre dans les recherches médico légales pour déter^ 
miner les genres de mort douteux des enfans nouveau-nés^ etç.j 
pag. XYl et 206. Prix, 1 tbalr. 6gr. Yienne, i8a6î Wal- 
lishauser. ^ 

Le titre de l'ouvrage indique déjà que l'auteur a pour but de 

donner des supplémens pour mettre au niveau de la science le 

manuel de médecine légale qu'il avait publié 8 ansf auparavant. 
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Le sedotid titreindiqtfe aussi le contebu de ce premier volume 
sapplémentaire. L'auteur a principalem/eat cultivé ce genre de 
recherches , et il est bien connu du public médical par ses ex- 
périences multipliée» sur la docimasie pulmonaire. (V. le Bul^ 
letin des Set. me'd, Tom, IV, art. 267.) 

172. ÛiCTIOSNAIRE historique de la MEDECINE AMCIENAE ET MODERNE , 

OU Bibliothèque choisie des médecins et de leurs ouvrages y 

avec un résumé de l'histoire de la médecine , de son origine» ^ 

de ses progrès, de s'es révolutions , de son état chez les diffé- 

retis peuples, suivi de la bibliographie médicale du 19^. 

^ siècle et d'un répertoire bibliographique général par ordi% 

' de matières. Par MAI . Dezeimeris, Olivier et Raigb DblormbJ 

. ( Sous 'presse. ) Paris, 1 827 ; Béctiet jeune. ' 

L'ouvrage formera 1 vol. in-8°. d'environ 700 pages chacun, 
et divisés chacun en deux livraisons du prix de 5 fr. 5o c. pour 
les souscripteurs. 

1^5. Des erreurs relatives a la santé , ouvrage où Ton traite de 
l'air ) ^es eaux , des lieux , des alimens, des vêtemens , des 
cosmétiques , des exercices , des études , des professions , 
de l'imagination , des passions , des inhumations précipitées, 
des charlatans, des malaidies, etc.; par Lebrun, D. M. In-8^. 
Prix, 5fr. Paris. 

* I V 

Donner le titre entier de ce livre , c'est en faire la. meilleure 
critique ^ possible , car on voit tout de suite combien doivent 
âtre itteomplétèment traités' lés divers èujets qui y sont énumérés. 

174. EXAMEN DU SYSTÈME DE MULTIPLICITE par rapport à l' u n^té des 

langues , au fait primitif de la médecine , au mécanisme de 

^l'astronomie , et à la solution du problètnede la quadratinre 

du cercle, par J.-L.-M. RouzÉ, D. M. P. In-S». Paris, 18^7 j 

rue de l'Éperon , n®. 9.^ , 



chirukgié: 

1^5. Essai SUR les ligatures bn masser par Mathias Match , B.M.^ 
chirurgien de l'hôpital du canton de Vaud. In-S». Paris 
et Montpellier, ï8a6; Gabon et comp. 

M. Mayor rapporte des observations dans lesquelles iî a em->' 
ployé les ligatilréS' en mvsàe , ji^oUr l'ablation de tumeurs plus 
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pu moins volumineases. Après avoir divi'Sé cracialemént les té^ 
gumens et les avoir détachés , il traverse la hase des tumeurs par 
uu certain nombre de ligatures que Ton^serre au moyen de con- 
stricteurs. En comprenant ainsi les' diverses parties d'one 
tumear dans différentes ligatures , 6n peut en enlever de très- 
considérables : telle est celle que poitait la baronne de Sec- 
kendorf , qui fait le sujqtde la dixième observation de M. Major; 
ce sera la seule observation que nous rapporterons ici , parce 
qu'elle suffit pour faire connaître le procédé de M. Major et 
donner une idée du parti que l'on |en peut tirer. 

M"*, de Seckendorf portait depuis son enfance , c*est*à-dire 
depuis 3o ans environ , une tumeur arrondie , dure , rugueuse , 
pesante , mobile , située entre la mâchoire inférieure du côté 
gauche , le muscle sterno-cléido*mastoïdien , la clavicule , le 
sternum et la trachée>artère. La circonfétence entière du cou 
était de 18 pouces et demi, et celle delà tumeur de i5 pouces 
et demi. Ë^trele muscle sterno-cléido-mastoïdienet la trachée 
artère, il j avait lo pouces. La déglutition étant devenue très- 
difficile , et la tumeur augmentant rapidement , on consulta sur 
le parti à prendre M. Major, qui avait déjà obtenu des succès 
par sa méthode $ sans entrer dans d autres détails nous dirons 
que, l'ablation de la tumeur par le bistouri ajant été jugée im- 
possible, la malade se décida à l'opération par le procédé pro- 
posé par M. Major. Après avoir incisé crucialement et détaché 
les tégumens pour mettre la tumeur à découvert , on vil que 
le muscle sterno-cléido-mastoïdien comprimait la tumeur; on 
la dptacha de ce muscle et on la fit saillir en dehors, la trachée- 
artère déviée reprit alors sa place sur la ligne médiane., les 
anneaux de la trachée étaient aplatis dans l'espace de deux 
pouces. On laissa reposer la malade quelques instans , puis on 
continua l'opération qui fut faite en plusieurs temps. M. Major 
voulait d'abord'comprendre la tumeur dans trois différentes li- 
gatures , sur lesquelles' il aurait fait agir trois constricteurs ^i); 
nSais cédant à l'avis des assistans, il porta seulement au fond 
de la plaie un lien solide qu'il serra fortement. La tumeur com- 
prise dans la ligature devint à l'instant d*un rouge foncé et livide, 
la malade se mit au lit. Le pouls tomba à 56 pulsations , et resta 

(1) Ces constricteurs ont été inventés par M. Major; pour lear 
description, nous renvoyons à Tourrage de ce chirurgien. 
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tel pendant 5 k 6 heures ; d^ns la soirée il monta à 8b , et le 
lendemain il était à ip6et le soir à 1.20. La malade ressentant 
de la céphalalgie , de la dysphagie , etc. , on fit une fort:e sai- 
gnée. On appliqua quelques sangsues à l'épigastre ; Tirritation 
ayant augmenté, on desserra la ligature. Le quatrième et le 
cinquième jours les parties latérales du cou étaient enQammées : 
émolliens , sangsues. La tumeur avait une odeur fétide insup- 
portable*, mais elle conservait sa chaleur, quoiqu'elle fût de 
couleur noire. On avait à ki vérité , par prudence, desserré 
plusieurs fois le soir la ligaturé. M. Mayor regretta alorsf de 
n'avoir pas appliqué ses trois ligatures partielles. Il entoura 
le sixième jour la tumeur d'un fil métallique , qu'il serra avec 
une extrême force , sans causer de douleur. Le septième jour 
Il coupa dan^ la tumeur à un pouce c^e profondeur, mais il fut 
arrêté par un jet de sang. Il tampona et traversa, la tumeur 
avec une aiguille portant deux ligatures ; ayant serré vigoureu- 
sement chaque liga^ture avec un constricteur, il put sans écou- 
lement de sang enlever laportionde la tumeur située au devant 
des liens. L'examen de cette portion de tumeur y fit recon- 
naître trois tissus différens; une couche extérieure lardacée , 
une moyenne fibreuse , et une troisième fibro-cartilagineuse 
occupait le centre de la tumeur, c'était laque se trouvaient les 
artères nourricières. * 

Après l'incision , il restait dans la plaie une espèce de moi- 
gnon jaunâtre , gros comme la moitié d'un gros œuf d'oie. 
M. Mayor l'attaqua avee la pierre à cautère , en se servant de 
ce cautère coulé en bâton , comme on se sert ordinairement de 
la pierre infernale. Les lambeaux cependant avaient été réap- 
pliqués après la chute de la tumeur; la plaie devint de moins 
en moins grande, mais la destruction graduelle du point cen- 
tral la rendait de plus en plus profonde j cette plaie s'étendait 
fort loin au-dessus du sternum, en arrière du canal aérien. 
Aussi la suppuration a été long- temps très-abondante et d'une 
odeur fort désagréable j mais malgré l'aspect blafard' des parties, 
le liquide sanieux que fournissait la plaie et la facilité avec la- 
quelle elle donnait du satig , une bonne cicatrice s'est établie. 
La malade a conservé pendant quelques mois une plaie fistu- 
leuse profonde de 6 à 7 lignes , mais la guérison a été complète,, 
et l'état de santé de madame de S. est devenu aussi satisfaisant 
qu'on pouvait Tespërer. On ne peut donner trop d'éloges à 
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cette opération. M. Maijor est un très-habile cbirargfien , nub 
il met peu de méthode daDf ses narrations. Ses obseryatroas 
sont surchargées de réflexions souven^t inutiles. Nous ajoute- 
rons qu orn ne sait trop pourquoi M. Mayor critique avec amer^ 
tume le docteur Brunninghausen , qui publia en i8o5, à 
Wurfzbourg, uiv traité sur une nouvelle méthode pour extir* 
per les tumeurs cystiques du cou. Est- ce parce que l'opération 
que pratiqua Brunninghausen , en iSoi^ donne à ce chirurgien 
la priorité sur M. Mayor, pour l'emploi des ligatures? On serait 
tenté de le croire , en voyant avec quelle malveillance (le mot 
m'échappe) le chirurgien suisse parle du chirurgien prussien. 
Il faut, quand on a du talent, surtout, et qu'on désire t{u'on 
nous rendre justice , être équitable et même bienveillant envers 
ses devanciers. D. F. 



1^6* PbLEGMASIA ALBA DOLENS ST BYftaOTHORAZ , SUCCEDANT A l'oPB- 
BATION O'UX LIPOME ,. ET SUIVIS OB LA MOBT ; par Ic D'. HaHKXL , 

avecdes observations du D'. Kust. (I{ust*s Magazin; vol. 2^^ 
cah. 2, 1827.) 

Une fille de !2 1 ans , d'un tempérament lymphatique , as-> 
sez bien réglée, fut atteinte d'une petite tumeur mobile et in- 
dolente sur le dos, au bas de l'omoplate droite. Cette tumeur 
s'accrut lentement; après a ans, elle avait deux pouces de 
large sur 4*5 pouces de long ; c'est alors que la jeune personne 
se soumit à l'opération. L'extirpation n'offrit rien de bien par- 
ticulier : la tumeur, renfermée dans un kyste mince , était de 
nature graisseuse, et était divisée en trois lobes. La malade se 
trouvait bien , et allait i^prendre ses occupations, lorsque, 
s' étant ex|)osée à un courant d'air , le sixième jour de l'opéra- 
tion, elle ressentit, vers le soir^ du frisson suivi de chaleur, et 
elle passa la nuit dans un état d'agitatiop. -^ Potion dia- 
phorétique. — -Le soir du jour suivant, retour des mêmes 
symptômes, anorexie, renvois, langue chargée , constipation, 
sentiment de pression dans le bas-ventre. -^ Émétique en la- 
vage. — Le neuvième jour , même état , sensibilité augmentée 
de la plaie résultante de l'opération ; pus d'ailleurs de bonne 
qualité, douleurs aux parties génitales. — Lavement à cause de 
la constipation. Le dixièm,e jour, insomnie ; douleurs de la 
plaie. si fortes qu'il fallut relâcher le pansement; douleurs aux 
parties génitales et à la cuisse droite, dès que celte-oi entre en 
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nUHivement \ pools petit et fréquent » inappétenee ^ Teatre re^ 
serré. -— Valériane , Urtare de/ soude, yin antrmonial, pondre 
4e Dower, caloi^el. — Onzième jour , même état , continua- 
tion des médicamens , excepté de la poudre de Dower. -^Dou- 
zième jour, nuit passée dans l'agitation ; tension douloureuse 
de la plaie du dos, quoiqu'il n'y ait point d'inflammation; dou- 
leur augmentée aux parties génitales et à la cuisse droite ; pouls 
petit, donnant io6 pulsations par minute; peau sèche, sueur 
partielle de la face ; i selle. Grande lèwe droite tuméfiée de 
manière à couvrir entièi*ement celle du côté opposé, absence 
complète de rougeur; caisse du même côté tuméGée jus- 
^u'au genou, pâle-jaunâtre^ sèche au toucher, douloureuse 
au moindre contact , et ne conservant point l'impression du 
doigt : le moindre mouvement est insupportable ; 4a jambe est 
dans un état naturel. — Calomel,^ digitale et camphre à Tin- 
térieur ; frictions mercurielles , sachets aromatiques , vésica- 
toire à la partie interne de la cuisse. — - Treizième jour, peu 
de sommeil; point d'amélioration, au contraire, tuméfaction 
de la cuisse augmentée, et étendue un peu vers la jambe. 
Mêmie piHescription^. — Quatorzième jour, insomnie, agitation, 
oppression de poitrine; plaintes continuelles de la plaie du dos 
et de la cuisse ; grande faiblesse ; pouls petit , i lo ; respiration 
courte et pénible , soeur prpfuse de la face. ^-^ Yésicatoire à 
la hanche droite; continuation des autres médicamens. —•Vers 
midi, grande difficulté de respirer, danger de suffocation , 
auxiétés , sueur froide de la face^, température de la peau abais- 
sée; pouls petit, irrégulier,, très-accéléré; — Musc, synapis-^ 
mes. -— Les symptômes de dyspnée et de suffocation continuè-r 
rent encore deux heures, et la malade expira , sans avoir perdu 
connaissance. 

Ntcropsie, La cuisse du côté droit était beaucoup plus grosse 
que celle du côté gauche , et ne conservait pas l'impression des 
doigts ; la grande lèvre était encore également tuméGée. La 
plaie de l'opération n'offrait rien de particulier \ aucune trace 
d'inflammation. Les cavités cérébrale et rachidienne ne présen- 
taient rien de bien remarquable. La cavité thoracique droite 
contenait environ 4 livres de liquide ; celle du côté gauche n'en 
contenait que quelques onces; les poumons étaient sains, ils 
n'offraient, ainsi que la plèvre, aucune marque d'inflammation. 
Le GOBur^ le péricarde , tous l^s viscères contenus dans le bas- 
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sia ,* les grands troncs- yascnkires artériels et veineux étaient 
en bon état; an ovaire sealement ét^Mt gonflé et bleuâtre. L'on 
ne pouvait non plus rien découvrir d'anormal dans les ganglions* 
et vaisseaux lymphatiques de Faine , ni dans les vaisseaux san- 
guins et les nerfs de la cuisse droite ; quand cette dernière fut 
incisée , il en sortit lentement et comme par exsudation un li- 
quide séreux. 

L'auteur, considérant cette coexistence de Fhydrothorax et 
de la pfale^masie blanche douloureuse , est porté à regarder 
cette dernière affection , comme une hydropisic. Singulier 
œdème , qui fait tant souffrir et qui emporte avec tant de ra- 
pidité ! 

A la suite de cette observation , M. Rust remarque qu'il a 
déjà vu deux cas tout- à- fait semblables, où, à la suite de li- 
pomes extirpés, il est survenu une phlegmasie douloureuse , à 
laquelle les malades ont succombé. D'après tout ce qu'une 
longue expérience lui a démontré , il peut établir en fait , 
qu'il est souvent dangereux d'extirper ces tumeurs, surtout 
lorsqu'elles se trouvent dans le voisinage de la colonne verté- 
brale , que les individus qui Içs portent ont déjà atteint uu 
certain âge, qu'elles sont venues remplacer des infirmités anté- 
rieures , qu'elles ont reparu après une première extirpation 
bien faite ^ et qu'elles deviennent douloureuses de temps à 
autre, principalement aux époques des règles. M. Rust croit 
que ces productions n'ont pas toujours une existence purc^ 
ment locale ; qu'elles tiennent souvent à une cause générale , 
inhérente à tout l'organisme , cause dont nous ignorons la na' 
ture. K. 

] J^. CoMMENTATIO CHIRDRGICA SISTERS BXTIRPATIONBS STBÀTOMATIS in 

pelvis cavitale radicantis; auct. G. Fr. Koblrusch. In-8°. de 
^4 p. avec 3 pi. (Pri?[, la gr. ou a fr. ) .Leipzig , 1826; 
.Gnobk)cli. • • 

La tumeur, dont l'extirpation est décrite dans cette intéres- 
sante dissertation, pesait 18 livres et demie. Ses racines s'é- 
tendaient dans le kassin aux grand et petit ligamens sacro -scia- 
tiques, à l'ai^ticulation sacro-iliaque et au rectum. L'énorme 
•plaie qui fut le résultat de l'opération se cicatrisa fort bien> 
^-et la malade sortit guérie de Thôpital au bout de 4 mois et 
demi. . 
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178. LlGATURP DB l' ARTERE CAROTIDE PRIMITIVE; par M. MaGESDIE. 

[Joum, de physiologie expérimentale; avril 1827.) 
Une fille de 25 ans fut affectée d'une tumeur énorme avec 
dilatation du sinus maxillaire du côté gauche; son développe- 
ment est tel qaaujourd'hui là malade peut à peine prendre 
quelques alimens ; la tumeur était survenue à la suite d'une 
chute , dont le premier effet avait été un gonflement livide de 
la joue. Cependant la jeune personne avait consulté des gens 
de l'art , epiployé des médicamens ^et été soumise à des opé- 
rations dont on ignore la nature : malgré tqut cela , la tu- 
meur augmentait' toujours de volume , et faisait prévoir un 
terrible avenir. Enfin, trois ans et demi après l'accident, la 
malade, qui habite la Salpétrièret, s'adressa à M. Magendie» 
qui proposa la ligature de la carotide {primitive, comme un 
moyen qui pourrait modifier la circulation dans la tumeur 
et la rendre stationnaire en diminuant la quantité de sang qui 
s'y porte. Une saignée avait été pratiquée plusieurs jours avant 
Topération, la diète avait été ordonnée; l'artère , après avoir 
été mise à découvert , fut soulevée au moyen d'une sonde 
recoÀrbéç , et modérément liée à un demi-pouce au-dessus de 
l'endroit où la branche nerveuse descendante du grand hypo- 
glosse l'abandonne en se recourbant. La douleur fut peu vive 
an point comprimé $ mais la, malade se plaignit d'en ressentir 
une extrêmement violente dans la gencive de la mâchoire su- 
.périeUre; calme peu après ropéi*ation; 4*5 heures plus tard, 
douleurs vives aux gen'fcives et au clardia; sentiment d'ardeur 
pendant la déglutition ; poul§ un peu accéléré; point de cépha- 
lalgie; \i heures après', rougeur livide et tuméfaction, de la 
face, céphalée, dyspnée, pouls plçin et lent, déglutition 
gênée, vive inquiétude : on fait une saignée de. 24 onces, qui 
produit un mieux sensible , et plus tard une syncope très-lon- 
gue ; la diète est observée ; une potion calmante et des pédi- 
luves sinapisés sont prescrits. État assez satisfaisant jusqu'au 
sixième jour; alors il se manifeste un accès semblable à une 
attaque d^apoplexie, avec paralysie du bras droit, du pharynx 
et du larynx , et léger engourdissement du membre pelvien du 
côté droit. Le septième jour, i5 sangsues àl'anus; le oi\zième, 
chute de la ligature , amélioration de \eX2X de la malade et re- 
tout de la voix ; le bras est plus lent à recouvrer quelque, 
mouvement; ce n'est qu'au troisième mois qu'il se meut un peu; 
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c'^st au même temps qne la tum^ur a offert quelque diminution 
dans cou volume. Aujourd'hui , dit M. Magendie , la màlàHe a 
recouvré le mouvement de la cuisse et un peu celai du bras^ 
elle peut nommer quelques lettres d'elle-même , en les voyant 
imprimées, car elle avait perdu k faculté de lire. Depuis quel^ 
ques jours , la tumeur , qui avait diminué d'un demi^pouce sur 
chacun des diamètres , a visiblement augmenté dans le sens de 
sa hauteur (ce qu'il attribue en pai*tie aux écarts de régime). En 
résumé, dit-il, l'intelligenoe de cette malheureuse fille est dimi« 
nuée, affaiblie^ et c'est là sans doute le seul résultat avantageux 
qu'elle retirera de l'opération qui lui a été pratiquée, car elle 
ne voit plus son avenir avec autant d'effroi , etc.' 

Cette opération est intéressante , comme fait chirurgical , et 
sous le rapport des phénomènes observés. A la suite d'une 
ligature de la carotide, le professeur Barovero , chirurgien de 
l'hôpital de Turin , avait eu aussi l'occasion de remarquer les 
mêmes symptômes d'Hémiplégie que ceux rapportés par M. Ma- 
gendie. Aussi, ce dernier a-t-il rapporté l'observation du chi- 
rurgien piémontais à la suite des détails de l'opération qu'il a 
pratiquée. La lumenr, pour laquelle M. Magendie a fait la liga- 
ture, était un ostéosarcome dont l'ablation était impossible: il 
n'y avait donc , pour empêcher le développement de la tumeur, 
d'autre opérajtion possible que la ligature dé l'artère qui portait 
le sang à la tumeur. 

1^9. SuB l'eulsvemsnt dks ligatfbbs trop lrktes a SX dItacho 00 
RSTiHUBs PAR LES CHAIRS; par Ic D'. A. Lau , à Berlin. ÇAust's 
Magazin; vol. 24, cah. i, 1827.) 

Selon l'auteur , 'les circonstances dapables de retarder là 
chute d'une ligature, peuvent tenir à deux espèces de causes, 
les.junes dépendantes du vaisseau lié,, les antres dn fil de la 
ligature : du vaisseau , quand celui-ci est fort ou considérable^ 
qu'il est lié médiatement ou dans sa continuité, comme par 
exemple dans l'opération de l'anévrisme d'apcès la méthode de 
Hunter ; du (il de la ligature , quand les deux bouts y au lien 
d'être réunis et tournés l'un sur l'autre, sont séparés et aban- 
donnés à eux-mêmes ; alors les filamens se divisent dans l'inté- 
rieur de la plaie, y forment une espèce de réseau, dans les 
mailles duquel des bourgeons charnus s'engagent de f^çon a 
retenir la ligature d'une manière assez ferme. Voici le moyen 
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qae M, Lau propose ea pareille circonstance ponr déterminer 
la chute de la ligatare et qu'il dit lui avoir toujours parfai- 
tement .réussi ; ce moj^en d'ailleurs a été conçu par le pro- 
fesseur Kluge : il consiste à placer sur les côtés de la plaie deux 
morceaux d'épongé préparée , de 2 à 3 pouces de Tong et ayant 
presque la diiàension d'un doigt;, de chaque extrémité de ces 
morceaux partiront plusieurs petits fils sur lesquels seront 
appliquées des bandelettes agglatinatives destinées à maintenir 
Tappareil. Une lame de bois sera fixée sur chaque pièce d'é- 
ponge ; enfin une petite tige de bois , carrée , sera placée en 
travers sur leé deux morceaux d éponge ainsi garnis , et servira 
à filmer, d\ine manière modérée, la ligAure qu'on se propose 
de détacher. La 'sérosité, qui suinte de la plaie, suffit ordinai- 
rement pour faire gonfler les éponges préparées ; dans le cas 
contraire il faudrait y suppléer par de légères fomentations. 
C'est le plus souvent dabs les premières «24 heures que la liga- 
ture se détache ; il, peut cependant y avoir des cas où l'on soit 
obligé^d'appliquer un second appareil. 

Quelque prévenu que soit l'auteur en faveur de son moyen, 
nous ne pouvons cependant nous dissimuler que les douleurs , 
qu'il ne peut manquer de provoquer , doivent souvent empê- 
cher d'y recourir ou obliger d'y renoncer, et qu'en outre , ce 
procédé doit favoriser les héi^orrhagies consécutives. K. 

180. Memoieb sua lbs siGLss générales des désasticulations , par 
* M. LisfAA!(c. {Revue médicale; mars 1897. ) 

r 

Ce 'mémoire est divisé en 5 parties : dans la i'*. , M. Lîsfranc , 
indique les moyens de reconnaître les articulations et d'y pé- 
nétrer; ^ans la a'., il traite de la confection des lambeaux; 
dan» la 5*. , il établit des règles pour ouvrir , traverser et dé- 
truire les articulations. 

Pour reconnaître les articulations, il faut placer le membre 
dans des conditions propres à faire saillir les éminences osseu- 
ses qui en bornent les contours , écarter , autant que possible , 
par des pressions , les parties molles qui masquent les os , pro- 
céder toujours à la recherche du côté de la jointure le plus fa- 
cile à trouver, longer avec le doigt indicateur l'étendue d'une 
partie_~osseuse bien connue pour parvenir sur le point inconnU; 
se guider d'après les saillies voisines , lorsque l' articulation 
est cachée. Pour pouvoir ei^suite pénétrer dans l'articulation 
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il faut mouvoir le membre , afin de trouver la contiguïté des 
deux surfaces articulaires , et y maintenir les doigts, jusqu'à ce 
que le couteau vieline immédiatement les remplacer. Si l'on 
attaque une articulation par la face dorsale , il faut mettre le' 
membre dans la position demi-flécbie, ann de tendre les par- 
ties molles et d'élargir l'interligne des os. 

Quant à la confection des .lambeaux y ceux-ci doivent être 
, disposés de manière que le pus puisse facilement s'écouler, le 
' membre étant placé dans une position commode ; les lambeaux 
seront faits sur les extrémités du petit diamètre de la surface 
osseuse, si toutefois le i". précepte ne s'^y oppose pas. On 
peut même opérer dans des cas où il n'est pas possible de faire 
des lambeaux , et , quand ces derniers sont faits avec des tissus 
lardacés j un traitement antipblogistiqoe convenable peut les 
ramener à l'état normal. £h général, on commence la désarti- 
culation après avoir pratiqué le i**". lambeau, et l'on traverse 
l'article pour terminer l'opération par le 2®. Le lambeau, dans 
lequel se trouve une grande artère, sera pratiqué Je dernier, 
afin qu'un aide puisse la comprimer au moment de la division. 
En faisant un lambeau de dedans en dehors , il faut , pour qu'il 
ne soit pas terminé en pointe, que le talon de la lame du cou- 
teau marche sur la même ligne que son autre extrémité. Les 
lambeaux pratiqués par ponction et puis par incision n'offrent 
pas plus d'inconvénient que ceux par simple incision, parce 
la ponction n'étant que le commencement d'une incision, il 
li'y a pas d^étranglement inflammatoire à redouter. Le couteau 
doit être conduit largement et non pas à petits coups, afin d'é- 
viter les dentelures des bords de la plaie. 

Viennent enfin les règles de désarticulation proprement dite. 
Ici M. Lisfranc établit qu'en général il ne faut pas porter de 
champ le couteau dans une articulation avant d'en avoi^ coupé 
les principaux moyens d'union, lesquels il faut diviser de dehors 
en dedans; quç, quant aux articulations à surfaces osseuses 
multipliées et inégales, il faut toujours commencer l'opération 
par un des côtés du membre, et éviter d'enfoncer le couteau 
avant d'avoir détruit les ligamens qui maintiennent la conti- 
guïté des os. Gomme les ligan^ens s'étendent ordinairement 
pkis loin que l'interstice articulaire , le couteau a un cbamp 
assez vaste pour les diviser. Il faut connaître bien exacte- 
ment la situation des bandes fibreuses qui existent dans Tinté- 
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Yieur iies articalations à surfaces multipliées , afin de porter 
sûr elles la pointe de l'instrument en même temps qu'on di- 
vise les ligamens extérieurs. La luxation doit être évitée : il 
faat plutôt tirer en sens direct , parce que de cette manière le 
couteau pénètre plus facilement entre les surfaces articulaires \ en ' 
faisant des tractions d'un côté , les surfaces du côté opposé se rap- 
prochent en proportion, de manière à opposer des difficultés in- 
surmontables à la division. Ces divisions faites , on peut engager le 
couteau à pleine lame entre les surfa,ces articulaires ; mais lorsque 
l'articulation est trop compliquée pour permettre à l'instrument 
de glisser en entier sous les os de la partie amputée, il faut le re- 
tirer, en engager la ])ointe dans l'extrémité de 1 article là plus 
•voisine de la main qui opère, et faire avec cette partie étroite 
du couteau la voie pour le reste de la lame. Afin de joindre 
L'exdmple au précepte , M. Lisfranc proniet un mémoire sur une 
nouvelle méthode de pratiquer l'amputation du poignet. 

1 8i . Cas d'amputation j>b la cuisse da^s .l'articulatiok coxo-fémo- 
RALE, parle D**. Ji-F. Dieffembagh. (Rust's Magazin', vol. ai, 
cah. 2, 1827.) 

Le baron de Hovel , âgé de 2 1 ans , reçut', dans un duel , un 
*coup de pistolet à la partie supérieure antérieure et externe de 
la cuisse droite : la balle avait fracturé le fémur immédiatement 
au-dessous du grand trochanter, et on avait détaché une esquille 
longue de 5 pouces, qui faisait saillie à la partie interne de la 
cuisse derrière l'artère et le nerf cruraux ; c'est aussi au même 
endroit qu'on put sentir la balle , qui était aplatie. Peu apr<ès 
l'accident, la plaie fut incisée, afin que le sang épanché ^ût 
s'écouler; le m^alade fut couché, les articulations de la cuisse 
et du genou étant légèrement fléchies', le membre couvert de 
fomentations froides. Intérieurement une potion nitrée ; le soir 
une saignée. La 1'*. nuit, agitation ; le lendemain, forte tumé- 
faction de la cuisse , accompagnée de beaucoup de douleur ;' 20 
sangsues appliquées. Durant les premiers jours, le malade ne se 
plaintguère que de l'incommodité de sa position. Dès que la sup- 
puration se manifesta, on renonça aux applications froides ; 
on fut aussi forcé de négliger tout appareil contentif. La sup- 
pur.ation allant toujours en augmentant , il fallut débrider plu- 
sieurs fois pour donner issue au pus ; une contre-ouverture faite 
sur l'esquille saillante ne peomit pas de la détacher à cause de 
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'sa forte adhérence avec les parties nobles environnantes. Après 
la 3*°*. semaine la sa^pnration devint très-abondante, le malade 
maigrit trè&'sensiblemeut , le pouls était petit et accéléré ^c'est 
alora que Tamptitation de la cuisse fut décidée et entreprise. 
On se proposa de suivre le procédé indiqué par M. Walther 
(Grœfeimd Wallher^ Joum. der Chirurgie und AugenhtUkwidt ^ 
vol. 6, cah. i), c'est-à-dire de faire une incision circulaire à la 
partie supérieure du membre jusqu'à l'os , et de ne désarticuler 
la tête du fémur que daAs le cas où elle serait malade. L'inci- 
sion fut faite , et , les muscles divisés , Topérateur tomba sur 
l'endroit de la fracture , en sorte qu'on put tout de suite enlever 
tout le membre, La perte de sang fut peu considérable ; il ne 
fallut lier que Taitère crurale. L'examen du moignon fit recon- 
naître que Textrémité supérieure du fémur était dégénérée , et 
que les parties molles environnantes étaient transformées en 
une masse lardacée , traversée par une infinité de particules 
osseuses. Cette circonstance détermina à^rocéder sur-le-champ 
à la désarticulation de la tète de l'os ; les pairies molles furent 
fendues en dehors , le trochanter dénudé, la capsule articulaire 
séparée du col , et le ligament rond coupé. La plaie recouverte 
de charpie fut mollement pansée. Le malade joi'a pas paru souf- 
frir extraordinairement ; mais après l'opérsltion il se manifesta 
nn froid général, et un' épuisement si considérable, que les 
lotions alcooliques et le vin avec la canelle à l'intérieur pucent à 
peine y remédier* Cependant les membres se refroidissent bien- 
tôt do nouveau ; le malade devint tranquille, insensible $ le povls 
fut difficile à trouver; le soir, après s'être encore entretenu 
avec ses amis • le jeune homme sembla vouh)ir dormir de ^- 
tigne, et expira, la lo"*. heure de l'opération, le 45"**. jour de 
l'accident. L'aulopsie cadavérique n^ffrit rien de remarquable ; 
' on observa seulement que tout le corps se trouvait dans un état 
d'anémie très-remarquable. Les deux fragmeds du fémur étaient 
nécrosés ; Fesquille , qui avait fait saillie à la partie interne de 
la caisse , était foi'tement adhérente au fragment supérie^ par 
le mojen du périoste. K. 

i8a. 'Obsbavatioh se Hhinoplastix , par. le D'. Lisfrahg. [Lue à 
< V Académie des sciences y dans la séance du i5 août 1827.) 

La rhinoplastie (et non rhymnoplastique comme le di^ M. R*« 
eherand dans %onHistùire des progrès récens de là chiriirgie)»it ui»e 
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t>pération ttès-ancienne, puiaqaé Celse etP^aul d'Égine en ont 
parlé \ et d'ailleurs chez les Indiens el^e est connue depuis un 
temps immémorial. Essayée par quelques modernes (i), rejetée 
pard*autrcs, cette opération ^outre lés douleurs vives qu'elle en* 
traiDe , leur offrait encore l'inconvénient de ne faire disparaître 
qu'impanrfaitement la difformité contre laquelle on la dirigeait. 
Les praticiens n'avaient placé jusqu'ici aucun corps étranger dan» 
la partie antérieure des fosses nasales , de manière à faire une 
saillie qui pût soutenir les tissus. M.. Lisfranc, convaincu' que 
c'était à ce défaut de précaution qu'était dû l'écrasement du nou- 
veau nez, enfonce, avant l'opération, dans les fosses nasales^ 
la partie moyenne d'un^ compresse carrée; il met dans la ca— , 
vite, que forme cette coiûpresse, une quantité de bourdonnets 
de charpie assez grande pour présenter sur la face une éminence 
ayant la forme d'un gros nez : ensuite il renverse les bords da 
linge sur la charpie qu'ils recouvrent entièrement^ et Ies,y 
fixe par quelques points de suture. 

Quant à l'espèce de patron dont on se sert pour porter sûr 
le front la mesure du nez , M. Lisfranc lui donne un tiers dé 
plus de largeur que ne le comporte le volume du nez qu'il veut 
faire, afin qu'on ne soit pas obligé de tirailler le lambeau, qui, 
dans ce cas, s'amincirait trop et n'offrirait plus une voûte nasale 
assez résistante. Il prescrit de substituer à l'encre , dont on se 
sert ordinairement pour circonscrire le patron placé sur le front, 
le nitrate d'argent dont le sang ne peut enlever la. trace. Pour 
éviter une partie des inconvéniens résnltans de la torsion qu'on 
fait éprouver au lambeau détaché du front, il prolonge son 
incision à gauche 3 lignes plus bas qu'à droite. Au lieu de ra- 
viver simplement les bords de la plaie, sur lesquels dort s'^ap- 
ipliquer le lambeaa, M. Lisfranc les incise perpendiculaire- 
ment et en dissèque la couche e\.terne, de manière à obtenir 
une rainure assez large pour y enchâsser les bords du nez arti^ 
ficiel; au lieu de sutures, il maintient les parties en rapport 
à l'aide de bandelettes agglutinatives. Il ajourne la formation de^ 
1^ sons-cloison, afin de pouvoir retirer plus commodément les 
corps étrangers destinés à soutenir la voûte du nez. 

Une opération faite par M. Lisfranc d'après ce procédé, a 
été couronnée d'un plein succès. L'indivtdn avait perdu, pat* 
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suite du froid , dans la campagne de Russie , non-seulement les 
cartilages et les os propres du nez , mais même en partie les* 
apophyses montantes des os maxillaires supérieurs, de sorte 
que son aspect était hideux et dégoûtant. Neuf mois après l'o- 
pération , rindividu a été présenté à l'Académie : l'absence de 
la difformité n'était pas le seul avantage qui était résulté de 
l'opération ; avec le nez ^tait revenu l'odorat , complètement 
perdu auparavant ; la voix est devenue meilleure , et l'individu 
à été préservé d'une double tumeur lacrymale. K. 

i83. Sur l'innocuité de la ponction se la vessie a travées lb rec- 
tum. { Rust' s Magasin \ Yol. 23, cah. 2, 1836.) 

Dans le mois de mai i8a5, il fut reçu à la charité de Berlin 

un journalier âgé de 35 ans et qui avait déjà souffert 3 1 fois de 

rétentions d'urine ; 18 fois il avait faUu faire la ponction de la 

vessie par le rectum , parce que l'on n'avait pu y parvenir avec 

la sonde. Dans le dernier accès , que le malade attribua à un 

refroidisseitient , l'on crut reconnaître un état hémorrhoïdal de 

la vessie ; le cathétérisme fut vainement tenté , les bains , les 

sangsues à l'anus t, les fomentations, le calomel (!) , ropiura, 

tout fut employé sans résultat. Il fallut encore avoir recours à 

la^ponction recto -vésicale , celle-ci fut faite dans -la nuit du i2~ 

au: 1 3 et répétée le lendemain , parce que faute d'attention du 

malade , la canule s'était échappée de la première ouverture 

qu'on avait pratiquée. Le soir du 16 , comme l'urine s'écoulait 

par les voies naturelles, on retira la canule. Pendant dix jours, 

il sortit encore des urines avec les excrémens , pli|S tard le 

malade ne souffrit plus la moindre incommodité, malgré les 20 

ponctions qui avaiient été faites k travers le^rectum. 

i84' Delà lithomtlie, ou recherches sur la destruction des 
calculs dans la vessie par des moyens mécaniques ^ par le D'. 
Meieieu. {Mémoire lu à VAcad, roy. des ^c. , le 12 mars 1827.) 

M. Meirieu présenta l'année dernière un instrument qu'il 

» 

nomma lithomyleur^ et qui était destiné à saisir les calculs dans k 
vessie et à les réduire en poudre immédiatement. L'auteur re- 
connut depuis que cet instrument était imparfait ; on ne pou- 
vait, en effet, s'en servir avec facilité que pour des calculs d'un 
très-petit volume et même quelquefois on les brisait en fragmens, 
que l'opérateur était obligé de saisir et de réduire en poudre sépa- 
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i*«meat; Les modifications que M. Meirien a. fait sabir à son 
iostrament lai permettent aujourd'hai , dit-il , de satisfaire éa 
tout point à cette question : r Un calcul existant dans la vessie, 
» le saisir au moyen d*an instrument introduit dans cet organe, 
9 par le canal de l'urètre et ne le lâcher qu'après l'avoir réduit 
.» en poudre^ » Cet avantage de pouvoir réduire la pierre en 
poudre dans une seule séance serait en effet du plus grand 
prix , ,car si dans Topératioû de la taille où l'on- peut explorer 
la cavité ^e la vessie, on n'est jamais absolument sûr de n'y 
laisser aucun fragment de calcul , à plus forte raison en est- il 
ainsi dans la lithomylie où l'on n'a pas ravautage de pouvoir 
faire une semblable exploration. • 

]85. D'un moyen pour opérer le décollement du i^LACBNTÀ dans le 
cas d'hémorrhagie après l'accouchement \ proposé par le Prof. 
B. MojoN, de Gênes. ^: - 

' La découverte du prof. B. Mojon a été déjà brièvement an- 
noncée dans le tome X^. du BulUtinj art. 64 (i 827); elle consiste 
il opélrer le décollement du placenta, en injectant dans cet organe . 
par la veine ombilicale une certaine quantité d'eau froide aci- 
dulée , lorsque les moyens ordinaires ne peuvent arrêter l'hé- 
morrhagie et que le placenta reste adhérent dans la plus grande 
partie de sa surface, à la face interne de l'utérus. Ce moyen 
aussi simple dans son exécution qu^ il paraît être prompt et sûr 
dans ses effets, se propage de joui: en jour en Italie, et de nom- 
breuses observations, rapportées par des praticiens qui l'ont mis 
en usage , confirment de plus en plus et son utilité et son in- 
nocuité, " 

Les découvertes les plus heureuses sont souvent dues à la 
nécessité , au hasard ; mais il faut de Thabilcté pour les aperce- 
voir , pour en saisir les applications et en déduire les consé- 
quences. M. B. Mojon, que j'eus l'avantage de voir à Gênes il 
y a quelque temps , m'a raconté lui-même comment et dans 
^quelle circonstance lui fut suggérée l'idée du moyen qu'il a en- 
suite fait connaître. 

Une femme, à la suite d'un accouchement, fut prise d'une 

abondante métrorrhagie qui résista à tous les efforts qu'on fit 

• pour l'arrêter. Yainement on tenta , en se servant des, 

moyens ordinaires , en introduisant la main dans J'intérfenr 

de l'utérus , de détacher et d'extraire le placenta que de 

C. Tome XII! 16 
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fortes adh«renc«s fijtaiebt à la matrice. M. B, Me^on appelé 
près de l'accoucbée , fit Iba mêmes tentatives qaelqae temps 
après , et ses efforts ii*e«rent aucun succès. Il fit alors donner 
un lavement froid , mais ce moyen et tous les autres qu'il 
pût employer furent inutiles, l'hémorrhagie continuait et 
le danger devenait imminent ; le cordon ombilical pendait en- 
tre les cuisses de. la femme , la seringue avec laquelle le lave- 
ment avait été administré .était près 4e son lit; M. Mojon eut 
alors ridée d'introduire une certaine quantité de liquide dans 
le placenta , afin de le distendre et d'essayer par ce moyen de 
détruire ses adhérences avec Tutériis , en même temps qu'il sol* 
liciterait les contractions de ce viscère , son retour sur lui-même 
et par cela même la cessation de l'hémorrhagie. En effet, ayant 
rempli la seringue d'eau froide , à laquelle fut ajoutée une pe- 
tite quantité de vinaigre , la canule de l'instrument fut intro- 
duite dans la veine ombilicale , l'eau fut poussée avec une cer- 
taine force dans lé placenta et le liquide maintenu dans son 
intérieur pendant quelques minutes. Ce moyen eut le plus 
heureux résultat, quelques douleurs survinrent et bientôt le 
placenta décollé fut facilement extrait , l'utérus revint promp- 
tement sur lni«même' , l'hémorrhagie cessa et la femme se ré- 
tablit en peu de temps. M. Mojon s'étant empressé de publier 
son procédé et en ayant fait part à plusieurs praticiens des 
plus céUbre9 d'Italie «tels que MM. Scarpa, Yacca, Rossi, 
Brera , etc. , etc. , les observations se repétèrent et partout ce 
moyen fut couronné d'un succès constant ; il a été mis en usage 
i Gênes, à Florence', à Milan , à Turin ^ à Genève , en Angle- 
terre. Nous souhaitons, s'il est aussi exempt de tout danger qu'il 
«paraît rêtre d'après les observations que Ton rapporte, qu'il se 
propage en France. C'est sans doute dans l'intention de le ré- 
pandre dans ^otre pays , que M. Calderoni , chirurgien de la 
marine de Gênes, a publié cette année un petit écrit, qui con- 
tient à la. fin deux observations des plus concluantes , tirées de 
la pratique de deux chirurgiens de cette ville , MM. Peseta et 
Baldissone» 

En résumé « voici comment M. Mojon expose la manière de 

procéder à l'injection du placenta , dans le cas où une hémor- 

. rhagie survenant après l'accouchement, celui-ci resterait ûié à 

l'utérus dans la plus grande partie de son étendue, «t II faut, 

dit-il , laisser la veine ombilicale se dégorger et la débarrasser 
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autant que possible, du sang qu'elle contient, injecter ensuite 
par cette veine de l'eau froide , acidulée avec du vinaigre. Là 
distension subite qu'éprouve le placenta , la pesanteur plus 
gtande qu'il acquiert , l<impressio'n du froid qui se communi- 
•qoe instantanément à l'utérus et qui détermine les contractions 
de cet organe , sont probablement autant de causes qui contri- 
buent à amener le résultat que l'on espère. Si la première in- 
jection ne réussit pas , on peut en répéter une seconde et une 
troisième après avoir laissé soitir le liquide précédemment in- 
troduit. » La durée de l'injection doit être de 4 ^ 5 minutes 
environ. J.-C. Sàbatibr. 

f86. NOTICB SUR LIS HERKIES ET SUR UliE NOUVELLE MANIERE . &B LES 

GUÉRIS RADICALEMENT ; par Beaumont, de Lyon, in 8^- Prix, 5 fr^. 
Paris, 1827 ; Ct-evot.-*— Bruxelles; au dépôt de librairie mé- 
dicale française. , "* 

L'auteui; de ce livre rappoile plusieurs observations de gué- 
■rison dé bernies en secondant l'emploi du bandage herniaire 
par des applications irritante^'; voici quel est la moyen que 
conseille M. Beaumont. « Je me suis borné souvent, dit-il, à 
mettre dans la pelote destinée à comprimer la heruie , une 
'demi-once d'opium brut pulvérisé et une forte pincée de sous- 
carbonate d'ammoniaque ; la forme extérieure de cette pelote 
préparée ne difiPère point de celle des pelotes ordinaires ; ces 
deux médicamens sont mêlés avec de la bourre ., ^t le tout est 
recouvert par de la peau de chamois. » L'action du carbonate 
d'ammoniaque. . . détermine à la surface de la peau une inflamma- 
tion érysipélateuse (et non érésipélateuse comme lé dit l'auteur); 
cette inflammation a pour but de rendre plus intime Tadhérence 
de la peau aux tissus sous-jacens qui deviennent plus denses 
etplus durs, IJinduration du tissu cellulaire par suite de l'in- 
flammation chronique qu'on y établit artificiellement doit ame- 
ner la guérison. Lorsque des ulcérations, ont lieu à la suite des 
applications irritantes, on suspend et on fait cicatriser; mais on 
recommence ensuite l'emploi du même moyen, eu ayant soin 
de diminuer alors la quantité de sel contenu dans la pelote. Il 
est du reste facile, suivant ]VI. Beaumont , de prévenir l'ulcéra- 
tion en mettant un linge fin entre la pelote et la' peau, dès 
que le malade sent de la cuisson. 

JA, Beaumont propose encore de mêler dé la cendre de tan 

16. 
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et de .pousses de niaronaier d'Inde avec déf pondres sstriiF- 
gentes , H en forme des pelotes qu'il fait bouillir dans du vi» 
blanc et ajoute à ce liquide du i;arbonate d'ammoniaque. 

M. Beaumont emploie ce moyen depuis ao ans ; il s'est guérr 
d'une double hernie et rapporte i8 autres cas de ijuérison. 

Le même chirurgien herniaire atfnonce aussi qu'il a guéri 
des chittes de mal&rices complètes : il commence par repousser 
l'organe dans ce bajBsia , enduit le «ol de la matrice avec du 
beurre frais, puis il met une eouche de poudre de marronr 
dinde, puis du beurre frais, puis de la poudre de marrotr 
d'Inde, et cela jusqu'à 5. fois*: il fait garder le repos pen- 
dant douze heures ; ensuite , dit M. Beaumont « si la chute de 
» matrice est récente , il est inutile qtie là malade porte aucud 
j» pessaire ; Si aU bout de 3 ou 4 jc^urs , la ifiatrice descend de 
» nouveau , on recommence le remède jusqu à parfaite guérisàn^ 
» celle-ci le plm souvent ne se fait pas attendre. » 

Lorsqu'on vient dire que par un semblable traitement on 
guérit des chutes complètes de matrice , il est bien permis de 
penser que les -pelotes ammoniacales , malgré les observations 
qu'on cite pour coustatcc kup efficacité , ne guérissent pa» 
mieux les hernies^ 

THÉRAPEUTIQUE et PEf^KMACIE; 

187. Eaux MinxaALBS. 

Nous avons déjà fait connaître un grand nombre d'analyse» 
chimiques et d'ouvragés relatifs à i'empioi médical des eaux mi- 
nérales. Lesdivers mémoires et analyses que nouS allons indiquer 
ci>après nous ont encore paru des matériaux utiles à rassembler,, 
aûn que les auteurs qui ont écrit en France sur les eaux miaé- 
raies le puissent faire d'une manière plus complète qu'ils-ne l'ont 
fait jusqa'a ce jour, et pbur qu'ils puissent, lorsqu'ilssont appelés^ 
à donner des soins à des étrangers, connaître la composition des- 
eauxdont ceux-ci ont pu faire usage. Les médecins que ces ren- 
seigneméns peuvent intéresser trouveront dans les tablés géné- 
rales du j9u/îe/£/z depuis iSaS jusqu'à ce jour de nombreuses in- 
dications : nous rappellerons seulement ici les articles qui ont 
rapport aux eaux minérales et qjii se trouvent dans les cahiers- 
de cette année. Ce sont les articles 68 du tom. XI ( mai 1827);, 
106 et 107 mên^e volume (juin); 174 memjc volume ( juillet j;. 
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«rai XîT (septembre 1827), art. 64, 65, 66, 67, i68, 69^ 
70, 71 et 7a. 

Die wapnen Quellen zu Baaden im j^argau. -r- Les souries 
' thermales de fiaden qo Argovie, par J. A. Kottuann, D. M. 
à Soleure.In-iadeXXIV et 26Q p. Aarau, i8a6|ChristeQ. 

Ce petit ouvrage est destiné en mêvie temps aux médecLoset 
aux gensdu^maiule. L'auteur indique les prtocipes cfai-mlques 
qu'on a trouvés dans les eaux d« Qaden ; les effets de ces eaux 
sur l'organisme^ les indi^atious et les contre-iûdicfttiotis de 
leur emploi ; leurs effets daa9 différentes maladies, leur mode' ^ 
d'emploi , le régime à suivre pendant la cure, ^ les effets morbi- 
des qu'entraîne quelquefois l'emploi des eaux* TJnie «êr^ptioi^ 
iniliaire en est fréquemment le résultat. > 

PJiysikalisch medizinische Besçhreibung der Suuûrbrunnen bei 
Hahitsch, etc. — Description physico-médicale ^es source» 
acidulés de Rohitsch en otjrie , et règles poqr les employer; 
par le D'. Matth. Machsb. ln-8^ ^e |9! p^g. Prix, iSgr^ 
Gqriçe, i8a6; Fersii-. 

La principale de^ sources nommées qui fournit l'eau pour 
l'usage intérieur «ontient, «d'après l'analyse qui en fut faite en 
1821 par le prof. deYest , de Gorice, pour nu volume de 38,7 
pouces cubes de Yienne (3007 7 onces} les principes siûvans, à 
l'état anhydre : sulfate de soude 8,7 ; !2,3 carbonate de soude; 
Oy'Jb hydrochlorate d.e soude; 20,7 carbonate de chaux ; f,5 
protO' carbonate de fer et 1 o4 pouces cubes de gaz acide carbo* 
nique. Cette source posséderait d'après cela, parmi toutes celle» 
qui sont connues, le volume proportionne) Je plus considérable 
d'acide carbonique. (^//^em.TTze^&z. ^nsa/.; janv. 18^7, pag. 64-) 

Dos JUpmerbad nœchst Tyffer in Stejrermarck.'^Le bain Rom. i i 

• près Tyffer en Styrie; par le i^ême. In-§*^. de 5j pag. Gorico, 

1836; Ferstl. ' 

La température des eaux thermales dpnt il «agit dans ce 
petit ouvrage est de 29,5 R. L'analyse chimique y fait trouver 
de l'acide carbonique libre , du carbonate de magnésie , du car- ' 
bonatede soude, du carbonate et de Tl^ydrochlorate de chaux, 
du sulfate de magnésie , du sulfate de chaux et de la silipe. Eu 
général ces eaux ne sont pas riches en principes minéralisatéurs. 
\ lùiderity ^ZQ,' 6j ) . 
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Notizen ûher Baiem's Boeder und Heilquelien. — » Notice sur let 
sources thermales et minérales de la Bavière , publiée par 
le D\ J.-B. FaiBDiKicfi , professeur à T université de Wurtz- 
bourg. Ib-8*. de VI et i48 pag. Prix, i thalr: Nurem- 
berg, i8îi7 ; Campe. 

Ce petit volume contient une série de mémoires sur les eaux 
minérales delà Bavière , mémoires que diflTérens médecins ont 
adresse» à r«Qtear , qui péut*étre donnera nne suite à cette 
publioatfon. Les eanx sur lesquelles on trouve des notices danr 
cette première livraison solit les suivantes : Bruckenau , Boc- 
klet, Heilbrnnn (source contenant de l'iode), Kissingep ,, 
Rosenheim et Wipfddon Ludwigsbad. 

analyse des eaux minérales de Sediitz, ( Extrait d'une lettre an 
Dr. Rsuss , de Bilin ( Bohème ) , A M. de Férnssac. ) 

' Vous avez inséré danâ votre Bulletin des scienc, mtdic. (i 827, 
tom. Vif f p- 168-169}, l'analyse de l'eau minérale saline de 
Saidscliiz. Voici celle des eaux minérales de Sediitz dont on fait 
un pins grand usage en France que des eaux de Saidschiz. Cette 
analyse est dus , comme la première , au même chimiste , 
M. Steinmann. 

Une livre d'eau de s6 onces contient : Sulfate de magnésie, 
79,555 grains ; hydrochlorale de magnéine , i,o6t ;'carbonate 
de magnésie , o,aoi ; sulfate de potasse, 4)4î4 ; -^ de sonde, 
17^446 ; r— » de ch^ux, 4ii44 ; carbonate de chaux, 5,297; — de 
strontiane, 0^009 ; -—-de protoxjde de fer, de manganèse , alu- 
mine , silice et extractif , o,o5o : total 112,177 ; acide earbo<* 
niqae, 3,46i* Total des parties constituantes, 11 5,638 grains. 

En comparant les tésnltats des analyses des eaux deSedlitz et 
de Saidschiz , il faut bien remarquer que le total des parties 
constituantes est moindre dans celles-là, et que , sans le ni- 
trate de magnésie , le sous-phosphate dé magnésie et l'air at- 
mosphérique manquent absolument aux eaux de Sediitz. Il faut 
donc aussi qu'il y ait une grande différence dans les effets de 
ces deux eaux sur l'organisme humain. 

jinalisi délie acque termali diSclafani^ di Cefala , etc. — Ana- 
lyses des eaux de Sclafani , de Cefala Diana , de Termini 6t 
des eaux non iherm^eo de! Bivuto , faites par A. Fubitano, 
D. M. In-8°. Palermç, 1825 ; Dato. 

A. Analyse des eaux thermfdes de Sclafani. I^a température des 
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eaux e»t de 36» , 3 R. Dix livres d eaa contiennent : Ga2 acide' 
hydroTsalfarique , pouces français ^ 6!), 864 ; acide carbonique 
libre , grains , a5,8 ; carbonate de ohanx , a5 ; miiriate de 
chaax , i33,5 ; muriate de magnésie, 1^9^^ mnriate de 
soude , 796 rp^rte ,8 : 975 grains. , 

B. Eaux des bains thermaux de Cefala Diana. La température 
est de 3to , 1 R. , et celle des pièces où elles se trouvent étant 
à 25*, 3. Dix livres de ces eaux contiennent : Acide carbonique 
libre , grains j 13,76; carbonate de chaux, 10; — de ma- 
gnésie, 3 ; -t-^ de sulfate de cbaux , 1 ; substance résineuse , o,o5 ; 
muriate dé àoude , 5 ; perte , 2. Nombre total des grains, a5,o. 

C. Eaux thermales des bains de Terminii 



Acide carbonique libre. 
Muriate de cbaux. 
Muriate de magnésie. 
.Muriate de soude. 
Iluriate d'alumine. 
Sulfate de cbaux. 
Carbonate de chaïkx. 
I^lfate dé Soude. 
3ttl£àte de magnésie, 
perte. . 



Analyse faite 
^ en 1818 
par râateur. 

grains. 1 3 - 

84 
4a5 

00 
-4ti 

31 

i5 

00 

7 



Analyse faite en 1823 , 
parle D<^. AntonioJGar- 
zotta (après le trem- 
blement de terre du 
5 mars 1823). 

6,46 

3i,5o 
3io,02 
2,5o 
21,00 
11,00 
10, 25 
11,73 
H 



Total. ' 600 436,00 

Etat actuel des eaux. 

m 

Sur 8 livres de ces eaux : , 

Acide carbonique libre , 1 7 grains ; carbonate de chanx , 22 ; 
sulfate de cbaux , 33,344 9 muriate de chaux , 5,6oo ; muriate 
de magnésie , 80^400 ; sulfate de>magnésie , 7,5oo ; sulfate de 
•onde, 4479^71 ; muriate de soude, r 1,000 ; nombre total 
des grains 9 617. , ^ 

D. Analyse des eaux non thermales del Bivuto di Termini. 

Sur 6 livres de ces eaux : 

Acide carbonique libre , i3,i6 grains ; carbonate sde chaux, 



\ 
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'4*3 ; idem de malgaésie , 6f sulfate de chaux , i4,8 ; substances 

organiques , 7,8 ; muriate de magnésie ,' 19,5 ; sulfate desoude , 

^ a&,5 ; muriate de. sonde , 9,2 ; perte, 5,4 ; total , 96 grains. 

Eaux minérales hydro-^sulfureuses thermales de Gréoulx ( Bassesr 

Alpes ). 

Des restes de nionumei:^s antiques prouvent que les Romains 
avaient reconnu l'heureuse influence des eauip de Gréoulx , 
où ils avaient construit deç bains. . Les bâtimens viennent 
d'être agrandis , et des améliorations biea entendues ont été 
faites récemment , pap le propriétaire , dans tout ce qui tient 
à rapplication des eaux en bains , douches , bains de vapeur et 
boues minérales. 

La composition chimique de ces eaux présente les résultats, 
suivans. Douze livres d'eaux contiennent : 

Gaz acide carboniqye ,19 ponces cubes; gaz bjdro-solfu- 
rique , i4 pouces; hydro-chlorate de soude , 2 gros 2 grains ; 
hydro-chlorate de magnésie, ;)i grains; sulfate de chaux, 
30 grains ; carbonate de chaux , 36 grains ; matière floconneuse 
(barégine), i gros 8 grains^ 

La chaleur de ces eaux est de 3i ® ( Réaumur ) , température 
qui est précisément celle du sang de l'homme. L'usage des 
eaux se paie 3o fr. , quelle que soit la durée du séjour. L'éta-r 
blissement est ouvert à partir du i'^. mai. Il y a un nombre 
considérable de chambrer» garnies , dans les prix de 4 ài i fr. 
par jour. On a deux tables d'hôte', l'une à 4) l'autre à 3 fr. 
Les communications avec les villes d'Aix , de Marseille \ etc. , 
sont faciles et commodes et peu dispendieuses. On bureau de 
poste aux lettres vient d'être établi à Gréoulx. 

Analyse de F eau minérale dePandreaux , commune de Zanlriac, 
sur un petit affluent de la rivière de Gagne, à une lieue du 
puy, |l2Ute-Loire. (Bull, de la Soc. d'Jgr^ de^ St,-£ titane. 
Tomelll, p. 188,) . ,' 

On a trouvé que l'eau ^e Pandreaux contenait : 



Acide Carbonique libre. 
Çous-carbonate de soude. 
Carbonate de chaux. 
Carbonate de magnésie. 

Silice. 



] gramm^ 38 • t gr. 5% 

I 12) Acide 

O 28 [carboaiq. o, 5'^ 

o 061 combiné. 

o "^ 



997 



12 
.04 



90, 



1000 



09 
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Analyse chimique de Veau de V Escaut ; par M^,A.-J. Tordkux, 

I pharmacien à Cambrai. 

Cent parties en volume d'eati , n'ont <)onné en gaz , que 
5,010 vol., dans lequel la potasse a produit une absorption de 
gaz acide carbonique, de 2,671 ; le phosphore, une absorption ' 
de gaz oxigène de 0,579; le gaz azote restant était de 1,759; 
total, 5,909. 

M. Toi^euxa fait évaporer i566'grammes d'eau de l'Escaut 
filtrée dans une capsule de porcelaine, à l'abri de la poussière; 
l'évapo ration à siccité a été tersiinée dans une capsule plus 
petite d'un poids connu. 

Le résidu , sans appafence cristalline , pesait 0,464 gramm. ; 
l'alcool , à 89*>,5, lui a enlevé le chlorure de sodium, 0,0^5 ; 
l'eau de sulfate de chaux et de magnésie , 0,0 15 ; l'acide ni- 
trique de carbonate de chai;x, o,366 , et il est resté de silice , 
0,010: total, 0,464. . ' 

Tels sontles nombres obtenus des pesées de M. Tordeux. Il 
n'a point eniployé de filtre autre que pour commencer l'opé- 
ration : les liqueurs ont été séparées des dépôts à l'aide d'une 
pipette. » 

En résumé , si l'on veut rapporter les quantités ci-dessus à 
l kilogramme d'eau , on aura : 

Chlorure de sodium, 0,047 > ^u^^^^ede chaux et de magnésie» 
0,008; carbonate de chaux, o,255; silice, 0,006; matière 
prganique , des traces : total, 0,294. ( Journ, de Chimie me- 
dicale.) 

188. FORMULAIRE POUR LA PRÉpAAATIO]J BT l' EMPLOI DE PLUSIEURS 

' MÉoicAMENS NOUVEAUX ; 'tels que la' noix vomique , les sels de 
' morphine , l'acide pvussique , la strychnine, la vératrine , les 
alcalis des quinquinas, l'émétiné, l'iode , l'iodure de mercure, 
le cyanure de potassium , l'huile de croton tiglinm , les sels 
r d'or , les selsd'eptatine, les chlorures de chaux et dtf soude , 
les bicarbonates alcalins , les pastilles digestives de Yichy , 
l'écorce de la racine de grenadier, les préparations du phos- 
phore', etc. , etc. ; par M. Ma'gesdib. 6°. édit. ; i vol. in-ia. 
Prix, 4 fr» 5o c. Paris, 1827; Méquignon-Marvis. 

Le formulaire compte déjà 6 éditions, et à chacune l'auteur 
a eu soin d'ajouter les substances nouvelles que les progrès de 
la chimie ou les résultats d'une expérience éclairée permettent 
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d'introduire dans la pratique de U médecine. Cette dernière 
édition contient plusieurs importantes additions. On j a fait 
connaître la préparation et le mode d'emploi des bi-carbonates 
alcalins (pastilles de Vichy), des chlorares de chaux et de 
soude , si utiles comme moyens désinfecta n s , de l'écorce de la 
racine de grenadier contre le tœnia, des dissolutions de phos- 
phore, etc. , dont on a fait un secret. Ce livre est aujourd'hui 
tellement répandu et mérite de l'être, qu'il snffit d'en annoncer 
une nouvelle édition aux médecins pour la faire rechercher. 

1^9. Maudil 9b Phabhacik THxoiiQui ET piATiQOi, couteuaut les 
formules officinales et magistrales le» plus usitées, un abrégé 
sur l'art de formuler , un tableau synoptique des substabces 

, incompatibles, etc.*; par F. For, pharmacien. In- 18 aV. pi.; 
prix, 6 fr. Paris et Montpellier, iSa^; Gabon. ' 

Les manuels devant servir de guides aux élèves ou de mé- 
mento aux personnes instruites, exigent, pour être utiles, 
une grande clarté dans' l'exposé des matières, jointe à une 
extrême précision , réunion de qualités fort rare , qui semble- 
rait faire penser que les manuels ne doivent être faits que par 
des hommes vieillis dans la science et auxquels toutes les par- 
ties en sont depuis long-temps familières ; on voit cependant de- 
puis plusieurs années la plupart des manuels scientifiques écrits et 
publiés par des jeunes gens, et dans le nombre il y en a d^excel- 
lens ; celui que nous annonçons , écrit autant que nous pouvons 
le croire par un jeune pharmacien , mérite des éloges , et est fait 
avec conscience et savoir. L'auteur y traite successivement, 
dans huit chapitres qui composent Tensemble de l'ouvrage, 
i*^, des divisions de la pharmacie; 2». des médicamfens, de leur 
définition, division, etc.; 3**. du choix » de la récolte %\ de la 
conservation des sub^tance^ médicinales simplep } 4^* djes-inatru- 
inens, mesures, signes, etc., einployés en pharmacie; 5**. des 
opérations pharmaceutiques , mécaniques , obi iniques , -eti:. ; 
6**. et 7<>. de la préparation des médicamens officinaux et natafis- 
traux. L'auteur est entré dans les détails que Comportent. ces par- 
ties; ces derniers chapitres nous ont paru contenir des préceptes 
judicieux et les résnkats d'une expérience éclairée* Le 8*. cha- 
pitre traité de Tart de formulei^ et présente un tableau des sub- 
stances incompatibles. 
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190* HinOIBt POUB ¥ÂIU 8U1TX A t'HISTOlM OK LA QtlMRB , DE LA 

ciKGAORiNB et de l'acide quinique; par JklM. Hxubt fils et 
PtissoN. ( i'*. partie. ) {Journal de Pharmacie ; juin 1827.) 

Suite de oe méniotre (a^. part.). {J0imi. de Pharm.y août 1827.) 

^ i 

Les recherches consignées dans la première partie de ce 
mémoire avaient conduit les auteurs à conclure, i**. que Val- 
calinité préexiste dans les substances alcalines fiomnsées alca^ 
laides } a^. que dans les écorcés de quinquina les bases végétales 
paraissent unies à la fois à l'acide quinique en excès et à la 
matière colorante rouge, soluble et insoluble ; 3^. enfin, que 
les quinates de quinine et de cinchonine naturels peuvent être 
isolés, et que l'on parvient quoique difficilement à les avoir 
cristallisés; 4^. enfin, que l'on peut obtenir, s!ans l'emploi de 
l'alcool, une certaiue proportion de sulfate de quinine et en 
même temps de quinate de chaux très-pur. 

Dans la deuxième* partie de leur travail , les auteurs ont 
étudié quelle était la combinaison naturelle de la quinine et de 
la cinchonine avec la matière colorante; ils sont arrivés à cette 
conclusion que l'écorce de quinquina jaune , outre les quinates 
acides de chaux et de qui^^ine (celui de cinchonine n'y étant 
qu'en très-petite quantité et en n'en tenant pas compte ici) , 
et quelques autres principes^ semble contenir aussi des. ma- 
tières colorantes rouges, solubles et insolubles, combinée» en 
partie à de certaines quantités dé quinine. ^ 

191. SuLL' AXIONS DEL SOLPATE DI CHIRIVA KELLB FBBRI PXBIODlCfll^. •— 

Sur Tac^ion du sulfate de ^quinine dans les fièvres pério- 
diques; Opinion duD. Georges Fbakcbi. Pesaro, iSaS. 

L'auteur confirme par des faits nombreux les propriétés 
connues du sulfate de quinine. Il pense que le médicament est 
plus Utile administré à l'invasion de l'accès et pendant cet 
accès que pendant l'apyrexie. M. Franchi rapporte 100 obser- 
vations à l'appui de cette opinion. 

1Q2. RXNDI-CORTO CLINICO SUL VALOilE DBL SOLFATO D| GBINIHA Uelle 

infirmita a periodico ritorno, e sopratutto nelle capillari* 
tidij intermittenti. — Compte rendu clinique sur l'efficacité 
du sulfate de quinine dans ïes maladies à.retour périodique, 
et surtout dans les capillaritidis interînittentes ; par lé ly. F. 
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. FoLCi , prof, de nédecine à Palerme. (Giomaie dèêcienze, etc., 
perla Sicilia ; n**. IX, p, aSS.) * 

Le mot capillaritidis est employé par rauténr comme syno- 
nyme de pjilogose, .qu'il trouve fort impropre. -Les observations 
de Fauteur oflFrent de l'intérêt et confirmeiït refficacité du sul- 
fate de quinine daps les fièvres intermittentes pernicieuses. « 

I93.D1K PBBUSSISCHbPhA&MACOPOS, tÎBEBSSTZT UMS SRLJEITTEBT; Lb 

- Pharmacopée de Prusse , traduite en allemand et éclâircie ; 
par F.-Ph. Ddlk. In-Si». Leipzig, iSa^. 

Sous ce titre modeste , l'auteur donne un ouvrage presque 
tout nouveau, car la traduction n'en forme qu'une petite par- 
tie. Héunir en un seul cadre tous les matériaux qui forment 
l'objet des études pharmaceutiques , en y comprenant toutes 
les acquisitions que la science a faites jusqu'à ce jour, par les 
progrès de la physique , de la chimie et de la botanique, tel 
est le but que s est proposé l'auteur, et il l'a, très-heureuse- 
ment atteint, ^ en juger d'après les trois livraisons qui ont 
déjà paru. . 

L'ouvrage entier forn^era deux volumes : le premier consacré 
à l'histoire des médicamens simples, le second ^ celle des pré- 
parations et des compositions pharmaceutique^. Chique article 
'est précédé d*une traduction fidèle du texte de la pharmacopée: 
le commentaire^, qui est en plus petit caractère , comprend 
d'abord une description des caractères physiques de . la sub- 
stance; sviivent des renseignemens sur sa bonne ou mauvaise 
qualité, sur les épreuves qu'il convient de faire pour s'en as- 
surer , sur la composition chimique avec indication des sonr- 
^ces, enfin sur le mode, de prescription et sur les mélanges qu'il 
faiit éviter. Les substances narcotiques, vénéneuses, sont prin- 
cipalement considérées sous le rapport de la manière dont elles 
se comportent ^avec les réactifs. Le soin que met l'auteur à 
rendre Touvrage aussi complet que possible, lui promet un 
succès bien^mérite. - K. 

m 

V 

fipi Du PRI NCIPE ACTIF ALCALI» DK LA GRANDE CIGÛE ( Cotliumma- 

cufatum); par Bsi^isDES et par Gjsbke. { Bran des , Jrchfv; 
vol. 20 , cah. 2 , 1 827 . ) 

«Suivant Nf. Brandes , la meilleure manière d'pbtenir cc^ 
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alcaloïde , coàsisté à digérer pendant quelques jours y ^ans de 
l'aicpol , l'herbe fraîche de la plante , à évaporer ensuite l'al- 
cool filtré , à agiter le résidu avec de l'eau , et à traiter ce mé- 
lange soit par l'alumine , soit par la magnésie ou l'oxide de 
plomb; le tout est évaporé jusqu'à siccité , et le résidu obtenu^ 
traité par un mélange d^alcool et d'éther , qu'il suffit d'évaporer 
de nouveau pour avoir le eoniin. Ce principe , qui a déjà été 
recodnu et nommé par M. Peschier , possède des propriétés 
alcalines très-^mani^estes. Selon M. Giseke , la solution aqueuse 
forme avec la teinture d'iode un précipité rongeâtre. abondant f 
elle Brunit légèrement la teinture de noix de galle , précipite 
en jaune sale l'hydro chlorate de zinc et le sous-nitrate 'de mer- 
cure, trouble ifn peu les sçus-^carbonateé de potasse et ' de 
soude, donne une couleur brune à l'hydrochlorate de platine, 
et produit un précipité blanc sale avec les nitrates d'argent ^t 
de baryte , les acétates de baryte et de plomb , Thydrochrlorate 
de chau^ et la chaux hydratée. 

Un demi grain de ce principe suffit pour donner la mort à 
un lapin ; les symptômes , qui en sont le résultat , ressemblent 
à ceux que produit la strychnine. Après la mort , on trouve 
les vaisseaux encéphaliques^, l'oreillette droite du oœur , 1» 
veine cave supérieure et les jugulaires très-gorgés de sangj tan- 
dis qu'au contraire , les viscères abdominaux paraissent tout-à- . 
fait privés. de ce fluide. K. . ' 

IgS^ Mmuere D^ôBTENiR LB Lactucarium ; pas le Dp. Hopff. (/?£-* 
pertor.fur diePhatTn,'; vol. aS , cah. 3 , 1827. ) 

Cette manière consiste à faire un grand nombre de petites 
incisions transversales avec un canif bien tranchant , le long 
de la tige de laitue, pendant que la plante est en Ûeur. De 
chacune de ces incisions il s'écoule à l'instant une ou plusieurs 
gouttes d'un suc très-blanc, qu'il faut recevoir aussitôt dans un 
petit vase à bord tranchant. Le suc desséché prend une belle , 
ooalenr brune. Par ce procédé , 3o à 4o tige^ ont fourni en 
peu' de temps plusieurs onces de lactucarium très-pur. INous 
avons nous-mêmeà suivi ce procédé l'été dernier, et une heure ^ 
nous a généralement suffi pour obtenir une demi-once de la 
aubstance en question. Les tiges de laitue incisées de cette 
manière né périssent point: on peut y revenir chaque jour et 
leur enlever une nouvelle quantité de suc. . . K. 
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196. BumTAIEiô iVàQopiÀiiii CntmcA de Asptdio Filice mare, 
anctfire Y. Batso. Yindebonte, 1S26. In«<8^ (Brandêsy Ar- 
chiv; VoK XXÎ, Q*» 3, 1827.) 

' résalterait des recherches chimiques de M. Batso , que 
la racine de fougère mâle contieut an acide et un alcaloïde par- 
ticuliers , pour lesquels il propose les noms à* acide filiciquc et 
àejîlicine'. L'auteur prétend que c'est à ces deux principes qu'est 
due la propriété an thelmin tique de la plante. Cependant 
M. Brandes observe , dans une note ^ que les recherches de 
M. Batso sont encore trop imparfaites pour pouvoir pleinement 
iustifier ses conclusions , qui paraissent hasardées. 

197. Sur i.'extiiait oléo-rksiniux ob fougerb mai^k ; par le D^ Nus 
VON £sBHB«CK et par M. BaAra>BS. {Brandes^ Jrchiv; Vol. XX, 
cah. I , et Yol. XXI , eah. 5 , 1837.) 

L'extrait alcoolique des racines de fougère mâle ne peut nul- 
lement remplacer l'extrait qu'on obtient au moyen de l'éther, 
comme Tavait proposé M. Buchner. L'alcool fournit une sub- 
stance résineuse , qui a des qualités beaucoup moins pronon- 
cées que l'huile obtenue par l'éther , et découverte par M. Pes- 
ehier. (Bull, des Sciencmed. y Tom.Yll, art. 186.) Cette huile 
est peu soluble dans l'alcool , et se volatilise lorsqu'elle y est 
mêlée ; l'éther non-seulement la dissout bien, mais il l'empêche 
encore de s'évaporer , parce quHl est lui-même plus volatile. 

M. Brandes ayant tenté des expériences comparatives pour 
savoir si l'extrait obtenu par ia liqueur anodyne pouvait rem- 
placer l'extrait obtenu par l'éther pur , a trouvé que cette 
substitution ne saurait nullement avoir lieu , parce que l'éther 
alcoolisé dissout une grande quantité «de niucoso-sucré , et beau- 
cou jp moins d'huile que l'éther à l'état de pureté ; en sorte qu'il 
y aurait d'un côté augmentation des matériaux inertes , et de 
l'autre diminution du principe actif. 

198. Sur le doj.icbos pruribns^ par le D*^. Martius* (Buckner's 
. fiepertor. fiir diç Phan^n. ; Ypl. XXVI, cah. 2 , 1837.) 

- L' analyse chiitiique des poils rudes qai recouvrent .les, se- 
mences de cette plante , n'y a fait trouver que du tannin et 
des traces de résine , en; sorte qu'il parait que cette substance 
»'agit que mécaniquement sur les vers , contre lesquels on 
l'administré, de la même manière que U limaille d'étain. 
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.199. TBOMMsuoirr , Hxosa Jouinal fUrPhakhacii'. Nouveau Jour- 
nal de Pharmacie; par Tbomm^doiff. Vol. XIY ; 1827. 

I*'. Cah. Obs, sur r huile de noix muscade ; par M. Bley^ 

Il en résulte que Thuile de noix muscade , qu'on débite 

dans le commerce , contiendrait à peu près un quart de soi;l 

poids de l^lanc de baleine, 
'1 

Obs. sur VeoH de rose^ par M. Stockhamn. 

L'eau'de rose , contenant un peu de sucre et d'alcool,, dépose 
au bout de quelque temps des cristaux d'acide benzoïque. 

M. Oswald propose les groseilles noires comme un réactif 
trèff-sensible pour la découverte des alcalis. 

2*. Cah. Recherches chimiques et pharmaceutiques sur la sèment 

cine ; par M. Wackbnroder^ 

L'auteur est porté à croire que les différentes espèces de 
semen contra , qu*on a dans le commerce , proviennent de va;- 
riétés de YArtemisia Santonica L. 
' 100 parties de S, Cinœ levantkum , ont fourni k l'analyse : 

D'un principe amer, 20, 25; d'une substance brune, rési- 
neuse,, aroère , 4>4^ \ d'une résine balsamique verte , acre e| 
aromatique, 6,o5; de cérine,o,35; d'extractif gommeux , 
i5,5o ; d'ulminé , 8,60 ; de malate de chaux avec un peu de 
silice , 2,00; de fibre ligneuse , 35, 4^ ; de parties terreuses ^ 
6,70 : total, 99,35. ' 

Anafyse chirAique du Chenopodium ambrosioides ( Thé du Mexi- 
que , ou Botrys mexicain) ; par M. Blst. . 

La partie herbacée de cette plante a fourni , sur 2000 par- 
ties , le résultat snivant : / . 

Huile volatile, 7,00 ; acide acétique , 1,01 ; tracées de souf- 
fre, 00; albumine, 88^00; résine molle, 9,00; tartrate de 
potasse , 22, 5o ; malate de magnésie , i5,oo ; extractif avecde 
l'oxalate de potasse , 1 6, 00 ; extractif avec du malate de po- 
tasse, 75,00; hydrochlorate de potasse, 92,00; amidon, 
28,00 ; gomme , 286,00; gomme avec des traces de nitrate » 
d'oxalate et de sulfate de poUsse , i34,oo ; chlorophylle, 
^43,oo ; hydrochlorate de chaux, 8,5o; gluten , 4B,oo ; phos- 
phate de magnésie et hydrochlorate de chaux, 25, 0^0 ; phy-» 
teumacoUe , 364,oo ; albumine végétale , 3o,oo ; magnésie , 
manganèse et oxide de fer , 1 2,00 ; fibrine , 375,00. 
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7oate rodeuf de la plante est due à l'Uaile volatile qu'elle 
contient ; Tinfusum aqueui est la forme médicamenteuse qni 
convient le mieux-, lorsqu'il s'agit de l'admintstrer à l'inté- 
rieur, n faut bien la préserver de l'humidité qui en est faeilé- 
ment attirée , et qui la prive de ses propriétés. 

Analyse chimique du Teucrium marum L. ; par le même. 

Cette plante , qu'on appelle vulgairement herbe aux chats , 
a .fourni par la décomposition chimique les substances qui 
suivent, l'opération ayant*été faite sur aooo parties t 

Huile volatile, o,~5o; acide acétique, 4>oo ; albumine vé- 
gétale, iiyOO ; tannin et acide galiique, io,oo ; extractif amer 
avec de l'hydrochlorate de potasse , 1 3 0,00; extractif avec du 
phosphate de chalixet du sulfate de potassé , 1 10,00; amidon , 
18,00; résine soluble dans l'éther, aa, 00 résine insoluble 
dans les huiles, a5.o6 ; résine insoluble dans l'éther , 24,00 ; 
acide malique , 6,00; gomme, 3o,o6; chlorophylle, 87,50 j 
hydrochlorate de potasse, i5,oo; de chaux , 3, 00 ; traces de 
sonfre , 00 ; fibrine , 49^^00 ; eau , 220,00 ; mucoso-gommeux, 
338,00; gomme avec de l'oxalafe de potasse, i38,oo; albu- 
mine endurcie , 137,00; gluten; ^09,00; oxide de fer, 2,00. 
' Ponr cette analyse touJ.e la plante a été employée ; les fleurs 
contiennent de préférence de l'acide malique, de la potasse et 
du tannin ; cependant ce dernier principe se trouve en plus 
grande abondance dans les feuilles , dans lesquelles prédomi- 
nent aussi les hydrochlorates ^ les tiges renferment le plus de 
parties résineuses, extractives et gomnieuses. L'huile volatile > 
à laquelle la plante doit presque toutes ses propriétés , l' extrac- 
tif amer, le tannin et les hydrochlorates, produisent cette 
saveur acre et amère qu'on lui reconnaît. L'eau en est encore 
le meilleur dissolvant. 

I 

Analyse chimique desjleurs de Coquelicot ( papaver rhœas) ; par 

MIVI . Beetz et LuDEwiG. ' 

M. Riiïard , en analysant ces fleurs , * n'y avait découvert 
qu'un principe colorant rouge, une substance grasse, delà 
gomme et de la fibre végétale : nos deux chimistes ont été plus 
heureux sous ce rapport, car ils ont trouvé de l'albumiDe vé- 
gétale, un principe colorant rouge, une matière astringente, 
de la gomme , de la cérine , de la résine molle , de la cire , de 
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Y^iâe maliqiie j^allique , siîlfîirique et hydrochlorique , «l6 ]a 
fibrine , 'de la .pelasse , de la cli^ux el des Traces d'oxides tiè 
fer et de mancanèse, . 

• ■ * ' 

Analyse chimique des feuilles el des fleurs de la Tanaisit ( Tana- 
. '<;eti]in yulgare L. } 4 par IVl, Pkscbier, à Geoèvô. ' « 

, Les principes communs à ces deux parties de la plante sont ; 
xine huile volatile ,vune*hnile grasse , «ne résine , une matière 
tenant le milieu cnttx la cire et la stéarine^ de la chlorophylle, 
ée la gomme>, un principe «olorant jaune, et de Textractif. En 
outre , les feuilles contiennent de l'âcide gallique et du tannin, 
<*tles fleurs u'h principe alcalin , un^aéide particulier ( tanacé- 
tique ^ selon l'auteur), et du phosphate <ie chaux. L'érlier en 
«st le tifeillenr dissolvant. 




, SurTaciâe solanique^ par M. PfisciiiBA. 

Lasolanine , qui est principalement contenue dans les baies 
de la morelle noire (solanum nigrum)^ est com-binée avec un 
^cidé particulier ( acide solanique ). Cet acide peut en être sé- 
iparé au moyen de l'ammoniaque , qui précipite l'alcali végétal; 
il se présente sous forme cristalline , il est soluble dans l'eau ^ ■ 
et forAie des combinaisons cristallisablcs avec la potasse et la 
«oude , les premières en aiguilles fines , les secondes en prismes 
quadrilatères, d'un goût sucré. L'acide solanique est sansaction 
sur les sels de chaux , de baryle « de magnésie , de fer , de zinc 
et de cuivre^ il n'a qu'une action faible sur ceux de plomb , 
d,'ar|j;ent et de mercure. Cet acide s'est encore retrouvé dans 
d'autres solanées , en sorte qu'on peut le regarder comme pro- 
pre 'à celte famille. 

"200. Description j>b l'xcorge du Litsœa ôitrata; pat* M. Brandes. 
( Brandes Jrchiv ; Vol. XXI, càh. 3; 1827. ) 

Cette écorce , que le I>. Blume a apportée de Java , est prin-- 
cipalement employée dans cette île comme moyen an ti hys- 
térique. 

Elle se trouve en morceaux presque plats , de 1-4 poires de 
long , d'un demi-pouce à un pouce et demi de Iai*gè, et d'une 
demi-ligne à une Kgne et demie d'épaisseur. ^Èrlsée , elle répand 
une odeur aromatique très->agréable , qui s'approche , tant soit 
peu , de celle du cassia caryophyllata ; sa saveur a quelque aua- 
C. TgmkXIL '17 
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iogie avec du macis ou de l'écorce de citron. Elle est ea parlie 
recouverte d'aa épidémie , et en partie déaudée ; les eu* 
droits qui en soot garais préseatent aae couleur blanche gri- 
ditrie; ceait qai «n s^iit dépooiHés offrant ait aspect bnm 
foncé. Dtins tes gixrs morceaait , iepidfermeest. fendillé, et 
ainsi divisé en petits fragmeds irréguli^rs ^ {>olyédri^ues, fa- 
cilement 8 épa râbles d» l'écorce ^ et ayant à peu près une ligne 
d'épaisseur. J)ans les morceaui les pins luinces , cet épiderrae 
est irrégulièrement sillonné et offre de petites fissures ti^ns- 
ver&ales. Enfin , dans les 4>Iqs petits morceaux , l'épiderme est 
|Mie6qa'entièreakent lisse , et n'offne qu'un 4i&ièn»e de ligne 
d'épaisseur. Derrière l'épiderme est une fieconde inenabcane, 
très-mince, d'une couleur de rouille^ fortement ikdhérenteà 
l'écorce , et prenant un aspect brillant par la section trans- 
versale. Vient etrsnite l'éfeorôe propi'eitafent dile , qui est d'un» 
«cMifem* jauUe foncsée; enfin la couche la plqs inl»i*Be^ qui est 
iwuoc et fibreuse , et qui oflPre encore uu éclat résio«ux. La 
siàichtCQ interne «tst d'un jaune brun foncé avec des taches 
^tm^ea bfuiiâtjres. La cassure U'ansversarle de réeoroe eat pev 
inégale et granuleuse.; ce n'è^l c^unuK tdeuz. bor4s qu'on re- 
marque qfuelq^ es proiotatgeiiieflis ftbreux. K« 
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aôi. ACADEMIE DIS sciBNcss. — Stufict du 1% mai 1827. — 
M. Chevreul fait un rapport sur un mémoire de M. Bonastre, 
ayarnt pour titre : Combinaisons des Tiuiles fixes volatiles de gi- 
rô/le et de piment dt ^ la Januuque avec les alcalis et plusieurs 
bu&cs salifi€dfles. Ce mémoire «st approuvé, et rAcadétnie en- 
gage i'autèur ^continuer 9cs recli^erdieâ. 

J^ juin, Rapport de diverses commissions sur les prix qoi 

ont été distribués dans la séance publique du 1 1 juin 1827. 
{ Bulhtin des sciences médicales ; juin 18^7, Tom . XI , art. 1 34.) 

SÉANGK roBLKîUB AiiKU£U.K. — M juitt* -^ M. Cuvlcr dcTvait 
prononcer les éloges de Halle , Gorvisart et PiureL Le savant 
secrétiiire perpétuel n'a pu^ faute de temps ^ lire que les éloges 
de Halle et de Corvi»art. 

On a uistribué les prix fondés par le testament de M. de Mon- 
tyon, (Voyez juin 1827, Tom.' XI, art. i34. ) 
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Mélanges. • ^Sg 

\^jui'n. —M. Ai^ffo lit une lettre de M. Geoffroy 'Saint-ÎIi- 
iaire , qui adresse à l'Académie trois pièces qiïi lai ent été re- 
luises pendant son ivopge dans le Midi. Ces. pièces- sont',* 

r*^. une.dissertatioti de M. 'Laflemand sur une fi^ulb vésîcô- 

j 

Taginàle, qui avait été rebelle à tous les uioyens curalifs','^ 
qui a cependant été guérie par cet habile chirurgien. TM. BoyeK^ 
rapporteur. . - l 

2«. ïJue dbservation du docteur Kobert sur uUè fe'nidië'pd'r-. 
tant une. troisième 'mamelle à la cuisse, f Voyez dans ce caliier 
Tart. a5i. ) '. 

5d. Uneuote dudocteiirQuenin, médecin et maire fl*Orgon, 
sur deux moules et un crapaud retirés vi'viaus d'un puits Cônfbie 
depuis i5o ans. 1 . 

35 juin. -^ Rapport sur robservatîon de M. Robértl C^oyét 
dans ce cahier l'art. a5i J. 

a juillet, — M.^Duhuc, pharmacien àftouen, *é âédtàtk 
iantenr du mémoire qui a pour ohjct de prouver que les tliise- 
rands peuvent , auinoyen d'un encoHage ou parement psaticiï-^ 
4ier , établir leurs métiers dans des endroits sains et éclairés. 
«L'Académie , tout en regardant 'ce procédé 'comme po^vaiit 
être ëfficftcé ,% ajourné sa décision définitive sur lejnéritedë 
cette découverte 

9 juillet, M. '^'efpeau contintie la lecture de «es rechettâics 
•flUr Tceuf humain. 

M. Seru lias lit su mémoire sur ies cjraotires. ; •< 

Une commission composée de MAf . Arago.; Foufièr," Legen- 
dre, Cuvier, Thenard et Desfontaiues est nommée pourprojfio- 
aer des candidats pour remplacer Volta , ftssocié étranger. 

Séance du i6 jétiUet. — - M. Turpin lit un mémoire intitulé : 
•Observations microscopiques "sur V organisation têrsulàirê , tac^ 
froissement et te mode de repràditetion de la truffe comestible^ 
comparés aux tissus et à la production de la globuline dans les 
i^ésicules du tissu cellulaire des autres tfégétaux, 

5o/«z7/ct.— Lettre de M.Colart, suY des recherchés expéri- 
mentales, ayant pour but de déterminer les altérations produites 
dans la quantité et îa composition du sang et de la lymphe^ par 
l'abstinence complète d'alimens solides. L'auteur n'a donné 
qu'un précis trop succinct de ses rechei^éhes. 

6 août, — M. ^onafoufSy directeur du jardin d*agricaUttre 
de Turin , adresse un mémoire sur ('emploi du chlorure de 

• 17., 
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*chaax^ pour désinfecter l'air des ateliers de vers à soie. 
MM.Vauc^uelin et d'Aarcet, commissaires. M. Geoffroy Saint -Hi^ 
/ lairq présenjte|, au nom de M. Delpéch , professeur à Montpd» 
lier, le masque d'un individu auquel ce chirurgien appliquai» 
a^hinoplastique aux dépens dés tégumens du front. M. Geof^ 
froy 3ai&t-HUaire entre dans quelques détails historiques sur 
l'opération faite par M. Delpech , et revendique en faveur de 
<:e dernier I l'honneur d'avoir le premier, en France, mis avj^c 
;5uccès en usa^eun procédé opératoire que M. Lisfranp a modifié 
depuis. (Voyez ci-dessus l'art. 182.) 

i3 €U)ût, ^- M. Geofivi*oy Saint-Hilaire lit un mémoire sur an 
«cheval polydactyle , poftant aux pieds de devant trois doigts 
séparés par des membranes (Voyei dans ce cahier, l'art. 349*1 
^, l.isfranc a lu l'histoire de l'opération de rhinoplastie , 
cju'il a pratiquée, et a présenté l'opéré à l'Académie. ( Voyei 
dans ce cahier, l'art. i%i.\ 

, aq août\ M. Chabrier lit un mémoire intitulé : Prccis de 
QfÀelques observations ^ur lemouyem&it^i-ogressif des animaux, 
„ SiCance du 27 aotU, — M. F. Cuvier fait un rapport verbal 
ijl;rè9 détaillé et trèfi-favorable , sur i'auyr^e de IVl. de Gérando, 
il}titru|é ,; De Vjéducqtïon des sourds-muets. Il paraît résulter de 
l'ensemble ^du^travail de M. de Gérando, que l'éducation de3 
«OfHrds-'muets., cultivée en France plus tard que dans tous les 
pays voisins, y est encore aujourd'hui très-défectueuse , ci 
qu'il nous reste inûniment à faire aur ce sujet. 
.., M. pi:^mas lit un mémoire .for laformation de i'cther sulfu" 
r/g^e. Il résulte de ces recherches: i^. que l'akoçl et Tétbef 
analysés offrent la composition calculée depuis long^temps par 
M. Gay-Lussac. 

. u**. Que l'huile douce de Vin est un cai^bure d'hydrogène, 
tel qft'on peut lé représenter par la composition poudérahlede 
l'eau , l'oxigène y étant remplacé par du carbone^ 

3o. Que l'acide sulfuro-viueux est formé d'acide hyposul- 
furique et d'huile douce du vin. On voit d'après ces faits que 
j^a théorie de Fourcroy et de M. Yauquelin reste exacte avec les 
inodiûcations proposées par M. Gaj*Lussac. 

l!i)M. Gay-Lussac , Dulong et Yauquelin , commissaires. 

M. Velpeau lit un mémoire sur 'la vésicule ombilicale de 
thomme, (Voy. les Topi. IV, art. 146, et V^ art. 3. ) 

5 septembre, — *• H, Dpméjil, en sçn nom et au nonk ^ 
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M. Hf'ageniiie , -UM an rapport sur les mémoires de M. Velpéau, 
nelatifs à la vésicule ombilicale chez T homme. 

Mi Magendie fait un rapport verbal sur une lettre àe\ 
M. J.-P. Ouvels de New -York, dans laquelle l'auteur réclame 
pour lui la priorité de la découverte de la vaccine , sur Jenner, 
et sollicite dés récompense» pour cet objet. L'^opîbion du 
rapporteur est que celte lettre ne mérite pas de fixer l'attentidli-' 
•de l'Académie. 

10 septembre. — M, Geoffroy Saint -Ilîï'airé présente '\ 
rAcadémié un mémoire du docteur de Rambnr , médecih ^ 
fngrande, sur un enfant monstrueux vivant, né' à Bebais, en' 
Touraine, le 3o août" 1826. (Voyez dan y ce cahier rart-'aSo.)* 

M. fiouillaud lit UA mémoire intitulé: M)scKerche^surïès^ 

Jbnctions du ceryeau e/ fur celles de sa partie antérieure en pah^ 

ticulier, MM, Ooméril, Magendie et Frédéric Cîivier, rapport 

teurs. • , ' 

M. Yelpeau fait une nouvelle communication , à l'occfasfon 
d'un embryo^n humain de 5 semaines, quir présente à l'état" 
/frais. Il y trouve âne confirmation des idées qu'il* a émises dau«' 
deux séances précédentes. . 

M. Moreau- dé Jbnnès X\\ pour M. Larrej,' un méinoire inti- 
tulé : Notice sfir une^ nou^lé mantè7*e dé traiter les anévrisme^ 
naissons de F aorte ascendante ou descendante. (Voyez dans ce 
cahier, Tart* »56. y 

17 septemlfre, — M. Raspaîl informe rAcadëtaiie de là décou- 
verte qu'il vient de faire d'une fécule présentant des cat*acw 
tères paiticuliers : elle est extriaite ,deè tiges, sbutepraineà du 
t^pha. ' ' * . 

M. Robinet de Voidy lit nn mémoire intitulé : Reckerèhes^ 
êur rorganisation vertébrale des animaux des classes^ inférieures-^ 
MM. Duméril et F. Cuvier, commissaires. 

25 septembre. — M. ViUermé lit un mémoire intitulé : D& 
ta distribution par mois des conceptions et des nâis.idnces dé 
tfiommè y cousidt^ée dans ses rapports avec Tes saisonà , avec 
les climats, avec Ite retour périodique annuel dés époques dff 
travail et de repos , d'abondance et de rareté des vivres et avec 
quelques institutions et co'utumes socialeé. 

M. Dugès, professeur à Técole de médecin/è de Montpellier; 
lit un mémoire sur une conformation monultrHtasé d& eosnv^ 
dans un enfant nouveau-né, ' ' 
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M^ Vdipfflu» coM^intt^ k l^tfiye de tia wckei!clies.9itr roeof 
humain, MM. Geoftroj SâlÎBt-HiUure ^ DvHoéHL et Mbgeodky 
oémiiH9S«lt*e». 

» 

302. AcADiÉMIE RorAKE SB MIoECINS. 

Ac4DK!tfis RKiiMiE, -^ 6 marf i8a^, — Epidémie de dysenterie, 
'jr Rappoii; de MM. tiossoû et Lou jer-Villermay sur ua Mé- 
moire du D*". Deval, contenant la relation d'une épidémie 
de dysenterie qui- a végpé dans la comnmne de Prompjsat ; 
la maladie doit être attribuée au passage d'une température 
chaude, à une te/qip^ature froide et humide, et à l'usage de 
JTurts etd^limens de mauvaise c|nalivé. On n'a point fait d'où* 
Tertvre ;, l'académie témoigne le désir que les ouvertures soient, 
requises par l'autorité lorsqu'il règne une épidémie ^ en cas 
dç refus de la part des habitans ; il sera écrit au n»iaistre pour 
' lui faire part de ce vœu. 
. ,, Vaccùfe. — M. de Kergaradec lit une jiote sofr une partie du 
sapport delà commission de vaccine qui concerne l«s ex^pé-, 
^eU^e^ qu'a faites M. Goillon ^ du Finistère , touchant rîaoca- 
lation de la varioloïd^. ( Voy. le cahier précédent,, p. -97» séance 
du 2*5 janvier, j.Xl regrefte qoe la commission se soi^ prononcée 
s^r cjE^s expériences avant d'avoir reçu le Mémoire de M. Guil- 
loniJl trouve précipitée To pin ion. émise p;^r la co^nnission. 

Sectiou us Médecine. — ï3 mars. — On lit une lettre de, 
M. Geoffroy SainlrHilair^ » relative iau genre de monstruosité 
qu'il a appelé Agène. 

Fièvrf epide'mifue adjrnamiçue, — M. de Kergaradec rend 
/compte, au nom d'une comcnissiou , d'un rapport fait au préfet 
du Jui^a par le D'. Furnéy, sur une épidémie de ûèvre mu^ 
qpeuse adynamique , qui a régné dans rautomne de i8^5y à 
Andelot , et qui fut contagieuse , dit-on y et apportée dans le 
p*ys parune couturière ,, qni l'avait elle-même contractée dans 
une ferme où il y avait quelques malades. l.e*traitement con- 
sista en Yomitif5 d'abord , puis en boissons acidulés rendues 
de plnsxen plus toniqnes à mesure que les symptômes de pro- 
stration doi;ninaient ; 4 malades seulement ont péri. 

Epidémie de djrsenlerie. — M. Bouiltaud , au nom d'nse 
commission, >'en4 compte d'un rapport adressé au préfet du 
Finislèjire, par. le I>. Montagner, sur une épidémie de djsente-r 
rie , qui a régné en i8a6 dans les comn^unes de Saint- Vie, 
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Talgrao et AgrpK La« maladie a sévi surtaut dans- les li^x les 
plus humides^, qui étaient infectés parole voiçin^ge d^ fvf- 
micrs et de débris de végétaux en •putréfaction. Cette épidé- 
mie fut grayc daqs certsains.endroits ; car , dans un village, ^ur 
120 individus , a3 périrent «n qn mois. JVI. i^ontagner a em- 
ployé le traitement antiphlogistique^ et le succès a para, jus-^ 
tifi«r sa conduite. 

Epanckemeni de lait, M.Bricheteaulit un rapport sur un mé- 
moire de M. Verpinet, méd. à A^rnay-le-Duc , intitulé : de lln^ 
Jluençe du carbonate d ammoniaque contre les épanchemens de Ic^it, 

Feu Périlhe conseillait dans ses cours d'appliquer sur les 
èogorgemens du sein réputé laiteux , du papier brouillard ira- * 
prégné d'une solution de carbonate d'ammoniaque. D'après 
cette donnée, Ai. Yerpinet a été conduit à employer ce sel à 
l'intérieur dans les maladies dites* laiteuses. Ce médecin cite 
4 observât! o-Bs. Le rapporteur ne voit dans aucnn de ces cas des 
épant:hemen^ laitenx et conteste même que le carbonate d'am-r 
raoniaque ait été atrie. Il va plus loin, il conteste tocite la doc- 
trine que professe, sur les maladies laiteuses, M. Yerpinet. 
Ce rapport donne l'ien à nne discussion sur les- mMétâstases lai* . 
teuses et, sur la pathologie humorale. 

37 mars, M. Brtcheteau Ht «ne note relative' à la discussio*» 
de la Séance précédente: il a vou^u, dit- il, dans son rapport, 
9 élever surtout contre les inédeeins exagérés qui, terrassés par 
l'école de Pinet, cherchent à se relever anjourd'fani ; il n'a pas, 
prétendu nier les résorptions d humeurs diverses ^ mais ii ]>ei;- 
siste à penser, malgré les faits exceptionnels qui lut ont* été 
opposés , que le teng ne contient que les mstérianx des âéet^* 
tious, et que les fluides sécrétés ^'existent qaeconsécattvemcti€> 
au travail des organes chaînés de 1(» sécréter. 

Fièvre gaiftro-rhumatiqae du climat de Naples. ( Voy. fe Btdietin^ 
des sciences médicales ^Tom. XI, art. 1 56, 1837.} 

Gale. Rapport de M. Burdin sur ua mémoire de M. DeW 
pech, professeur à Mont|»elUer, sur le traitement.de k g^e. 
( Yoyez dans ce voinme l'art. 118.) 

Gastro-entériU compliquée 4'l^patiie par suite d^un purgatif. 
Observation de M. Yernbes, chirurgien ù Rabasteins, dép. é^ 
Tarn. Rapport de M. QérsK*din. 

Bl. Lacroix fils lit un mémoire iniitviXé^Mt^exiens stirX ephûtal" 
mie d Egypte ou Msintifuc> 
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Action die. la belladone sur tosiL—^M- Ségaîas qnî a déjà entre- 
tenu là section de Taction de la belladone {Ployez dans le volume- 
précédent y p. loo, séance du i^ février), fait voir sur un chat 
fpie la dilatation de ta- pupille par l'application de la bella- 
done persiste Bieu plas sur l'œir qui a supporté Taction d& 
là belliidone que sur celui de l'autre côté. Il adluet a actions ^ 
l'une primitive qui se manifeste sur les deux jeux à la fois, 
et une secondaire qui s*exerce seulement sur l'œil où la sub- 
stance a été déposée et qui semble due à une irabibitîon locale. 

AcADBMis BÉums. — Séoncc du 3 ai^ril. Rapport au nom de la 
commission des remèdes secrets qui fait rejeté^* plusieurs des re- 
mèdes soumis à Texàmen des commissaires, con^me n'étant pas^^ 
nouveaux , ou insignifians oa nuisibles : c'est eii effet dans ces 
trois classes q^ue L'on peut ranger toutes les préparations secrètes. 

Prix db l'Acadkmib. M^ AdeloA » au nom d'une ooma&issioo ,. 
cend compte de^mémo'u*«s qu'a reçus l'Académie sur lat qiies« 
tion proposée dans sa-séauce publique d^ i8^4 , et qui était la. 
suivante : Déterminer par V observation ei par des expéritncts 
précises , quelles sont les voies ^ lei conditions et le mode de latfi 
sorption dans f homme sain et malade , et dans les ammaux à, dou- 
ble circulât ion ? Des deux mémoires envoyés , Tun ». pour de- 
vise in unitate et ftatura^ et l'autre rts non verba: Dan^ le i^'.,. 
l'auteur admet l'absorption veineuse et lymphatique; mais il 
n'apprend rien de nouveau. Dans le !2*. , on n'admet G(ue l'ab- 
sorption lympbatique , et on prétend que les lymphatiques ne 
se réunissent pas seulement en un tronc commun^ mais qails. 
s'abouchent dans les> veines à toutes les parties du corps. Le 
rapporteur trouvant qUe les auteurs n.'avaient pas entièrement 
satisfait auK conditions du programme ^ propose à racadémje. 
dedécider i<^. qu'il n'y a pas lieu & décerner le prix celte année; 
2®. que la même question est continuée pour sujet de prix à. 
décerner en 1839'. 

Séanee du 1 o avril. Les propositiops , faites par la commis-' 
sk>n dans la séance précédente^,, saut adoptées. 

Bpidéfniede dysenterie , par le docteur Pegtipux. Rapport cfe 
1I!.M. Yillenen\e, Itard et Louj'er-VîUermay. 

Epidémiejde fièvres intermittentes à Carry et à la Couronne^ 
dép*. des Bouches-du-Rh6ne. Relation faite par le conseil de 
salubrité de Marseille, rapport de MM. Dalraas, Desgenettes 



et Balljr ; epidétnié produite par de grandes plages màrécajjeu^ 
ses sitaées autour de la commune de la. Couronne. 

Inhumations précipitées y par M. Chan tourelle. I/autenrveut 
qu'en cas de mort subite ou douteuse , on maintienne le corps 
pt*ésttmé mort à une température moyenne sans l'envelopper dtf 
linceuils et l'enfermer dans une bière, surtout si celle-ci est 
trop étroite, Comme il arrive ordinairement, et qu'il faudrait 
ii« rinhumer qu'après une seconde visite des médecins char*gé» 
«le constater le décès , et quand le corps serait complètement, 
refroidi ou dans un commencement dé putréfaction. Il témoin 
gne encore le .désir que l'autorité prévienne et punisse le» 
déclarations de décès antidatées , par lesquelles on hâj^e les in- 
huEÔations en sorte qu'on n'attend pas même leS a4'iieures , 
délai prescrit par la loi , et qui souvent est insuffisant. M. Or- 
Ala présente comme signe certain de la mort la rigidité cadavé^^ 
rique , ce phénomène qui succède à l'extinction de la chaleur 
•vitale, et qui précède rétablissement de la putréfaction. M. Fer-r 
rus juge qu'il serait convenable que l'autorité établît partout 
des salles de dépôt , analogues à celles qu'on a dans les hopi-» 
taux, et où on déposerait les cadavres avant l'enterrement. 
Quant aux moyens propres à rappeler à la vie un individu qui 
aurait été inhumé avant la mort^complètc, M. Roche fait men- 
tion de celui qu'a proposé 4 d'après des expériences faites sur 
des oiseaux, un médecin, italien, et qui consiste dans l'acu- 
puncture du cœur. M. Ségalas appuie de sa propre expérience 
l'eificacité de ce moyen-. M. Chantourelle croit qu'il y aurait les 
mêmes avantages, et moins de danger à user de Télectricité. 

Séance diii^ avril. ^'^Inhumations précipitées. Continuation de 
la même discussion; M. Kéraudren présente comme signe de 
la mort la mollesse du globe' de Toeil. M. Marc demande pour- 
quoi on n'emploierait pas le galvanisme non pas seulement com- 
me moyen de rappeler la vie dans les morts qui ne sont qu'ap- 
parentes, mais comme moyen de constater la mort réelle. 

.Rage. Lettre de M. D'arnaud, médecin à Bagnère, où il est 
avancé que depuis long-temps on connaît en Grèce un moyen* 
infaillible de guérir la rage, et qui consiste à faire des incitions 
sous la langue, pour obtenir un écoulement de sang en ce lieu. 

Fièvres, M. Lassis demande que tous les mémoires relatifs 
3«x ucvres soient confiés à une même commission. 
. , TremUement métallique à In suite ttu tmitement mercurielf 
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mémoire de 11. Gblson , médecin à No job; rappdrt ^-M. Me- 
fat. 11^ contient 6 observations dans lesqaelles le treisbicmen» 
suivit remploi àe la liqiieair de Y an - Swieten , ou des frictions 
mercsrteller cbaes dcB sjrpbîlititiaet on des galevpL ; la maladie- 
céda à l'abandon da traitement mercoriei, et à des svdortfiqâes- 
et de A bains tièdes* 

Epidùnit à Fuirez près Besançon^ ~ftappntt de M. Yillermé , 
qni "croit (foe la maladie était «ne fièvre muqueuse compliqaée 
d*«n état adynaihiqoce. 

Beilat&me sur tctiL M. Sériât lit ,i>ne seconde note sur la 
manière d'agir de k belladone appliquée sur l'œil : si la qBao- 
tité de belladme est petite , la dilatation est bornée à i'œili 
qui a supporté l'application; si eUe est plus grande, la dilalatioiL 
a lieu dans les deux yeux à k fois , et alors ette persiste dans 
l'œil qui a supporté Tapi^icatioa , long-temps après qu'elle a^ 
cessé dans l'autre. MM. jChomel, Brickcteau, H. Cloquet, Boar- 
dois, rapportent des faits desquels il résulte que l'emploi de U 
belladone à l'intérieur et en lavemens a rendu les malades mo- 
mentanément avesgles. 

Morsure d un serpenta sonnettes. Obs. de l'anglais I>rake, mort 
à Honen. (Voy. BulL des scien,, med, , Tom. X, art. 119, et 
Tora. XI, art. 100. ) 

Communications des lymphatiques a^ec les veines. '-^yk. Amus-^ 
sat présente plusieurs préparations anatomiques sur lesquelles on 
voit une communication des vaisseaux lymphatiques avec les 
veines , mais telle que ces vaisseaux lymphatiques, an lieu de 
s'aboucher avec les grosses veines , se ramifient d'abord dans 
les glandes , puis s'abouchent avec les radicules àes petites 
veines qui vont directement s'ouvrir dans les gros troncs. 

AcADSiiis ftaumB. *^ Séance publique au Lom^re , 1''. mai. -«, 
Dans cette séance rAcadémte a rendu compte de ses travaux 
annuels sur les épidémies , les remèdes secrets , les eaux mi- 
nérales et la vaccine. La séance a été terminée par l'éloge de 
Pinel , par le secrétaire perpétuel. 

Séance tlu i5 mai. -^-^ Fièwre jaune y documensde M, Chemnn^ 
( Voy. dans ce volume les art. s 5 et 9 3. ) 

Seànoe du % mai. ««^ Croup. *^^ M. Bricheteavi , en son nom , 
cH; aax nekns dit MM. Beurdoiset Delens, lit «n rapport sur on 
mémoire de M. Bartfaélemi Lacoste, médecin ik Tonnai ns (LoC-^ 
ct^G«r<n»tte), i»titiilé .-Obsèrifat ions sur le erôÈ^reedésm ihér^^ 
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peuUque éctairte par VexpérieHce, L'auteur considère le croup 

• comme une affection catàrrhale , non inflammatoire , et devant 
être traitée par les sudori tiques. Cette opinion est co^ibattue 
par les rapporteurs. M« Bricheteau fait un autre rapport sur un , 
travail de M. Blaud, médecin à Beaucaire , relatif à la laryngo^ 
tracliéiie et à \ angine diphthe'rique de M. Breton neau. Selon 

. M. Blaud , la i^. de ces maladies est le vrai croup , essentielle- 
m<*nt inflammatoire , et la a* est une maladie particulière. 

Tœnia , racine dé grenadier ^ par M Moulin. M. Desormeaux 
trouve que la do*e de 3 onces de cetle racine est- trop forte , et 
qu'une once et demie ou i onces suffisent. 

Appareil biliaire. — Selon M. Amussat, il existe des fibres 
charnues dans le vésicule et les canaux biliaires; il existe, 
en outre, dans le canal cystique, une valvule en spirale , qui 
a pour effet ^e faire monter mécaniquement la bile du conduit 
hépatique dans la vésicule , et de s'opposer à la sortie brusque 
de la bile cystique ; la terminaison en cône du canal cholédo- 
<jue, et par une ouverture fort étroite dans Tintestin, favorise 
cet effet , ce que M. Amusss^ a démontré en injectant de Feau 
par le canal hépatique; enfin le canal pancréatique s'ouvre ton- 
jùors dans le canal cholédoque et non dans le duodénum.^ 

Séance du 11, mai. — Croup, IVote de M. Hédelhofer.— ' 
JthuMatêgme aigu complique dinJlammaHon du prolongement ra^- 
ckidkn et dese^enveloppes , observation de M. Potain , médecin 
à Safnt'Germai&; rapport de MAI. Bousquet , Al>raham et Du- 
nréril. Il résulte de cette observation et d'autres citées par 
MM. RuUier et OHivier, <^e les affecliions de la partie supé- 
rieftirc de la moelle rachidienne produiraient des érections et 
exciteraient an coït. M. Henauldin cite un cas où une affection 
traumalique de la moelle lombaire produisit les mêmes phéno- 

* nènes. M. Ségala», en enfonçant graduellement un stylet dans 
la rachis d'iin cabiafs vivant , a toujours vu survenir l'érection 
et même l'éjacolation , et cela tout aussi bien quand la tête 
avait été préalablement coupée , que quand le cerveau et la 
cervelet existaient. M. Yillermé rappelle cdmme preuve de 
celte même influence la fréquence des érections s^iirle^ pendus. 

• Jjigature et section des nerfs de la%^^ paire, -«— M. Dupuy 
^lyaùt fait des expériences sur des chevaux^ en eonclat qu'en 
coapant les nerfs pneumorgastriques, et empêchant par U l'hé- 
matose , on suscite une maladie du sang. . . ' 
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Académie erithis. — Séance du ^ juin. — Fièvre jaune ; docu*- 
mens de M. Chervin. ( Voy. daas ce volame les art. nS et gS. ) 

Séance du ig juin. —Lecture.de Tordoonance da Roi , par 
rapport au legs fait par Moreau de la Sarthe , de sa biblio- 
thèque, poar être décernée comme prix à l'élève en médecine 
qui aura composé le meilleur ouvrage sur la littérature et U 
philosophie médicales. 

Fièifre jaune , document de M, Chjeivin» ( Voy. les arl.'cité* 
ci-dessus. ) 

Séance du ii juin. — Saignée. — M. Rayer , au nom d'une 
commission, lit un rapport sur un mémoire de M. Lcjenne, 
médecin. à Rhétel , intitulé : De la saignée et des cas dans, 
lesquels cette opération doit être préféré^ aux sangsues. Les sai- 
gnées générales , dit Tauteur, sont négligées en faveur des 
saignées locales ; elles doivent être employées dans toutes le& 
phjegmasies viscérales , dans. celles de la peau , et souvent dans 
celles des muqueuse». 

Maladies épidcmiques, — M. Guéneau , au nom d^^une com- 
. mission , lit un rapport sur un mémoire de M. Raisin , médecin, 
à Caea , intitulé : Des maladies épidémiques obsen>ées dans C ar- 
rondissement de Caen, dé iSio à 1S2S, , 

Maladies des individus gni trawiilîent h^ tabac . — Mémoire, 
de M. Pointe , médecin ^l'Hôtel-Dieu de Lypn; rappoit de 
M. Pâtissier, au nom d'une commission. Le tabac travaillé à 
l'état humide n*exerce guère d'influence fâcheuse sur les- ou- 
vriers ; il paraît au contraire préserver des aifections scropho-^. 
leuses et des fièvres interniittentes. M. Mérat persiste à con^* 
sidérer comme nuisibles le&émauations du tabac. M. Desgenettesi 
cite deç faits qui contredisent l'cpinion de M. Mérat. 

Séance du lû juin -— Monstruosité. — Cas présenté par 
M. Yillette, chirurgien -adjoint à l'hôpital de Compiègne. C'é- 
tait un fœtus humain à 4 ^^^ et 4 jambes, mais à une seule 
téte^ venu au 6*. mois de grossesse, et qui offrais les rCulimea» 
de 2 êtres fondus ensemble. •• 

Môle vésiculaire au hjrdatides en grappes de fauteras. — Me-' 
moire de M"*'. Bôivin ; rapport de M, DésorrîiSèanx. Selon l'au- 
teur,, la môle vésiculaire est une dégénéitjsçence du produit 
de la cooceptton , uno maladie de la membrane amnioft. ( Voy. 
dans ce «ah. l'art. 255. ) ♦ -* .'^' 
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AcAiâiiiR liDjfiK. •— Stanc& du 3 juillet, — <«* Eaux minérales de 
JJRagozjret de Pandour^en Bai^ièi'e,Lcuv ei)tvée permise en FraDce. 
Insalubrité de la plaine du Forez ^ — M. Double lit un rapport 
«or deux mémoires relatifs îi Tinsalubriré de la plaine duFoioz, 
sur lesquels le ministre a demandé TopiniaQ de rAcadémie; 
.l*un est de M. Poncct, Tauti^e rst anonyme ; tous deux ne four- 
nissent que des docamens insuflisans, M. Double, abordant la 
question elle-même , conclut qu'il voit répondn au ministre : 
l^« que les nombreux étangs qui couvrent la plaine dé Forez 
soot une des premières causes de Hnsalubrité de ce pay , et 
que par conséquen-t 41 est urgent d>n supprimer. la presque 
totalité ; 20. que, pottr dessécher et utiliser la plaine du Forez^ 
il serait uitilede rendre plus rapide le cours cbes nombreux ruis- 
seaux qui desmontjignes se rendent à la Loire; 5°. que beaucoup 
•d améliorations pourraient ê(re apportées dans le mode de cul- 
ture , la constraction des habitations rurales; 4"* qu'il ï^\\t 
«nûn que l'administration vienne au secours des habitans du 
Forez , et s'efforce de répandre chez eui l'instruction primaire 
«t.le |;oût de rindostrie^ laquelle amène à sa suit« la richesse 
-et la santé. < 

Séance du fj juillet, — Fièvre jaune. (Voy. dans ce volume 
les art. q5 et gS.) 

Sourds-muets, — M. Adelon donne lecture d'un rapport fait 
parr M. Ilard, au Consçil d'administration de l'institution 
.royale -des sourds-muets, et sur la valeur duquel le ministre 
demande Topinion de l'Académie. M. Itard avait conclu à l'inu-^ 
lilité des injections par la trompe d'Eustache pour la guérison 
de la surdi-mutité native, et à l'utilité au contraire d'un bon 
' sjrstènie d'instruction orale pour les sourds-muets. L'Académie 
nomme une commission, pour aller vérifier si les sourds-muets, 
éduqués par M. Itard, parlent et entendent réellement aussi 
bien que le sourd-muet Trezel, opéré par M. Dcleau , et pour 
lui soumettre le projet de réponse à faire au ministre touchant 
le travail du premier de ces médecins.- 

Sbgtion dk MEDECisiK. — Séance du \ o juillet, — Choix dun 
sujet de prix à proposer dans la prochaine, séance publique de la 
section y pour être décerné en 1829. ~ M. Dtlenç, au nom 
d'une commission , propose pour choix d'un sujet de prix, six 
questions,, dont la 4*- ^^ ^^ ^'- l'éunies âont adoptées pour 
sujet d'un prix que la section décernera dans sa vséancc pnbli- 
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que de l'Sig , et dont Toioi le contenn : 'exposer îei circon- 
stances qUi peuvent ou produire ou faire varier te caradtère conta- 
gieux des maladies ; exposer s* il existe des maladies quif n étant pas 
essentiellement contagieuses , peuvent accidentellement le devenir. 

Médecine légale, — Moyens de connaître sur des armes et des 
vitemens des tacher de sang, et de les distinguer de toutes autres 
taches. ( W< st pas susceptible d'être extrait, et mérite qu'on y 
consacre un article particulier. ) 

Séance du i^ juillet, — Goutte, Rapport défavora'ble deVoû- 
vrage de M. Buisson. 

Tcunia ; écorce de racine de grenadier. Nouveau cas de succès. 

Médecine légale, — Asphyxie par submersion. 

Académie béuhik. — Séance du 7 août ifej. — Fièvre jaune. 

Séance du i^ août. — Prix à décerner dans la séance publique 
de 1827. —Un sçul mémoire; l'auteur attribue Tapparition des 
tubercules à une déviation. de la substance calcaire des os , et 
metieur siège primitif dans le tissu, cellulaire. Il traite successi- 
vement des tubercules du poumob^ du système lymphatique, 
des ganglions sous^cutanés^ des brûnches, des membranes mu- 
queuses , du 4aryni , des fosses nasiiies , du cerveau , des os, 
des muscles et de la rate. Un encouragement est acdordé. 

Séance du ai août, — Discussion continuée sur la question 
des tubetxules. 

Tœnia^ écorce de racine de grenadier,''^ M. Mérat a expéri- 
menté que la variété cultivée du grenfàdier était au moins aussi 
efficace que la variété sauvage. 

^Épidémie. "^ixnX général des maladies épidémiques qui ont 
régné dans Tarrondissement de Mireeourt. 

Médecine légale Taches de sang,^^M, Orfila annonce que le 
procédé de M. Dulong pour reconnaître le sang et distinguer 
tf'il vient d un homme ou d'un animai à l'aide du microscope, 
e&t un procédé peu sûr et inapplicable. 

Taches de sperme, — M. Oifîla tire les caractères distinc- 
tifs de. ce liquide dans l'aspect , l'action au feu , et la iuanière 
dont la dissolution aqueuse se comporte avec les réactifs. 

Lésion organique du Joie. ^-"yi. Cliomcl présente un foie dés- 
organisé, ayant appartenu à une femme qui a succombé à de 
larges ulcères du i^ectum et à une maladie de foie. Cet organe 
est gras, laisse suinter un liquide crémeux ayant l'aspect du 
pus. L'épiploon , chez cette femriie , était paitugé par son bord 
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h\x€ en phrueviis colidoiis, qui »v»S«iit contradfcé des adiiié- . 
rencet avec l'av«iré~^«»ciifi et la partie aotérivsre de l'urtérus. 

Seifftce pubiique annwudU du vt% août. -* Afinès le' compte 
reada dets ttHivaulL de la section , Sait par M, Adeloo <,M. lius- 
«son a hii.) «n l'absence de i'auteor , M. Gasc , un mémoire «ur 
4a passion >du feu considérte dans tes effets momux et patiwlo- 
^iqtèes. La lectoi^ de ce mémoire a f>t*odiiit sur i'acseiiiJddée 
fttB« fac&fliKeâmpi^eflsroiî. 

Programme des prix, — La «ectioa •remet au çooc<>ut*S) iponr 
le sujet d'un prixà décerner dans saséafice publique de i8a8 ^ 
la queatioa suivante : .Faire l histoire des tubercules sous ie ram^ 
port de leur origine , de leur structure dams les differens organes v 
€fu tissus d'Organes; indiquer^ par des 6bsen>ations ei des escpé^ 
riences , si F on peut smssurer de ieur -exïstetuje et s'ûpposer-à leur 
■ développement éu'nsi qu'aux dégtnérescenses quUs éprouvait (Ui 
'quils peuvent produire. > 

Bile propose de plas^ pour sni^t du prix k ;dé€erfieivl}aD8 
«a séance de iSîig : . " 

' « Déterminer qmelleB ^onties maladies «fni, n'étant pàl es- 
« seotielteaicnt «ontagieuses , peuvent aocidieutellement le 
i> devenir ; et lieckercber ies causes qui iitenveot profyoquer et 
» faire varier le caractère contagieux. » 

La Valeur de ces prix. est de loeo fcaucsu 1^6 inémoires 
«doivent être envoyés au concours ^ pour la question dos tuber- 
cules , avant le i^'. mai i6a8, etpimf ia question d^ Ut conta- 
gion , avant le i*"'. mai 18^^. 

La question des tubercules.^ telle qu'elle «est reproduite cette 
année , faisait déjà le sujet du coucmxw's «de , l'anDée idernière. 
Mais le se«l mémroire parvenu :à rAcadénûe si'aj^aiU pafi été 
jugé digne du pmX', elle s'est contentée de décerui^r uoe mé- . 
dafUe de la valeur de Boù fr. > à titre d'eocoura^meof* L'a^u- 
teur de ce mémoire «st M. Larcher , -élève interne de la Maison 
de Santé du Fauboorg^Saioit-De&is. La séance a été terminée 
par' deux notices bi8tori<i»es sur MM. fiourru et Beaacbèue , , 
par <M. Pariset^ secrétaire perpéloeL 

Stctio)!! 1>B CBiMTBfliK.-^ Suite -delaséunoe du o-a j^VrÂer. — - 
M^. Emery fait un rapport verbal sut* ivn ouvrage de M« I^icod, 
intitulé ? Recueil ddèservutions médicales t, cenfirmvut la doc-' 
trine de Dncamf^, sur. la xautérisaiiom de l urètre et de la vessie, 
« Déjà, dit M. INicod, un médecin napolitain, Alphonse Ferry, 
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«tt milièti du x6«. ttècle avait traité dq, cette maladie son» ce 
titre : De cartmcidâ sive eallo , qùœ cetvici vesioœ nascuntur;^ 
mais depuis, elle avait été cotoplétement .oubliée. » Aussi, 
M. IVicod propose un prix deooo fr. à l'anatomiste qoile pre- 
mier démontrera , implanté dans Turètre, nujongusmou et un 
Jongusdur^ comm cil en a rencontré des variétés , et un prix de 
200 f. à celui qui démontrera, an fongus tnmeux de la vessi«. 

Séance du î5 mars. '^-^ Fernow-coxalgie. ^^M, Reveillé Parise 
Ht UD rapport sur une observation de fémoro-coxalgie, adressée 
par AI. Borie, médecin à Yersailies. Le malade avait eu une 
salivation en usant du lait d'une chèvre à laquelle on avait 
fait des frictions mercurielles. ' 

Hernies» — M. Rcnoult lit un rapport sur un mémoire de 
M. Kempfer, relatif à la cause des hernies inguinales chez les 
fantassins; cette cause est la station trop prolongée et la gé- 
nuflexion dans les manœuvres. 

Nerfs delà tête, — Toutes les paires cérébrales préparées sur 
un seul coté , par M. Ëhrroann. 

Ure'trites vénériennes,'^^, Aïkiussat fait un rapport sur on 
mémoire de M. Yallé, relatif aux ùrétrites produites par l'acic 
Télnérien, et leur traitement : selon l'auteur, le copahu associé 
au laudanum , et précédé de saignées, si le cas l'exige, est le 
meilleur moyen de traitement. 

jénévrisme de la carotide externe; cancer de la Ictngue; nei 
artificiel; cas présentés par M. Ltsfranc. 

Pe'nis cancéreux, pièce présentée par M. Bard. 

Séance du 'ig mars, — Incontinence d'urine, — Rapport de 
M. Baudelocque, au nom d'une commission, sur un mémoire 
de M. San^uel Lair, intitulé : Noux^eau mtyyen de guérir Vincon^ 
tinence éC urine occa^sianée par V atonie du col de' la vessie. Ce 
moyen consiste 4 irriter modérément tout le canal de l'urètre 
et ie col de la vessie chez la femme, et seulement la portion 
prostatique du canal et du col de la vessie chez Thomme, a>vec 
là teinture de cantharides appliquée immédiatement à l'aide 
, d'une sonde,âur laquelle on en a laissé sécher plusieurs couches. , 

Imperforation de /'anuf. -— Mémoire de M. Martin; rapport 
de M. liagneau. L'auteur traite de neuf dispositions variées de 
l'imperforation de l'anus , et propose différens procédés de 
traitement*, que la commission juge préférables à tous cùuv 
qn'on a pratiquée jusqu'à présent. 
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Extirpation de la glande sotts^maxillalre^ — ^M, Amussat pres- 
sente un enfaDt à qui il a fait cette op^ération. 

Chlorures de soude et de chaux employés avec avantage par 
II. .Ligft*anc dans les engeim^s. 

Extrait de belladone dans les ophthalmies , encore emplo^ 
avec Succès pat M. Lisfranc dans les ophlhalinies on la sensibi- 
lité est extrême, sans que la rougeur soit considérable. 

Séance du \i avril — W. Lisfranc présente une pièce sur la- 
quelle on observe une luxation ancienne du pouce, et cite utî 
tas oi\ il a pratiqué la ligature de la carotide primitive. 

Gangrène spontanée. — ^M. Baffos en communique une obser- 
' vation. 

Séance du 26 avril. Cataracte, — ^ Mémoire de M, Landrau in- 
titulé : Nouveau procédé à introduire dans V opération de la cata^ 
racte^pour mettre à labri des cataractes mémbrançuses secondaires, 
M. Landrau veut qu'après avoir ettrait le cristallin , on déchire 
du haut en bas la partie postjérieure de la capsule cristalloïde. 

Influence de la respiration sur la circulation pendant les gran- 
des opérations*^ par M. Hedelhofer. — Le cour^ du sang veineux 
étant accéléré pendant l'inspiration , et celui du sang artériel 
pendant l'expiration , les chirurgiens n'ont qu'à profiter de 
cette circonstance pour diriger les mouvemens respirateurs ' 
d'une manière convenable pendant les opérations. 

Ztigature de la carotide primitive,' — ^M. Lisfranc annonce que 
la malade à laquelle il avait pratiqué la ligature de la carotide 
primitive, et dont il a entretenu la société dan3 la dernière ■ 
séance, a succombé le lo®. jour, à la suite d'une déchirure 
de l'artère survenue immédiatement au-dessous de la ligature. 

Strabisme et vision double, — M . Villermé présente un homme 
cUes qui «cette double affection est survenue à la suite^d'une 
chute sur l'apophyse mastoïde. 

Séance du 10 mai, — H^pospadias, '-^Observation de M. Tous- 
sai ot. 

Lésion, cérébrale ^ hémiplégie, — Observation du même. Se- 
lon les commissaires , il en résulte : i<>. que la commotion cé- 
rébrale est d'autant moindre que les os du crâne ont moins 
résisté ; a^. que la table interne d^i crân« peut se séparer de 
l'externe dans une étendue plus ou moins grande ; 3°. que la 
multiplicité des ouvei^tures faites au crâne n'augmente pas 
C. Tome XII. 18 
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J« danger dea pkies pénétrantes de cette cavité Gomme Font 
dit MM. Abernethy, Gooper et Larrej. 

Destruction des. vert^res , et pus da^s le canal pêrtébnd à la 
suite d'un coucKer prolonge \ observation commnniqaée par 
M. Liafranc 

Oorps cartilagineux dans la tunique vaginale , présenté par 
M. Murât. 

Appareil à fracture^ présenté pal* M. Larrejr. Ossi/tcation des 
principales artères tTun membre , cas cité par le même. 
/ Séance du5i' mai, •*-' Amputfition chez un scrofuleux suivie 
d'une bonne santé, par M. LoUé. 

Fluide cereTfro^pinal. — M. Amussat dit qu'il est interposé 
' entre l'arachnoïde et la pie-mère. 

Injection des nerfs , par le même ( Yoy. le Bulletin d'août 
1827, Tome XI , art. iSg'. ) 

Amputation dans t articulation carpo*m/étacarpienne avec con- 
servation du pouce. — M. Lisfranc rend comptée de cette opéra" 
tion^ faite avec sUccés par M. Gensoul, chirurgien en chef de 
rHôtel-DieU de Lyon , d'après la méthode de M.' Trouon. 

Amputation partielle du pied i pratiquée par M. Lisfranc. 

Ulcères variqueux", — M. Lisfranc donne la préférence , dans le 
traitement de cette affection , à la résection des vaisseaux att 
moyen de ciseaux portés'au delà des apglesde la plaie. 

Séance du li juin — Hernies, M. Gimelle lit un rapport sar 
deux observations de hernie étraugtée présentées par M. Hery, 
médecin h Bonneval. 

Fractures des côtes; ligature de t artère crurale. Deux ob- 
servations rapportées par M. Lisfranc. 

Belladone sur Tœil. — M. Demours n'a jamais vu survenir la 
dilatation dé la pupille d'un côté , après avoir appliqué de la 
belladone sur l'œil du coté opposé, comme l'a annoncé M. Sé- 
gaias. ' 

Fracture des fémurs-, pièces présentées par M. Amussat. 

JRupture de la vessie; polypes des fosses na aies y cas cité par 
M. J. Cloquct. 

Polypes utérins^ par Heryey de Ctiegorn. 
' Séance du i% juin, ^ Belladone sur Voeil. M. Demours pré- 
tend avoir le i*'. employé la belladone dans l'opération de h 
cataracte. 

Résection dune portion de la mâchoire inférieure, — IMk J. Clo- 
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qiiet présente une femme à laquelle il a fait cette opération 
sans qu'elle ait ^té su-ivie de beaucoup de difformité. 

Section du col , Suicide, — M. J. Cloque t présente un indi- 
vidn qui s'était divisé là trachée-artère , et qu'il a guéri. 

Fistule urînaite elfrctcture comminutis>e des deux ôs d^ l'avant- 
bras y encore par le même. 

Epanchemens sanguins dans It tissu cellulaire extérieur par 
Suite d'une blessure, communiqué par M. Gliàmpion. 

Emploi du plomb lamine dans le pansement des plaies en voie 
de cicatrisation, — M. Reveillé-parise achève la lecture de son 
mémoire sur ce sujet* 

Fistule saliyaire^ guérie par M, Lisfranc au moyen des sai- 
gnées générales et locales , et ensuite par la cautérisation. '. 

Se'ançe du 1 2 juillet, — Plomb lamine', -—M. Réveillé-Parise 
donne qnelques explications nouvelles relativement à la substi- 
tution des feuilles de plomb à la charpie pour le pansement des 
plai93 , et M. Demours conûrme par son témoignée les heu- 
reux effets de ce moyen. 

/^/ir/cc.ç.— M. Amussât présente une Veine supérieare interne 
enlevée sur la jambe d'un homme qui mourutd'hémorrhagieàla 
suite d'une rupture d'une varice de cette veine. Quand les Va- 
iHces sont éloignées les unes des autres, ajoute ce chirurgien, 
le sang obéit à son poids étjreflue en sens inverse de son coui% 
ordinaire : c'est ce qui explique l'abondance et la rapidité de 
l'hémorrhagie. 

Anévrismes externe^, — M. Lisfranc parle d'une personne qui 
porte 4 anévrismes. 

Cancer à la partie inférieure du rectum. — M. Liâfranc guérit 
un semblable cas par l'excision. 

Plaie pénétrante de V abdomen y cas rapporté par M. Larrey. 

Séance du \^ juillet. — Plomb laminé — M. Du val met sous 
Ibs yeux de la section des lames d'étain de diverses épaisseurs 
pour servir à des pansemens, à Tiostar des lames de plomb 
préconisées par M. Réveiîlé-Parise. 

Plaie pénétrante de V abdomen , par M. Hcdelhofer. 

Séance du 16 juillet, ^^Sphacèle de la jambe, — M. Baf!Ôs pré- 
sente k la section le cadavre d'un enfant de 3 ans , qui a suc- 
combé à une' amputation de la jambe , nécessitée par le spha^ 
cèle de ce membre; les artères iliaques primitive et externe, 
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' rhjpogastriqne, la fémorale, .ejt'c, conteBaient na caillot d« 
sang qui remplissait toat le taBal. 

Ligature de î artère fémorale ^ amputation du, col de V utérus ^ 
etfongus de la vessie^ cas rapportés par M. Lisfranc.-«-Ce chirari 
gien dit a^voir déjà pratiqua !2 2 amputations du col de l'utéras, 
deux seulement ont été suivies de la mort plus ou moins long- 
temps après TopératioB. 

Séance du 16 août, — Fracture du col du fémur. ^^M. Larr'ey^ 
au nom d'une commission, fait un rapport sur un mémoire de 
M. Brulatour , contenant 8 observation^ de fractures du col du 
fémur. 

Fractitre de t humérus par la puissance musculaire. '■^^M, Larrej, 
en son, nom et au nom de M. J. Gloquet, lit un autre rapport 
sur un cas de fracture de la diaphyse de l'hamérus produite 
'par l'action musculaire, envoyé à la section par M. Caffort. 

Dartre rongeante, maladie des doigts ^ danse de St.- Guy, cas 
rapportés par M. Lisfranc. 

Polypes des fosses nasales; lithotritie; lithotomie. M. Amussat 
entretient la société de ces opératiohs qu'il a pratiquées. 

• !2o3. Section de pharbiacie. — Séance du 5i mars. ^ 

Opium indigène. — - M. Caventou . pense qu'on pourrait re- 
tirer assez de morphine du pavot indigène pour les besoins de 
kmédecincL. 

Fausse semeneine. — Mémoire de M. B^tka de Prague \ rap- 
port de MMl. Virey et Guibourt. L'auteur croit avoir trouvé^ 
da^ns le semen-conti^a d'Alep des, graines d'ombellifères. 

Gommite et extractifdes végétaux. — Mémoire de M. Dajac» 
pharmacien à Toulouse. 

Empoisonnement par l'orpiment , par M. Courdemanche , 
|)harmacien à Caen. 

Brome. — M, Bobiquet lit utae note de M. Desfosses ,. phar- 
macien à Besançon , relative à l'e&istence du brome dans les- 
eaui mères des salines de Salins. 

Eiker nitrique. — M.' Guibourt propose un procédé pour sa 
préparation. 

Séance du li avril. — Gumine , einckonine et acide kinique. — 
Mémoire de MM. Plisson et Henry fils, qui concluent que les 
alcaloïdes dans les quinquinas semblent combinés à la fois à de 
Tacide kinique , et avec une ou plusieurs matières colorantes 
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rtmpliMaiit le rôle d'acide , et que sans alcool ob peut obtenir 
du sulfate de quinine et du kinate de chaux très-purs. 

Eino, -—Suivant M. Yirejr, le véritable kino est produit par 
\e pteroearpus eohirmta^ au Sénégal et dans la Sénégambie. 

Séance du ^%^ avril. — - Matière colorante des i^iris naturels, 
*— Mémoire de M. Chevallier. Suivant ce chimiste, i**. la po* 
tasse peut être employée comme réactif des vins^ naturels , dont 
elle fait virer la couleur du rouge au vert bouteille ou vert 
brunâtre ; 4^. le changement de couleur par ce réactif est dif- 
férent sur les vins vieux ; 5®. la potasse ne précipite pas la 
matière colorante qui reste en dissolution dans la liqueur alca- 
line; 4®* l'acétate^ de plomb est un mauvais réactif, car il 
donne des précipités de couleurs diverses avec lea vins les 
plus purs ; 5^. il eu est de même de l'eau de chaux » du mu- 
riat< d'étain avec addition d'ammoniaque , du sous-acétate de > 
plomb; 6^. l'ammoniaque ^u contraire peut être employée, 
parce que lés changemens de couleurs qu'elle produit dans les 
vitis purs sont assez codstans ; 7^. il en est de même de la solu- 
tion d'alun potassé. 

Sangsues. — - M. Ghereau fait un rapport verbal sur un mé- 
moire de M. £m. Pallas , dans lequel il est établi que les sang- 
sues qui ont déjà servi sont plus capables de se reproduire que 
les autres. 

Eaux de la saline de Salies, '^M, Pomier y a constaté là pré- 
sence de l'iode à Tétat d'hydriodate. 
' Opium indigène , par M. Dublanc jeune, , 

Séance du xi mai. •— Matière médicale, — MM. Pelletier et 
Guibourt font un rapport 9ur quatre âubstances médicales , 
originaires du Brésil, et qui sont : i^. la racine de ïaristolo- 
chia grandiflora ; a^. Ve'corce de paratodo ; 5^. celle du cinchona 
caraïbaa , et 4^* le quinquina brésilien. 

Chimie. — M. Soubeiran lit un mémoire sur Faction réciprO' 
que du nitrate de potasse et dé V hydrochlorate d'ammoniaque. 

Opium indigèn^. -— M.'Tilloy prétend avoir le premier décou- 
vert la morphine dans le pavot indigène. 

Jcide citrique, — > M. Chevallier lit une note sur l'extrac- 
tion de l'acide citrique , contenu dans les fruits du groseillier à 
grappes. 

Résines de térébUithacées, — M. Guibourt annonce avoir reçu 

» 

plusieurs de ces résines de la Guyane. 
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jéitheine. — M. Plisson lit un troisième article relatif à ce 

* 
sujet; Talthéine ne lui parait être maiotenaDt que l'asparagiue. 

Séance du 1x6 mai, -— Recherches chimiques sur le principe 
qui cause I amertume dans la racine du canéficier ûstula , par 
M. Caventou. 

Quinine et cinthonine. — •- MM. Henry (îU et Plisson Usent- la 
suite de leur mémoire sur la quinine et la cinchonine. Selon 
eux, la teinture et l'eitrait alcoolique de quinquina contien- 
nent tous les principes actifs ^ et doivent conséqueal,Dient être 
préférés dans la. pratique de la médecine. - 

Séance ilu \6 }uin. -^-^ M. Gnihourt , à l'occasion du travail 
de MM. Henry et Plisson, ramarqne que l'épidermc de ces 
ccorces n'est pas inerte.^ et qu'on y a trouvé de la quinine 
combinée avec de la matière colora: nie. 

Conservation des'cantharidesi. -^ M. Guibourt dit que poui- 
préserver les cantharides des insectes parasites » il f «ut les des- 
sécher complètement dans une étuve , puis les renfermer dans 
des bocaux parfaitement lûtes. 

Séance du 3o juin. — Liqueur de table dite peiit-'Iait des enr 
fans de fronce. •*- Gett^ liqueur est 'analogue à beaucoup 
d'autres. 

Jaiap,"^-^ M. Pelletier donne communication à ia section 
d'une nouvelle préparation de M. Hume , appelée sulfate de 
jalaj^ne et qui doit purger sans colique à la dose d'un grain 
seulement. 

Séance du ïijuillei, — M. Pelletier annonce qu'il a examiné 
le prétendu sulfate de jalapine de Hume , et qu'il n'y a trouvé 
que du sulfate de chaox et d'a^mmoniaque. 

La section conclut & ce que bi liqueur de table > dite petit laU 
des enfans de. Franoc , soit prohibée. 

Calcination de la magnésie, •— Nouveau moyen d'obtenir 
la magnéùe calcinée avec économie de temps et de dépense, par 
M. Robinet. , 

Aspic rouge ^ espèco^ de vipère . <*-^. M. Virey lit une uote sur ce 
reptile. 

Séance^ du rx% juillet, ^^ M. Planche présente un tiouveau 
sagou introduit dans le commerce , et venant de l'Inde orien- 
tale. 

'm. Laugier présente des cristaux dé borax obtenus spaaiU- 
l^ément du borax bmt dans une fiole. 
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lli*%oiillay rapporte que la mine de cohaik arsenical, rayant 
«tépulvëriséeen assez grande quantité « h niasse s'est échauffé^ 
d'elle seule au point de prendre feu. 

Séance du 1 1 aoûi.*^Eaux tU Chetudes-Jigues dans le Cantal. 
•^ M. Chevallier ayant visité la source de ces eaux » dpni^e sur 
elles quelques détails. ' 

Althùne. — * MM. Bnssy et Robiquet lisent un rapport spr le^ 
mémoire de M. Plisson , et trouvent qu'il n*est pas encore suf- 
fisamment démontré par rexpérience que Taltliéine soit iden<^ 
tique avec Tasparagine. 

Brome, ^^M. Poirrier a reconnu le brome dans les e; ux d^ 
Salies. 

Iode, — * M. . Saubeiran^ lit un mémoire sQr la fabrication de 
l'iode. 

' Séance du %S août — Altération du sang, note communiquée 
par M. Rayer. 

l^harançon du blé, <— Rapport de MM. Mitouart et Bonastre., 
sur un travail de ]M. Pesseau, pharmacien à Bourges, relatif 
au charançon du< blé , Calandra granaria. L'auteur avait cru 
qu'il existait dans ces insectes un principe vésicant qui causait 
les coliques que produit le pain fait av«c des farines de blés 
qui en contiennent. 

M. Henry fils lit une note sur les eaux sulfureuses deBélazals. 

r 

3o4. SOCIXTX MiDlCÂLB BT DBS SCIBRGBS HATURBLLES DB CaLCDTTA^ 

— Séance du li septembrfi 1 826. ^— Il est fait hommage à' la 
Société, pour sa bibliothèque, dé plusieurs ouvrages sur 
l'histoire naturelle et les sciences médicales, par M. Y oung 
d'Auzungabad ; et de diverses préparations, par le docteur 
J. Tytler , pour le Muséum ; une notice sur un cas de Lepra 
mercurialis , par le docteur Johnston ; des remarques sui^ le 
Papeeiay ou fève de Saint-Ignace , par M. Yauquell , de Gam- 
bay; et un mémoire sur le Chutypan, écorce fébrifuge en usage 
parmi les indigènes , par M. Scott. 

Les habitans de l'Inde occidentale, ^ien qu'ils n'emploient 
pas le Papeeta dans le choléra spasmodique , l'administrent 
pourtant dans des afi«ctions de la même nature . et ayant le^ 
mêmes caractères. C^tte drogue est un peu rare ; et la plante 
qui la produit n'est point indigène de cette partie de 1 Inde. - 
Loureiro , dans son ouvragé sur la Cochinchine , donne la des-^ 
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triptîoii de- cette tubstance , et en éntiinère les propriétés 
médicinales. Il décrit aussi la plante dont on obtient la fève , 
on , pour parier pins correctement, le fmit,* comme nn grand 
arboste à tige semblable an tronc d*an arbre, à brancbes lar- 
ges et grimpantes et 4 grandes feuilles. La noix et ses effets 
sont connns depuis long-temps en Europe, et on trouve des 
notices sur ces deux objets dans divers ouvrages de botanique 
et de médecine, et dans différens volumes de Mémoires d*hîs^ 
toire naturelle. 

Le Chutwan est un grand arbre qui passe pour être commun 
•au Bengale , et dont l'écorce est excessivement à mère. On 
s'en sert le plus communément dans les cas de rhumatismes 
chroniques ; mais on l'emploie aussi comme fébrifuge. Avec 
une iufusioii de noix de galle, on obtient de cette plante un 
précipité abondant. 

L'objet qui fixa plus particulièrement l'attention de la 
Société , fut un mémoire de M. Stevenson, sur la topographie 
médicale d'Arracan , et sur les maladies qui régnèrent "parmi 
les troupes européennes stationnées dans cette contrée , en 
i8a5. Ce pays, dit M. Stevenson , consiste principalement en 
un sol bas et marécageux , couvert de balliers, présentant çà et 
là des plaines cultivées, bordées de bois et plus ou moins en- 
tourées d'eau. Ce sol'est , en général, argileux-; mais dans le 
voisinage des montagnes et le long des rivières , des lacs et 
des nùllahs, où trouve une terre grasse très-fertile. La capitale 
de TArracan est entourée, presque sans interiniption , de 
montagnes entre lesquelles il existe plusieurs lacs et marais 
qui Communiquent avec nombre de petits cbnrans d'eau dont 
les bords bas et fangeux sont suhinergés dans le temps des 
inondations. A Arracan^ il pleut , pour ainsi dire , durant 
toute l'année ; c'est 'surtout en février , mars et avril que les 
pluies sont fréquentes. Les plnies périodiques continuent de-* 
puis juin jusqu'à novembre. Il tombe parfois de fortes averses 
dans ce dernier mois et dans celui de décembre. L'auteur 
fixe à 196 pouces la quantité d'eau qui tombe entre le !•'. juin 
et la fin d'octobre ; période pendant laquelle le pays se 
trouve sous l'eau. Le caracrère du climat d'Arracan ^t* ses ef- 
fets sur la santé des troupes , concordent si exactement avec 
ce que dit le docteur Lind de celui de la côte de Guinée , 
(|ae la descrijption qu*il donne de ce dernier pourrait, eu cliai^-* 
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^eant lea nom»,^ s'appliquer de même aa premier. Lind décrit 
la côte de Gainée comiue étant cntièremeiit couverte de végié-^ 
tatioD , et ne 'présentant qu'Un petit nombre de points suscep- 
tibles de culture et entourés de baliiers épais et impénétrables. 
'So^u sol marécageux est arrosé d'une multitude de courans 
d'eau dont les bords fangeux sont couverts de glaïeul et de 
mauvaises berbes nuisibles. A Calechon , village situé à envi- 
ron 5o milles en amont de la Gambie , des 5i Européens qui y 
ëtaienLstationnés , les deux tiers moururent de la dysenterie 
et de la fièvre pendant la saison des pluies; et on remar . 
cjua qu'aucun de ces militaires ne tomba malade^ qu'après 
qu'elles eui^ent commencé. Du premier détacbement des trou- 
))es britanniques qui occupèrent le pays de Galan , la moitié 
fut enlevée par les maladies peu après le commencement des 
pluies: La présence de la ûèvre sur les montagnes situées aux 
environs d'Arracan, était de mèlue l'efFét 4,'une cause loca,le, 
en ce que ces montagnes sont, en général , couvertes d'une 
abondante végétajiion, et entourées de très-près de baliiers et de 
marais. M.Stevenson combat, comme étant dénuée de preuves^ 
l'assertion que la grande mortalité qui régna à Arracan , doit 
être attribuée à la qualité des ali mens ; et il cite, à l'appui de 
son opinion que cette mortalité est entièrement l'effet du 
climat, la circonstance remarquable que voici. Après ia prise 
d'Arracan , deux détachemens furent dirigés de cette ville , 
Ttin sur Ramrée , et L'autre sur Talak. Il se trouvait dans 
l'un de ces détachemens 8 compagnies de troupes européen» 
nés , et dans l'autre 2. L*un et l'autre furent approvisionnés 
des mêmes magasins et des mêmes espèces de vivreaf. Le pre- 
mier de ces détachemens , après avoir fait par mer le trajet jus- 
qu'à Kamrée et Sandoway, et une croisière rafraîcbissante de 6 
semaines , revint à Arracan avec perte seulement de 2 bommçs » 
l'un desquels se trouvait malade au moment de son départ. Le 
détachement de Xalak ^ qui s'était rendu par uiic navigat io^ 
intérieure à sa destination , et avait, de là , fait plusieurs mar- 
-ches , après que les pluies eurent commencé en partie, fut 
presqu'en entier attaqué de la lièvre, qui fut fatale dans nom- 
bre de cas; ceux des soldats qui ne succombèrent pas , ne.se 
rétablirent que lentement , et se trouvèrent sujets à des re- 
cbates. Quant au traitement de la fièvre d'Arracan , M. Steven- 
son eut principalen^ent recours à la saignée , et il considère 
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Tosage du quinquina, 4a vin et de ropium , comme ayant fait 
pins de mal qi^e de biftn da^s ces aortes de cas. ( Caic, Govem, 
Gtaette. -^^ Jsiatic Joum, ; avril iSay, p. 5o8.)- 

3o5. L*KcoLi OK PHAiMAcn DB SAiRT-PiTiÉsBouiG y Créée en 
iSaa, jouit, depuis a ans, d'un jardin botanique. Le direc- 
teur^ M. Frédéric Fischer, botaniste distingué , a su donner à 
cet établisse^nent un degré d'importance et de perfection qui le 
placera bientôt à côté des premiers jardins botaniques de r£u- 
rope. M. Tischer est le même qui a organisé le beau jardin de 
Gorinka,, dans le voisinage d/e Moscou. Celui de Saint-Péters- 
bourg compte en ce moment plus de 1 1,000 espèces et environ 
80,000 plantes. {Leipzig. Liter, ZeitUng; février iSay, n®. 4^» 
p. 386.) 

ao6. UiBM DIB Mbdichiil-Ahsti&tbii , etc. -— Sur les étabfis«e- 
mens médicaux etTétat actuel de la médecine dans la Grande- 
Bretagne et en Irlande , par W. Wighbr,' Prof, en médecine 
à Berlin. Avec 1 1 pi. Berlin , Reimer. {Gœtting, gtL Anzeig.; 
mai 1827, n^ 8a| p. 814.) 

Cet ouvrage est le résultat des observations que l'auteur a 
faites pendant un vojage dans la . Grande-Bretagne et en Ir- 
lande en' i8aa et i8a3. M. Wagner débute par la topographie 
de Londres , ' principalement sous le rapport de la médecine ^ 
il traite ensuite des hôpitaux et d'autres établissemens analo- 
gues , des écoles de médecine , de* la médecine pratique , des 
sociétés savantes , des .collections scientifiques d'Oxford , de 
Cambridge, d'Edimbourg, de Glasgow et de Dublin. JU'auteur 
rapporte les différentes méthodes des opérateurs les plus ac- 
vcrédités , et donne le dessin des nouveaux instrumens chirur- 
gicaux dont ils se servent. 

Nous espérons avoir occasion de parler avec plus de détail 
de cet ouvrage. 

ao^. Un officier de santé indien , nommé Rassendren , a eu 
le bon esprit de renoncer à la routine , souvent meuitrière , 
en usage chez s6s compatriotes; il s'est instruit dans les bonnes 
pratiques de l'art de guérir, et le succès répondant à son zèle, 
il a rendu de nombreux services. Le roi de France lai a accordé 
une médaille d'or, portant sur l'une des faces, l'effigie de S. M., 
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/ et sar i'aotre » Técasson royal avec la légende : Récompense de 
services. (Armai, maril, et colon: ; mai et juin 1826, p. 694.) 

ao8. Notes sub divers établissement obthopkoiqurs. 

Comme nous recevons tous les jours un grand nombre de 
prospectus relatifs à ces établissemens que Ton nous prie de 
faire connaître, nous avons cru utile d'en donner ici la liste, 
ces indications pouvant être utiles aux médecins des provinces 
et même dé Paris. 

A Paris , les prîncipaux établissemens pour le traitement des 
diiTormités sont : i®. le plus ancien , celui de MM. Divernois, 
Bricheteau et Melét, rue Copeau, n». i5. 

11°. L'établissement qui était sous la direction de MM. Milly 
et à la tête duquel se trouve aujourd'hui le D'. Bouvier , à 
Chaillot, rue Saint-Pierre, n°. i4* 

3°. L'établissement orthopédique que M. Maisonnabe avait 
créé se trouve aujourd'hui dirigé par MM. Dupau et Bellanger , 
rue de Clievreuse , n°. 4- 

4^. L'établissement orthopédique oscillatoire de MM. Jalade- 
Lafond et Duval, rue des Batailles, n°, 18, à Chaillot. On peut 
s'adresser à M. Lafond , rue de Richelieu , n^. ^6 , et rue de 
Chaillot , n". a I . 

5*>. L'établissement que le D'. Sanson a également créé , rue 
Haute ville, no. 54. 

6"! Celui de M. Laguerre , rue Blanche , n**. 35, 

y^. Daii s beaucoup de maisons d'éducation , on s'est procuré 
des lits mécaniques , et les maîtresses ont chargé leurs médecins 
de surveiller le traitement des jeunes personnes qui ont des dc' 
viations do la colonne vertébrale. Ainsi dans, rinstitntion de 
M"*. Aubert,'rue Basse-du-Rempart, n®. 38 , passage Cendrier, 
un médecin, M. P. Reis , dirige le traitement de ces déviations, 
ce qui permet aux jeunes malades de continuer leurs études. 

8®. Les personnesqui préféreraient mettre leu^s enfans h là 
campagne, trouveront à Choîsy-le-Roy une maison de conva- 
lescence et un établissement orthopédique , dirigé par M. Eug. 
Sulpicy. On peut s'adresser pour les renseignemens k M. Bri- 
quet , rue des Deux-Boules , n°. 3 , à Paris , et à la maison dc 
convalescence à M. Eug. Sulpicy, avenue de Chbisy-le^Roy, n. 96. 

9®. A Montpellier , un établissement orthopédique a été créé 
et est dirigé pai» le prof. Delpech. 
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f o*. A Orléan« , nn semblable établissement a été formé , et 
la direction en est confiée à M. Lhnilier'Bidaalt; il en existé 
également à Lyon , Morlaix , etc. « 

309. Ihstitutior s^bcialb dis sourds-mokts; dirigée par M. Bébus, 
ancien censeur des études de l'institution royale de Paris. 

Sur un nombre d'environ douze mille sourds-muets qu'il y 
a en France , l'on n'en compte guère que trois cent cinquante 
dans les diverses institutions qui leur sont destinées. Un nou- 
vel établissement de ce genre ne saurait donc être vu sans in- 
térêt, surtout lorsqu'il offre des avantages que l'on cliercberait 
vainement ailleurs. Comme on rencontre des sourds-muets 
• dans toutes les conditions , leur éducation doit être appropriée 
à la place que chacun d'eux est appelé à occuper dans la so- 
ciété. Nos institutions de sourds muets semblent toutes pres- 
que exclusivement destinées aux enfans pauvres. 

Cependant on y admet aussi des élèves ;*ayant pension ; mais 
le nombre en est peu considérable ; et dans l'institution^ de 
Paris, qui, à juste titre, tient le premier rang parmi tous les 
établissemens de ce genre , sur cent trente élèves et plus , il 
u'y a guère que huit ou dix pensionnaires. Presque tous les 
autres appartiennent à des parens sans fortune et sontxlestinés 
à l'exercice d'un tnétier qu'ils apprennent dans la maison. 

' n s'ensuit que l'enseignement de ces écoles devant être ap- 
proprié aux besoins du plus grand nombre,- ne suffit pas aux 
jeunes gens auxquels on vput donner une éducation asjsez éten- 
due pour qu'ils y trouvent des distractions qui jusqu'à un cer- 
tain point puissent compenser les privations que leur im]pose 
leur infirmité. C'est dans le but de rendre cette éduçatiion plus 
complète que M. Bébian , qui s*occupe depuis long-temps, des 
moyens d'améliorer l'instruction des sourds-muets , et qui a 
ajouté plusieurs perfectionnemens à l'art de l'abbé de TÉpée 
et de l'abbé Sicard, vient de former une institution où les 
sourds-muets recevront une éducation intellectuelle , morale 
et religieuse , convenable à leur position sociale. 

*A l'étude des langues , des lettres et des sciences , ses élèves 
joindront, selon leurs dispositions naturelles^ la culture des 
aits , comme le dessin , la sculpture , la peinture , les divers 
genres de gravure. Ce Sera pour les uns un, délassement et 
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pour les autres une' occupation utile et un hV)norable moyen 
d'existence* \ ^ 

Le prix de la pension se traite de gré à gré. S'adresser franc 
de port , k M. Bébian , boulevart du Mont-Parnasse, n**. 24 bis. 

210. TsÂiTEHENT DU bégaybmrnt. ^- Nous avous parlé de la 
métliode de M. J. Broster , pour guérir le bégaye ment et les 
embarras de la parole , méthode du reste qui est demeurée se- 
crète (Voyez Bulletin des Sciences me'd. , 1 8 a 7 ,.Tom . XI, art. i Sa . ) 
Aujourd'hui, M™*. Leigh arrive en France , des Etats-Unis, se 
dit l'inventeur de cette méthode , et charge M. Mallebouche de 
répandre sa découverte. Ce dernier a déjà tenté quelques es-^ 
sais et a réussi, dit-on , en France ; on parle beaucoup aussi de 
semblables cures» faites dans les Pay^^Bas et qui ]mrais8ent avoir 
été constatées par plusieurs membres de la société pour Futilité 
publique. Comme déjà plusieurs personnes nous avaient de- 
mandé des r^nseignemens sur la méthode de M. Broster, et que 
nous n'avions pu que leur indiquer son adresse à Londres , Ca-^ 
dogan place, nous leur' conseillons-, avant d'entreprendre le 
passage du détroit, d'essayer aujourd'hui Teificacité des moyens 
curatifs conseillés' par M. Mallebouche qui paraissent être les 
mêmes que ceux de M. Broster. M. Mallebouche demeure à 
Paris, rue Neuve -des-Mathurins , n**. 20. 

211. Caisses fumigâtoirss portatives , du S'. Rozet (iJ. 

Ces caisses sont propres à administrer à domicile toutes sorte» 
de bains de vapeur, les fumigations sulfureuses , mercnrielles y 
émollientes , etc. 

Ces appareils se placent (au moment de s'en servir) devant, 
'une cheminée, phaque bain se chauffe avec une- très-petite 
quantité de bois s#c , ou même avec une poignée de copeaux ; 
aucune odeur et aucune vapeur ne peuvent se répandre dans 
l'appartement. Le malaje , ayant le thermomètre sous les yeu& 
peut ralentir le feu à volonté ^ et prendre sou bain,, aidé seU" 
lement d'une personne. 

On loue ces appareils au mois, dans Paris et même dans un 
rayon de 4 ^ ^ lieues. Il y sera fait un enduit intérieur pour 
maintenir la propreté , avant d'être envoyés chez une autre 



(i) Rue du faubourg du Roule , no. 72 , à Paris. 
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personne. Le prix des caisses est de i8o fr*, avec emballage 
pour la province. 

a la. Bairs dk TAprus à domicile •— Cet établissement existe 
me Montmartre^ n^, i33y à Paris. Le prix d*an bain est de 
3 fr. 5o c. 

2i3. M. Hxubt CsEiLim}, fabricant d'instrumens de cbirnr- 
gie (i), prévient qu'on trouve chez lui, outre tout ce qui est 
d'un usage babituel dans l'exercice .«le la cbirurgie, les instru- 
mens liouveaax , tels que l'appareil complet pour là cautérisa- 
tion de l'urètre d'après la méthode Ducamp et celui pour la litho- 
tritie. ' 

!ii4* Soudis sv 60Mm klastiqi/b de M. VBRmxR. (Rue Notre-^ 

, Dame-des-Yictoires , n*. 40. ) 

Ces, sondes jouissent d'une plus grande flexibilité que les 
sondes ordinaires , et elles ont pu séjourner a8 à 4 p jours dans 
la vessie sans être altérées. Les chirurgiens de- Paris se louent 
beaucoup de Tusage de ces sondes. Elles sont graduées ainsi 
qu'il suit,: n^. i, i ligne de diamètre; no. 3, i lig. ^ ; n^. 3« 
I lig. \ ; no. 4, I lig. | ; û*». 5, 2 lig.; n*». 6, 1 lig. f ; no. 7 , 
alig. I; n». 8, 2 lig. |; n». 9, 3 lig.; n». 10, 3 lig. -J ; n». n, 
3 lig. i; no. 12, 31ig. |. 

ai 5. BouKixLETS POUR LBS XKFAHs. —^ Bres^ct d^ invention et de per- 

' fectionnement, 

< Madame Fournier a été brevetée pour avoir fait fabriquer des 

bourreletsybr/wc^y d'un réseau de baleine , d osier ou de jonc qui 

sont très-légers et permettent à Tair de circuler autour de la 
tète des enfans » qn'iJs ne fatiguent point et qu'ils garantissent 

pnr l'élasticité et par la saillie des baleines. * 

Ou vend ces bourrelets chez M"'. Fournier, rue du ffelder^ 

n*>. i5. Le prix varie depuis 8 jusqu'à ao francs. Tous portent 

gravé sur la baleine supérieure le nom de l'inventeur. 



(1) Ci-devant quai Pelletier, n». 36 , et présentement quai de la 
Cité , îio. 33, en face 4u qaai aux Fleuîs , ancienne maison Dahani«]. 
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ANATOMIE. 

' - . • 

-216. BRGRSRCneS s'âNATOMIB TBAfiSCBai>ANTK SVR LES LOIS DE l'0B6A- 

i^aGBNiB^ apptiquéeâ à l'anatoinie pathologique , par M. Smt- 
SES, D. M. P. (Annal, des sciences natur. ^ mai 1827.) 

Je vais essayer, dit l'auteur, de présenter les p4Ûncipales 
règles de l'anatomie transcendante, on les lois de rorgano-* 
l^r-nie. 

Âpres avoir dit un mot de rabstraction en anatoniie , jexa; 
minerai : 

1". Si les organes préexistent ou s'ils se forment; a^. si les. 
orfTanes sont des corps simples ou composés, comme.nt ilss^ac-, 
croissent et quelles sont leurs formes élémentaires^ 5**. com- 
ment les formes organiques se composent et se décomposent ; 
4"". Quelle est la loi générale à laquelle sont assujetties les for-r 
mations* 5K Quelles lois parti cii lier es dérivent de cette lot* 
générale et président à la formation des divei^ organes \ 
60. Sur quelles bases s'établissent les évolutions des ori>anes , 
leurs convenions respectives, leur détermination^ y®, enfin 
je ferai à l'anatomie pathologique l'application des résultats 
i;énéraux que m'aura fournis cette manière nouvelle de consi- 
dérer la science. Nous reviendroas sur oè travail lorsque Tau-; 
teur l'aura publié en entier. 

1277. MiMoiiKS scbl'okuf hcmair; par M. le D'. Yklpbau. [Lus à 
. l'Acad, des sciences dans les Séances du \o et du nB sept : 
1827.) Voy. le ullet,\ tom, lY, art. 148, et V, art. 1. 

M: Vclpcau a présenté à llnStitut plusieurs niémoi res accompa- 
|Tncs de noifibrent dessins, dans lës^qtiets il a représefilé le résul- 
tai de ses recherches surVœuf humain , observé à difiîérentes 
êpor;ues. Dans un de ces œufs , âgé d'environ un mois et tout 
C. Tome XII. 19' 
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récemiDent observé ^ M. Yelpeau a rccoana d'ane manière 
évidente, ip. le ckorion ; 1^, un dac à parois excessivement 
fines renfermant une substancç deoii-ftuide ; 5**. la vésicule 
ombilicale communiquant avec le tube intestinat*^ ^9. J'aronios* 
contenant l'embryon. Cette pièce paraît mettre hors de doute 
ce fait, qui n'avait pas jusqu'ici été établi pa» l'observation , 
que dans l'espèce humaine on trouve, commue dans les oiseaux, 
une allantoïde, et elle démontre de plnsTunion de la vésicule 
ombilicale avec l'intestin. "^ 

218. MÉMOisE SUR DEUX MONSTRES HUMAiiis , appelés IscfUadclphes'j 
par DuBRsuiL, prof.d'auatoniîe à Montpellier. ln-4°. {f^oyez 
la Séance 'de T Académie des sciences du 11 octobre dans ce 
cahier y p. 33 a. ) 

Les deux monstres décrits par M. iDubreuil offrent une or- 
ganisation remarquable. Chacun d'eux consiste dans l'assem- 
blage de deux enfans complets , dont les corps , opposés l'on 
à l'autre , sont accouplés et soudés par les bassins. L'un est né 
à Montpellier, il y a quelques-années; l'autre a été observé à 
Cadix. Ce dernier a vécu un jour; les deux enfans qui le com- 
posaient reçurent séparément le baptême. 

Le professeur Dubreuil établit à ce sujet un nouveau genre 
sous le nom d'Ischiadelphe, 

Quelque extraordinaire que paraisse Torganisation desischia- 
delphes, les exemples n'en sont pas fort rares : l'histoire de 2a 
science pourrait en fournir une trentaine. Cette organisation 
,si gênante n'est pas au surplus incompatible avec le maintien 
de la vie. Quelques Ischiadelphes ont vécu huit jours , et 
Duverney en a observé un qui ne mourut qu'au bout d'un 
mois. ' 

M. ' Dubreuil adopte complètement dans son mémoire \ les 
idées de M. Geoffroy Saini-Hilaire sur la monstruosité. Cette 
circonstance est digne de remarque. L'adoption par l'école de 
Montpellier. d'une théorie née dans le sein de l'école de Paiis, 
montre un rapprochement de vUes et une communauté de mé- 
thode , qui n'exista, que fort rarement, entre deux écoles rivales , 
l'utie occupée surtout de spéculations et.de théories, l'autre se 
bornant trop exclusivement à l'étude des faits isolés. 
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itig. Tbâi^té gsnIbal d'anatomie comparée, .par J;-F. Meck^ ; 
traduit de rallemand et augmenlé de nute8;,"]>Ar MI\I. Rîester 
€t Alph. Sanso». Toni. 1**. de 610 pajj. Prix ,7 fr. Paris > 
»^28. (Voy. le Bulletin, dçs sciences nte'dieales y tout. F^. , 
Art. I, et IX, art. i et l'iS.) 

Comme rous avons donné des analyses de l'ouvrage aile* 
niand, à jnesure que, les volumes 00 ont paru, il ne nous reste 
ici qu à parler de la traduction proprement dite. C'est toujours 
l^ien, mériter de ia science que de transporter ^a'ns sa langue 
naturelle des faits écrit» (^ans une langue étrangère, et de cbn- 
irjbuer ainsi à faciliter la propagation des connaissances nou- 
velles : un parçûl travail a >d'autant plus de succès- à attendre , 
que l'ouvrage original est plus important î'sons.ce rapport, 
les traducteurs ont fait un hfeureux choix', puisqu'il nous 
font connaître l'ouvrage. le plus marquant de l'un des anato- 
i;iistes allemands les. plus distingués de l'époque actuelle. 
La traduction nous a paru soignée, et les nombreuses diffi- 
cultés qu'elle offrait , ont été s-urmontées avec bonheur. Pour 
clpauer plus de mouvement, plus de liberté au style , les au- 
teurs oui quelquefois interverti l'ordre des phrases, et leur ont' 
donné une autre tournure , sans toutefois nuire à la fidé- 
lité du texte : toujours occupés de bien rendre l'idée de l'o^ 
riginal, ils ont évité de trop s'astreindre aux mots. Le vo?- 
lume qui vient de paraître est uniquement consacré aux géné- 
ralités. Les traducteurs ont mis en tête une introduction dont 
le commencement est un peu obscur. Ils ont aussi inséré une 
lettre que M. Meckel lui-même leur a adressée, et qui donne 
une idée très ; favorable du noble caractère du professeiu' de 
Halle. MM. Riester et Sanson promettent la traduction en- 
tière de l'duvrage ; nous ne doutons nullement qu'ils ne la 
continuent avec le même zèle et la même exactitude dont ils 
ont déjà fait preuve. K. 

3^2 0. Essai sur les tissus élastiques, et contractiles; par M. Lau- 
RENT, D.JW. P. Broch. in-8°. de 28 p. (Ce mémoire a été 
inséré dans les Annales de la médecine physiologique , déc. 
iaù6.) 

L'auteur traite des affinités des divers tissus, des transitions 
insensibles oubrusques qui se retrouvent dans l'organisatian , de 
iiianière à ce que les combinaisons de ces tissus forment de 
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organes Ire*»- varié». M. tinrent pen^e » en résamé , qn'on a 
trop isolé les tUsns ; mats » avant de développer ses idées 
d'nne manière plus étendue, cet nnatomiste a trouvé con- 
▼enablo de faine Tapplication de ses observations au'.issa 
fibreux élastique. L'aatear regarde , avec Béclard , le tissu û- 
br«ux élasliqne , c*est-^-dîre ie tissa élastique des artères , des 
ligament jaunes et d'autres parties encore , comme ressemblant 
en quelque sorte à la fibre musculaire et intermédiaire à cette 
fibre et aux tissus cellulaire et fibreux. Il fait voir que la 
propriété fondamentale de ce tissu, Y élasticité^ se modifie de 
trois manières : i'. elle se transforme progressivement en 
contractilitq. nHiscolaire , et réciproquement. Ainsi le bulbe de 
l'artèce branchiale des poissons est musculaire ; l'auteur pense 
que la même texture doit se retrouver dans la bnibe de l'aorte 
chez l'embryon de tous les vertébrés snpérienra. De telle sorte 
qu'un état permanent chez les poissons , n'est que transitoire 
cbez les vertébrés plus élevés. Comme passa'^e intermédiaire 
do tissu musculaire volontaire au tisso élastique , M. Laurent 
place le tissu musculaire des intestins , et enfin celui de la 
matrice i tissu qui est lant6t musculaire , tantôt fibreux , sui- 
vant l'état de l'organe. M. Lobstein avait déjà établi l'identité 
du tissu de la matrice avec la tunique moyenne des artères (i). 
Après avoir ainsi comparé le tissu artéinel au tissu de la matrice 
ctl'étatde la tunique moyenne dans les diverses parties do corps. 
M. Laurent eu conclut, que, si l'élasticité des grandes artères 
est un fait avéré , a**, il y a de plus contractilité des vaisseanx 
moyens » surtout cbez les jeunes sujets , ce qne prouve l'ab- 
sence complète de l'hémorrhagie artérielle , après Tamputation 
d'un membre ; 5o. que la contractilité des petites artères ou- 
vertes est démontrée par la continuité uniforme et non saccadée 
du jet du sang, tandis que les contractions du cœur sont in- 
termittentes; enfin que la coexistence de Télasticitc et de la 
contractilité en raison inverse l'une de l'autre , ne peut être 
mise en question. 

On voit de suite ce qu*îl y a de fondé et ce qui est auscep- 
Ifble de contestation dans ces propositions ; si M. Laurent 
faisait des expériences , avant de se servir de^a méthode d'in- 



(1 ) Journal uniytrsH du Sàsncu màiioêh$ , Tom. III , p. 36S. 
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duclion , il arriverait suivant nous à 'îles réftiitati beaucoup 
plus positifs. ^ 

Mais revenons aux' transformations des tissus élastique et 
musculaire; si la tunique contractile de la vessie ui^inaîre est 
encore évidemment musculaire , celle des uretères est évi« 
demment élastique, dit M. Laurent. On volt que ce n'est 
qu'une induction, et que l'auteur a*a point fait d'expériences , 
car il aurait vu que les uretères soumjs à l'action de la pile s^ 
froncent en travers et se rétrécissent. M; Laurent aurait du 
aussi parler de la dure-mère : car bien que Haller ait prétendu 
qu'elle était insensible et non contractile ^ Lorry ( Mémoires 
dès saisons étrangers) , et M. Magendie^ ont observé plusienr» 
fois des traces de sensibilité et de contraction. C'es^; surtout 
vers les sinus et la tente du cervelet que l'on observe ces signes 

de sensibilité. On voit donc que, dans ce méinoir<e , les résultats 

» 

des expériences physiologiques ont été eomplétement négligés. 
Venons à d*autres transforniations. De même qu'il j a des 
degrés entre )e tissu élastique et le tissu musculaire ,• il y en a 
aussi entre le tissu élastique et le tissu âbreux , de telle sorte 
qu'à, mesure que l'élasticité diminue, le tissu tend à devetiir 
inextensible. Après aveir énuméré les tissus élastiques , l'au- 
teur place la peau externe comme servant de transition du tissu 
élastique au tissu ûbreux, il admet enfin une autre transUion du 
tissu élastique , c'est une raréfaction de ûbres , dit l'auteur, 
une tendance à passer à l'état muqueux. Tel est le chorion des 
muqueuses. Ainsi M. Laurent admet : i**. que l'élasticité se 
transforme progressivement en, contractilité musculaire, et ré^ 
ciproquement; 20. elle tend à diminuer, à disparaître et passe 
à Y inextensibilité ; 5^. l'élasticité, perdant beaucoup de sou 
énergie , n'en persiste pas moins ; mais ses phénomènes sont 
plus lents et elle prend alors le nom d'extensibilité'. On voit que 
le mémoire de M. Laurent offre de l'intérêt , mais l'auteur, 
aurait pu tirer parti 4*UQ grand nombre de faits qu'il a omis , 
eu faisant des expériences directes, avec la pile vohaïque , et 
en irritant mécaniquement et chimiquement les divers tissus. 

2 21. Note sur uns tkte » on Sauvage de la Nouvelle-Z^lahde, 
( Communiquée à l' Académie des sciences dans la séance du 
2 octobre 1827.) 

M. Julia-FontencUe a présenté à l'Académie des sciences , * 
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dans l-tine de ses dernières séances , une télc Irt^s-bien con- 
servée d*ua sanvage de la Nouvelle-Zélande. La peau est par- 
faitement entière, tatouée de divers dessins , elle n'est point 
tannée;- il parait, d après ce qne nous a dit M. Lesson , que 
cette tête a été €onsei*Yée après avoir été trempée dans une 
solution de sel marin et sécbée ensuite graduellement. M. Les- 
son doit même puMior un mémoire sur les procédés d'embaa- 
mement des sauvages de ce pays. La tête dont a parlé M. Julia^ 
appartient, suivant M. Bory Saint-Vincent qui Ta examinée avec 
ce deiniier, à la deuxième espèce de la race Neptunienne. 

Les dents sont satines , les cheveux noirs , rudes et bouclés f 
la (igure n'a point de rides, la' couleur est d'un jaune foncé , 
assez semblable à du parchemin; le tatouage est noir et très— 
régulier. Cette tête p»rait être celle d'un individu de 35 à 40* 
ans environ; cependant toutes les sutures sont ossifîées eu 
dedans ; comme elles le. seraient ches un vieillard. La région 
occipitale est énorme; la crête occipitale est fort prononcée; 
la région frontale est étroite : Tangle facial est très-aigu. À la 
région frontale intérieurement , on yoit une cloison osseuse 
verticale de 1 lignes de hauteur enviroa. 
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323. SUB LES CHAlfGBMIirS QU'iPBOUVK l'uRIÎIR PAR l'ADNINISTBATIOS 

DX CRSTAins MEDicAusNs; par M. WcEBLEs. (Pour les autres 
mémoires de M. Wœbler sur le même sujet, voyez le Bulletin 
des sciences médicales^ Tom. IV, art. 164» 1 8^5; et Tom. VIII, 
art. I iS, i8aG.) ( Hiifelands Journ, ; janv. 1827.) 

Peux gros d'acide tartrique furent donnés à un chien; 5 heu- 
res après il fut tné , et la vessie qui contenait environ 4 onces 
de liquide fut extraite ; l'urine encore chaude fut versée dans 
un vase, en se refroidissant, elle déposa nu grand nombre 
de petits cristaux de tartrate de chaux^ En procédïint d'une ma- 
nière analogue avec les acides oxalique , succinique et galliqoe , 
on obtiut'pareillement de l'oxalate , du suecinate et du galïale 
de la même base. L'urine du chien à qui l'on avait fait 
prendre de Tacide gaïlique, noircit à l'instant avec une dis- 
solution de fer. Il suit de là que les acides végétaux, introduits 
dans l'estomac à l'état Hbre, ne sont point décomposés ; mais 
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<^tt*ils s'unissent à une base ( probablement' dans le système 
cjiiculatoire ) poui* passer ainsi dans les voies urinaires. ' 

Combinés à des alcalis, les acides végétaux se comportent 
tout autrement, quand on les administre à Tintérieur. Des ex > 
périences multipliées que l'auteur a faites sur Tbomme et les 
animaux ( ont prouvé que l'urine devient alors alcaline. Ainsi 
l'ingestion de divers acétates, tartrates , oxalates, etc. , de 
fraits doux , comme des cerises , des fraises , myrtilles , 
produit ce phénomène. Le sel est alors décomposé ; l'acide 
ne se retrouve plus dans les urines , il est remplacé par l'acide 
carbonique , en sorte c^ue \x base se trouve à Tétat de sous- 
carbonate. Cette urine, traitée par un acide minéral, fait 
fortement effervescence. Elle se trouble en 'se refroidis- 
sant, et, après quelques heures ,^ile se recouvre d^une pel^ 
licule cristalline de phosphate aramoniaco-magnésien. Cette 
circanstance est importante à remarquer, afin que l'on ne re- 
garde pas comme effet d'une maladie un phénomène qui dé-, 
pend uniquement du médicament. Ainsi , dit Tauteur, nous 
ne manquons pas de moyens toutes les fois qu'il s'agit de dis- 
soudre , au moyen d'alcalis, des graviers formés d'acide urique. 
licite trois cas , dont deux sont pris de la pratique de MM. Che- 
lius etGmelin , où les combinaisons salines d'une acide végétal 
avec un alcali ont produit un effet très-marqné chez des indi- 
vidus qui rendaient des graviers d'acide nrique , et où les urines 
sont chaque fois devenues claires par l'usage de ces moyens. 

K. 



-325. Nouvelles expkbibncrs sdr la section des hcbts pnbumo- 
gastriques; par m. Duput , professeur à l'École vétérinaire 
d' i\.{îort. ( Journal pratique de Médecine vétérinaire; juillet 
1827, p. 317. ) 

M. Dupuy ayant pratiqué la section delà 8*. paire sur plusieurs 
chevaux, et ayant constamment observé les mêmes phénomènes, 
rapporte avec détail dans ce mérpoire, une de ces expériences ; elle 
suffit pour faire connaître les faits nouveaux qu'il a observés. La 
8*. paire ayant été coupée chez un cheval, bien qu'on eût soin 
de pratiquer la trachéotomie, l'animal mourut au bout de 5o et 
quelques heures. M. Dupuy s'étonne que le sang que l'on tira 
à l'animal rontînt, ayant l'expérience , s i grains de fibrine, 
tandis qu'il n'en contenait plus quç 7 avant la mort. Ceci ne< 
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fiQus paraît pas fort étonnant , car il devait y avoir moins de 
ijbnne après une première saignée, et la digestion n'ayant pas 
lieu, la diète durant depuis plus de deux jou&*s , ii fallait bien 
que la proportion de ûbrine drminuât. Biais ce qu'il y a de re* 
marquable, c'est que l'on n'a point trouvé de chyle, quoique 
l'animal eut mangé , ce qui *o'est j)as entièrement conforme 
^nx expériences de MM. Bi*eschet et Ëdw^trds. M. Dupoy a ob>^ 
serve que la rate était gooûéc et remplie d'on . sang noir et 
bourbeux \ cela * devait être ainsi , et l'antenr pouvait le pré- 
voir; car nous avons fait connaître, par l'expérience, que 
l'état de la rate change toutes les fois que le rapport normal 
entre le nombre des pulsations et des respirations pendant uo 
|cmps donné, une miuule par exemple , vient à eiïaoger (i). 
Or, après la section de laL â*'. paire, ce rapport est à coup 
sûr iotervcrti ; mais ce n'est pas la rate seule qcti s'erigorge 
alors, ce sout tous les viscères abdominaux. JJvk fait qui mérite 
d'être noté, c'est qu^une portion de rate (une once ) introdnite 
sous la peau d* «nautile cheval sain adéterminé uu engorgement 
charbonneux qui a fait périr l'animal en 4 jours , et ,. à l'on- 
vei*ture de ce dernier, Id rate a présenté une altération sembla- 
ble 4 celle trouvée dans le premier cheval. Ce résultat nous paraît 
fort curieux. 

324- SoB LA aiwiiiiaiLVioii bks os srensiBVX; par ie D*^. Câ. — J. 
Baus à Tiibingen. {Heidtlbergtr klùiische Annalen^ tom. III, 
cah. I , 1827. ) 

Dire que dans l» partie spongieuse àes os. la faculté' régéné- 
ratrjcc est ^presque nulle , qu'il est extrétiiement rare qu'il 
s'y développe un cal osseux, que presque toujours les deux 
fragmens restent désunis ou n'offrent dans leur interstice qu'une 
substance semi-cartilagineuse , et que dans ce dernier cas il 
se forme autour de la fausse articûlatîoD de fortes bandes 
fibreuses pour en établir la solidité ^ voilà k quoi se réduit 
tout le mémoire de l'auteur, auquel il a d'ailleurs joint plu- 
sieurs observations. Un autre mémoire sur la régénération des 
os a été publié par le U'. Meding dans le Zeilsclvrift fur Naiur- 
undHeilkundey Tom. IIP., 5*. cah., p. 5o5. ( Yoy. Bulletin des 
sciene. medic. , Tom. X'. , art. 87. ) 

• ^1> Voyez huUtliit dv Sciences médicales , Toin. 1er., art. 107, 1824. 
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Q'i5^ Cas d'accoucubment apms la mqrt et^ o^absbkcb du péri- 
carde. (Rust's Maga%iri\ vol. XXIII, cah. a, 1826. ) 

Ce cas rapporté par le D'. Wolf s'est rencontré chez une 
femme de 4^ ai3S : le lendemain de la mort le* fœtus a été 
expulsé; le passage était d'ailleurs très-dilaté. La nécropsiea 
fait trouver le cœur Ûottant librement et sans péricarde dans 
la cavité thoracique gabclie. Ce fait, un peu embarrassant pour 
les animistes^ prbuve évidemment, si cela avait encore besoin 
de preuves , que les organes ne meurent que successivement : 
ici l'utérus a été VultimU^n moriens^ Quant à, l'absence du péri* 
carde, ce fait est possible , quoique Haller et Morgagni aient pré* 
tendu qu'il ne manquait jamais ; dans ce cas, la plèvre a dû le rem- 
placer. Nous avons déjà rapporté un cas d^ absence du péricarde ' 
dans le Bulletin des sciences médicales ^ Tom. X, art. 6, 1827. 

226. Nouvel Essai sur l'idéologie des Aum JiVJ.{ldeologiazoologica]i 
parAgatino Lougo, Prof. de.pliysiqueàrUniversitédeCatane. 
( Giomale di scienze, etc. ypcr la Sicilia^ no. 7, p. i . ) 

M. A. Longo définit l'idéologie , la science des facultés et de 
leurs effets, et il donne le nom de facultés à ces attributs des 
corps organisés vivans , qui les rendent capables de se modifier 
et d'être modifiés par les objets extérieurs. • . 

Yoici maintenant comment notre. auteur classe les animaux 
relativement à leurs facultés. Les zoophytés n'ontque Tirritabi' 
lité ; les mollusques et les animaux articulés ont de plus la sensi- 
bilité ganglionaire eX V instinct ou volonté par mouvement irré- 
fléchi ; les animaux vertébrés ont , outre les facultés précé- 
dentes, la sensibilité cérébrale et la mémoire ou faculté* de se 
souvenir. Ces deux facultés unies à Finstinct composent leur 
intelligence; enfin l'homme, outre les facultés que l'on observe 
chez les animaux , possède Y intelletto y facultés intellectuelles, 
la volonté par mouvement réfléchi ou animale ( animalita) , et la 
liberté on faculté de choisir et de prendre un parti plutôt qu'un 
autre. 

Après avoir ainsi assigné à chaque être organisé les facultés 
qui lui sont propres, M. Longo explique en quoi cpnsiste cha- 
que faculté en particulier. 

L'auteur , en dévelopjjant ses opinions sur les facultés in- 
tellectuelles , a surtout pour but de démontrer que toutes nos. 
idées ne viennent pas seulement par les sens. 



ag8 



Médecine^ 



MÉDECINE. 

337. JEgibii Cobbolihsis Gaimira mbdica ad fidem manascriplo- 
rum codicum et veternm editionum receosuit, notis et indi- 
cibus illustravit Ludot. Choolaht, BI.-D. et in Acad. medicâ 
Dresdensi Prof. Ia-8®. ; XLII et ai5 p. Lipsis, 1826; Yoss. 

On n'est d'accord,, ni sur le prénom, ni sar la patrie de 
Gilles de Gorbeil, JEgidius.CorboUnsis^ on Ta confondu avec 
jEgidius Jlheniensis, qui vivait sons le règne de Childebertlll, 
et avec un autre JEgidius ParisiensiSt qui a éccit un poëme inti- 
inlé Carolinum, dans lequel il parle avec éloge de son homonyme. 
M. Choulant les regarde comme contemporains. Notre £gidîns 
aurait eu, d'après M. Choulant, pour prénom , Pierre , et ferait 
lié à Gorbeil. Il fut médecin de Philippe Auguste, et l'ami de 
Robert Gapito , évêque de Lincoln , à la mort duquel il assista 
en ia55.Il professa la théologie en laaS à Parisien i335 à Tou- 
louse, et en i!255en Angleterre, que quelques auteurs ont voulu' 
regarder comme son pays, et ou il mourut après s'être fait domi* 
nicain , selon quelques-uns. Les poèmes médicaux d'^gidins fa* 
rcnt mis par la Fatuité de Paris , dans le i5*. siècle, au nombre 
des livres classiques ; et Gentiûs de Fulignô , qui jlassaitponr le 
plus flTavant «médecin du i4** siècle, commenta le Traité Pc 
Pulsibus. Quatre pcëmes latins sont dus àGilles de Gorbeil ç il ne 
s'en trouve que trois dans le volume que nous annonçons, le qua- 
trième n'ayant pu encore être retrouvé : Z/^cr unus de Urinarum 
judiciiSy ci de Pulsibus liber unus y publiés ensemble , et avec les 
Goqimentairesde Gentilisde Foligno, àPadoue, en 1484, in-4'*' > 
cura Avenantii de CamerirCo. Outre les Gommcutaires de Gen- 
tilis, il y en a d'autres que le docteur Citoulant est porté à attri- 
t)uer à ^gidius lui-même. D'autres éditions ont été faites 
à Yenise en i494» «» Lyon, in-8°. , en i5o5 ; in-8°. , en 
i5i5 ; in-8".', en iSsô ; enfin , in-8'*. , à Baie , en 1579. Dans 
un article fort savant inséré dans les AUgemeine nicdizinisclit 
Annalen^ en janvier 1824 (i) , et qui trait-e de l'uroscopie du 
moyen âge , M. Ghoulant a parlé du poëme De IJrinarum judi- 
eiis,- et il a comparé les divisions établies par ^gidius entre 



(1) Voyez BuUelin des Sciences médicales, 1824 , Toiii. lll, art. 
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les divcrsres couleurs de Turine , avec cellfs qu'on retrouve dans 
les vers d'un auteur anouvme, dont notre savant confrère an- 
nonce avoir trouvé, dans la Bibliothèque Pauline de Leipzig y 
deux manuscrits en vers sur le même sujet. Le'poëme d*JË« 
gidius , De Urinavum judiciis , est composé de 35f2 vers hexa- 
mètres et pentamètres. 

Le livre De Pulsibus est composé d'une introduction { Proœ-' 
liiium ), et de 58o vers hexamètres. JËgidius distingue lo gen- 
res de pouls. 

Le livre De Laudibus et' virtutibus composiiorum mcdicami" 
num, n'avait été imprimé que dans la coUection des méde- 
cins poëtcs du moyen âge, publiée par Polycarpe Lyser, en 1 7:1 1 . 
Ce traité se compose d'une introduction ( Proœmium) , et de 
4,663 vers hexamètres , divisés en 4 livres ; 80 inédidameus ou 
composés différeus y sont décrits. Ce n'est, suivant M. Chou- 
lant, qu'une paraphrase des Commentaires de Matbseus Platep- 
nus(i}, surTAntido^aire, ou Dispensaire deKico'as Praepositus, 

Le 4®- pcëme d'^gidius avait pour titre, Tractaius designis 
et sympiomatibus Mgriiudinumy et était composé de ^7 8 chapi- 
tres; il n'a pas été retrouvé. Il commençait par ces vers : 

Aude cMqtu'd , med musa , novi proscribe timorem, 
Parcius arguti timeas censoris acumen, 

et finissait par celui-ci : 

Crudaque mater ies cum digestivofatiscit. 

Un grand nombre de notes, qui prouvent une érudition im- 
mense , ont été ajoutées par M. Choulant à cette publication. 
La vie d'^gidius y est plus complète que partout ailleurs. Si 
c'est à Gilles de Corbeil que Ton doit attribuer un grand 
nombre d'ouvrages qu'A-ndry cite à Tarticle Gilles de l'Encyclo- - 
pédie, publiée par Vicq d'Azyr [Médecine y t. VP. , p 635 ), 



(1) Je n'ai pas rouyrage sons les yeux , mais je crois que c'est Jean 
Platearius à qui Ton doit les commcntaites , Expositiones et commen- 
taliones ad Nicolai antîdotàrium , et dont on connaît deax éditions, une 
publiée à Venise, in-fol., 1497, avec les écrits de Sérapion , et une au- 
tre encore dans la même ville, en 1527 , in-fol. > avec les écrits de 
Mesué. M. Choulant cite une édition unie aux ouvrages de Mesiic, qui 
est de Venise, mais en 1502. Du reste, il y avait 2 dispensaires , Tun à 
l'usuge des médecins , et l'autre à l'usage des pliarma^iens. 
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je De sais pourqaor M. Chotdaat n'en a pas |Yarlé. Nous ^enga- 
geons les biographes à profiter des notes qui se trouvent '4. 
la fin de Touvrage^ et qiiî donnent des détails sur plusicni-s 
personnages et médecins cités pariEgidias dans ses poèmes. D. F. 

au.8. Di l'Éclbctismk bh m^dicinb, et de ses caractères; par 
J.-H. RjivEiLLH Paiisb, D. m. p. firoch. in-8*. de 3o pag. 
. Paris, 18^7. ( Ce Mémoire a été inséré dans le Journal 
. général dt Méd. , mars i8aj, p. 366. ) 

Cet ouvrage est écrit avec esprit , bonne foi et talent ; il mé- 
rite d'être lu. IVous ferons cependant ici quelques réflexions 
qui se sont présentées a noire esprit, en lisant le Mémoire de 
M. Reveillé-Parisc. L'étude -ie l'histoire de la science nous 
montre à chaque instant nne lutte établie entre l'expé- 
rience et le raisonnement, entre les sens'et la réflexion , entre 
les faits et les principes;. en un mot, entre les idées des 
liv'mmes et les témoignages de la nature. Ces faits, que la 
nature offre à notre observation diversement interprétés, ont 
donné naissance aux systèmes ou doctrines qui ont succes- 
sivement regué dans les sciences en général. La médecine ,plns 
que toute antre science, a subi le sort commun ;divers systèmes 
ont été créés, adoptés , modifiés ^ ou abandonnés poar d'antres 
qui 'paraissaient plus satisfaisans. Un faible crépuscule, dit avec 
justesse M. Reveillé-Parise , a été pris ppur le grand jour delà 
vérité. Aux diverses époques où chaque système fat en TOgne , 
det hommes , amis du vrai , sans enthousiasme et san» pré'- 
vention , autant du moins que les lumières de l'époque l'ont 
permis, ont résisté au torrent, et ont su douter; de là l'éclectis- 
me, mot dont l'acception ne doit plus être spéciale , comme elle 
le fut jadis. Les éclectiques cherchent la vérité , de quelque 
part qu'elle vienne ; passionnés pour elle seule , si tant est 
que la vérité ait ses adeptes» ils ont voulu examitier sur quels 
fondemens étaient basées les doctrines : à toutes les époques on 
les a injuriés , aujourd'hui on les appelle l'opprobre de la 
médecine : c'est cette inconvenante attaque qui a sans doute 
déterminé l'auteur de l'écrit que nous annonçons à essayer de 
tracer les caractères du véritable éclectisme. •M. ReveiUé- 
Parive définit réclectisme , l'art d'estimer le degré de la valeur 
dès preuves. Cette définition est sans doute convenable ; mais 
j'aimerais mieux dire ; Le médecin éclectique est celui qui sait 
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douter à propos; car Tart d'estimer Ips preuves n'est pas 
donné à jtous » et pour fonder un véritable écleclisme, il faU" 
drait de grandes qualités, une. raison bien élevée et bien 
siiie. Après avoir étudié aVec plus de soin, et d'une manière 
plus philosophique qu'on ne l'a fait jusqu'à ce jour, les divei*seii 
doctrines médicales qui ont régné et sont répandues aujourd'hui^ 
après les avoir réduites aux fails qui leur servent de ba&e, ou 
qui sont la suite de l'application pratique de ces systèmes, il 
faudrait .saisir chaque groupe de faits comme autant de grandes 
séries d^expériences^ comme de grandes données» ensuite 
comparer jes faits qui servent de base aux systèmes avec les 
elTets produits , et extrainp alors de la comparaison de tpiis les 
documens légués par rcxpéri^nce des hommes à leurs succès- 
scurs y une histoire réellement philosophique de la mé- 
decine , une histoire inductive ou comparée ^ comme le di- 
sait Bacon. Après être arrivé » par cette marche , à ,des conséi- 
quences rigoureuses , l'expérience viendrait les confirmer , 8*1 
l'on ne s*était point laissé entraîner au plaisir de créer soi-même 
un système. Aujourd'hui pourtant que la méthode expérimen;: 
taie est appréciée dans toutes les sciences , excepté peut-être 
dans la médecine ( déjà cependant la physiologie reçoit cette 
heureuse impulsion ) ; aujourd'hui, dis-je, telle n'est pas la 
marche de beaucoup d'hommes qui se regardent cependant 
comme étant dans la bonne voie : ils se laissent dominer par un 
empirisme aveugle et routinier , ou bien ils font des systèmes , 
«t la foule ignorante, le servum pecus ^ les récompense en 
les saluant du nom d'hommes de génie. L'iihistre et vénérable 
Pinel , pendant sa vie , recommandait bien à ses élèves le \ 
doute philosophique ; aussi ont-ils commencé par ne plus douter 
ceux qui n'ont pas voulu être regardés comme les continua- 
teurs des travaux de leur maître , en modifiant ce que deman-. 
daient les progrès de la science; c'était pourtant un assez beau 

I I 

rôle Une fallait pas , parce qu'on avait fait un pas de plus , dé- 
daigner de tels matériaux; je ne comprends pas comment, parmi 
les hommes sensés qui ne partagent pas exclusivement les &pi^ 
nions de M. Broussais , il en est qui de bonne foi le regardent 
réollement comme le fondateur d'une nouvelle science. C'est le 
premier médecin de Tépoque ; on ne peut en disconvenir sansi»- 
|Tratitude, dil-on ; eh bien, dussé-je être le seul à protester, je me 
déclareingrat envers lui , car je ne le placepas si haut Si ce méde- 
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cin a dëmoDtré que riuaamn)at»oogafftro;'ii>lestiQale esl i^îas fré- 
quente qu'on ne le croyait, et ([U'elle complique un grand nom- 
bre de lésions ; l9*il a localisé à tort ou à raison un grand nom- 
bre de ma^adief^y d'un anti*e côté il a reculé de beaucoup lés progrès 
de la médecine , en réduisant la thérapeutique au seul 
emploi et à l'emploi exagéré des anti-pblogistiques. Du res.*e , 
^denhao!! et Baglivi n'ont pas fait de doctrines , et , avant 
M. Brpussais , ils avaient préconisé l'emploi général , comme 
moyen thérapeutique, des évacuations sanguines ; et quant à la 
théorie de Tirritation^ jusqu'à ce qu'on nous ait appris ce qu'est 
l'irritation , nous ne verrons là qu'.un jeu de mots. Je termine 
ces rédcxions, en appliquant à la doctrine médicinale du jour, 
ce que iiâcon disait de la philosophiQ : « L'expérience , encore 
ji dans l'enfance , traite de mcre toute espèce de philosophre; 
» mais une expérience adulte reconnaît sa véritable mère(i}. » 
Sx nous nous sommes laissés aller à parler de la doctrine si 
ridiculement et exclusivement appelée physiologique , c'est 
que nous aurions désiré qu'un homme éclairé comme M. Ré- 
veillé- Parise , et qui écrit avec esprit et raison, montrât plus de 
sévérité envers M. Broussais; car celui-ci fut toujours sévère 
envers ses adversaires : ce ne serait donc que la peine du ta- 
lion ; M. Broussais s'est mis dans ce cas. D. F. 

329. LuiGl AnGELI^VAM ImOLA ; DE JO96S AllTS A8H HBT ZiEKBED. 

— Louiis Angeli d'Imola ; le jeune médecin auprès du lit da 
malade. Trad/ librement de raiiemand du D*^. Choulant, 
en hollandais , et augmenté par le D*^. Moll. i44 P^g* in-12. 
Gorinchem, 18^7; Noorduyn. 

Il s'agit dans ce petit ouvrage d'une instruction plutôt mo- 
rale que médicale. L'ouvrage original de Louis Angeli d'Imola, 
intitulé : // medico giovane al îcito delt ammalaio-^ et publié 
pour la troisième fois à Padoùe , en 1820, avec les additions 
du professeur D^ill'Oste , et les formules du professeur Brera, 
est h la fois moral et médical. M. Choulant , pensant probable- 
ment qu'on ne peut donner en un petit volumo une instruction 
scientifique suffisante pour un jeune médecin, s'est borné à tra- 
duire les 4 Ifeçons morales, traitant des devoirs du médecin en- 
veâ's lui-même ,- envers ses malades, envers ses collègues et à 

(1) lîacon, de Augm. scient., lib. III , cap. I. 
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regard du culte. La cinquième leçon traite des précautions à 
prendre dans les maladies contagieuses \ le ti^aducteur alle- 
mand a ajouté , d'après !^. Brera, les formules des prescrip- 
tions usitées à l'iiopital de Padoue. M. Moll, dans^ sa traduc- 
tion hollandaise , s'est conformé à la version du D*". Choulant ; 
seulement dans la cinquième leçon il a ajouté divers détails 
sur la désinfection à Taide des chlorures. Nous avions déjà 
anuoncé la traduction allemande de ce petit ouvrage (Voyez 
Bulletin des sciences medic^ tom. I*^., art. 127 , 1 834* } 

25o. RsCfiERCHBS ET OBSERVATIONS SUR t'ANEVRrSME FAUX CONSÉCUTIF 

DU corur; par G. Brssghet. In-8®. avec 2 pi. lithograph. Pa- 
ris, 1827. 

Rapport sur ce mémoire. MM. Boyer, Pelletan, commissaires; 
Magendie , rapporteur. {Lu à VAcad, roy* des se, , séance du 
8 oct. 1827.) 

La lésion sur laquelle .M. Breschet a voulu attirer l'atten- 
tion de r Académie , est une sorte de déchirure , qui se fait 
dans les parois du cœur , à certains points du ventricule gau- 
che , mais principalement à la pointe. Le sang s'engage dans 
^e!te ouverture » pousse en dehors les enveloppes membra- 
neuses , et il se forme ainsi à la surface de l'organe , une tu- 
meur quelquefois aussi volumineuse que le cœur lui-même. 
Le sang se coagule dans cette espèce de poche et y dépose suc- 
cessivement des couches concentriques de plusieurs lignes d'é- 
paisseur ; aussi , bien que le cœur soit réellement déchiré , la 
vie n'est pas immédiatement compromise Plusieurs auteurs 
avaient ^éjà rapporté des exemples de cette lésion , mais on 
n'en avjait jamais fait le sujet d'un travail spécial , on se cou* 
tentait de les ranger parmi les cas' raines. M. Breschet, dans son 
mémoire, joint à tous les exemples qu'il a puisés dans les au^ 
teurs , plusieurs observations qui lui ont été communiquées 
par des médecins , et il termine par une observation qui lui 
est propre : cette derUière est d'autant plus curieuse qu'elle 
se rapporte à notre célèbre tragédien Talma. 

Ch<z ce grand acteur, le cœur o£Prait à la pointe une poche 
assez spacieuse pour contenir un petit œuf de poule. Cette po- 
che communiquait avec la cavité du ventricule gauche, par 
une ouverture circulaire d'un pouce de diamètre , garnie 
d'une sorte de virole cartilagineuse épaisse de près de trois 
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lignes, ce qui indique que là maladie était ancienne ; et pour- 
tant ni les médecins, ni Talma lui-même, qui avait étudié ta 
jiiédccine , n*en avaient soupçonné l'existence. On sait que ce 
n*est pas cette lésion qui a causé sa mort. 

"Voici les signes auxquels , suivant M. Breschet , on peut 
Connaître la formation d*an anévrysme faux consécutif du 
cœur. Au moment de Tiiivasion , lé* malade éprouve là sensa- 
tion d*nn liquide chaux coulant dans la poitrine sons le sein 
^gauche. A ce premier sym'ptôme , qui se dissipe bientôt ^ sac- 
C('>dent un peu de gêne dans la respiration et un battement tel, 
qu'il semble qn'un corps se porte vers la région de l'estomac et 
plus bas encore ; de la douleur à la région précordtale , des 
batteraens sourds et profonds à Tépigastre , et vers le dia^;» 
phragme, un peu à gauche; parfois de l'étouiTement et nne 
respiration gênée et entrecoupée ; le pouls petit, serré , faible 
et fréquent, ou plein , dur et parfaitement intermittent. 

La marche de l'affection est lente, graduée, et plusieurs 
fois la tumeur a existé fin grand nombre d'années , sans se 
rompre ; encore cette rupture est-elle extrêmement rare. 
Lorsqu'elle a lieu, dit M. Breschet, le sang s'épanche dans le 
péricarde , et la mort survient brusquement. Un événemeut 
de cette nature vient d'arriver récemment en Angleterre. Le 
général Kyd était depuis long-temps atteint d'un anévrysme 
con^cutif du cœur; il est mort en dormant, par sn'te de la 
mpture de la poche anévrysmale. L e traitement conseillé par 
M. Breschet consiste dans l'enseniblc des moyens propres à 
rendre la circulation moins active et plus régulière'. Le rap- 
porteur termine en proposant à l'Académie d'accorder son ap- 
probation à ce mémoire. La commission demanderait l'insertion 
de ce travail dans le Becneil des savans étrangers, si Tautenr 
n'avait donné une autre destination à soti ouvrage. Ce mé- 
moire a été publié dans le Répertoire danatomiè et de physiolo^ 
^ie pathologique^ et tiré à part. ) 

a3i. Sur lis maladies tn cosui , produites par l'onanisBue; par 
le D\ l^KïVLm,' (HufeloFèd s Jokm, ; fév. 1837. ] 

Beaucoup de médecins conviennent que les maladies du" 
crenr soml fi-é^tientes depuis ces derniers temps : est-ce parce 
T|n'on les conttatit mieux , où leur proportion a-t-ellc réelle» 
ment augmenté? nous l'ignorons. Le fait est qu'elles ne lien- 
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nent pas toutes à uti viee organique da cœar, et que dans ce 
cas elles sont , d'après rexpérience de l'auteur, une suite très- 
ordinaire de la malheureuse habitude de l'onanisme. Les pal- 
pitations, les lipothymies \ les aniiétés, la céphalée, une «en- 
«ibilité particulière de l'épigastre , sont les s5rmptômes les plus 
•constans de ce genre d'aueetion; les accidens vont en augmeu-» 
tant à mesure que le malade se livre davantage au vice dont 11 
est question ; ils diminuant au contraire , ou cessent entière- 
ment , quand il peut y renoncer. Quatre observations , rappor- 
tées par l'auteur, confirment cette opinion. Selon lui, les si- 
gnes snivans servent à distinguer ce genre d'affection du cœur, 
d'autres affections , sok du même organe ou d'un organe 'dif* 
féreut : ain^i , i^. les cheveux ont une couleur mate , iU sont 
secs, fendus k l'extrémité , «t tombent facilement surtout du 
sommet de la tête ; chez les phthisiques , au contraire , et les 
individus affectés d'une maladie organique du cœur, les che^ 
veux sont gras j 2°. les yeux sont ternes, abattus*, larmoyans , 
sans expression, enfoncés dans les orbites, et entourés d'u a 
•cercle bleuâtre, tandis que dans les maladies organiques des 
viscères du thorax , les yeux conservent leur viyacité et leur 
expression ;' 3*^. le regard est timide , les yeux baissés ^ il y » 
impossibilité de fixer une autre personne; 4^. il survient une 
céphalée particulière , périodique , qui do la régiorn occipitale 
«'étend vers le fron't ; 5°. la sueur a^une odeur douceâtre ana- 
logue à celle dos enfans à la mamelle ; enfin tous les autres si^ 
gués propres à faire reconnaître un individu adonné au vice de 
la masturbation. ; K. 

* 

a 32. MÉMOIBES ET ObSE&VATIONS SOÀ QUELQUES MALASIES DE l'Ap- 

pEHDicE coBCALE ; par le Dr. F. Melier , membre de la Société 
de médecine de Paris. ( Journal généralde méd. ; sept. 1 827 . J 

L'auteur de ce mémoire a réuni dans son travail huit ob» 
servations d inflammation aiguë de l'appendice cœcale , suivie 
de gangrène , de perforation , d'épanchement dans l'abdomeu 
et de la mort en très-peu de jours. Ce fut M. Louyer-VUleriHay 
qui le premier attira rattention sur cette affection en commu« 
niquant 2 o})servaitions à ce sujet, à l'Académie de médecine. 
(V. la séance dut'] août 1824, exArchiv. deméd.yT.Yy p. 246 ) 

Les symptômes de l'inflammation de l'appendice cœcale 
sont peu caractéristiques , la douleur dans la région droite de 
C. Tome Xll. ao 
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l'abdomea n'est pas saffisan te pour conduire à an diagnostic cer- 
tain. La rétraction du testicule et les autres signes s'observent 
également'dans d'autres maladies. La présence d'un copp? étran- 
ger, l'irritation qu'il produit dans l'appendice cœcale , sont sans 
doute les causes de l'inûammation , .de la gangrène et de ki 
perforation de l'appendice ; mais bien que les causes soient 
connues, le traitement reste sans efficacité, l'inflammation serait- 
elle-même reconnue dans le début ; lorsqu'il y a gangrène , 
etque l'épanchement dans le ventre a eu lieu, on voit bien qu'il 
y a péritonite, mais il est trop tard \ arrivera -t-on à un diagnos- 
tic assez certain pour pouvoir pratiquer une opération ? 
M. Mêlier n'en désespère pas ; je n'ose , à ce sujet , partager 
ses espérances. On doit cependant savoir gré à ce médecin in- 
struit et laborieux , d'avoir présenté sur les maladies de l'appen- 
dice cœcale , tout ce qu'il était possible de recueillir , dans Té- 
tât actuel de nos connaissances. 

M. Mêlier annonce, dans ce travail , qu'il s'occupera d'une 
maladie analogue à celle dont il vient de parler, c'est l'accn- 
mulation des matières fécales dans le cœcum et dans les gros 
intestins : il admet dans ce cas une fièvre stercorale analogue à 
celle que l'on appelle ^ct^re urineuseet qui accompagne la réten- 
tion d'urine. Rien ne ne nous paraît plus vrai que cet • état de 
fièvre stercorale, dans les cas dont parle M. Mêlier; nous avons 
été à même d'observer plusieurs fois cet accident, et notamment 
cbez la femme d'un artiste célèbre , qui a succombé à une i^ten: 
tion des matières fécales , sans qu'aucun obstacle existât et sans 
qu'aucun des njoyens connus ait pu provoquer des évacuations 
alvines. La difficulté d'aller à la garde-robe avait été gra- 
duellement en augmentant à la suite de deux attaques' d'a- 
poplexie , dont la malade s'était d'abord rétablie. Elle n'avait 
conservé qu'une paralysie des membres inférieurs , et cette 
difficulté d'aller à la garde-robe qdi devint une rétention com- 
plète des matières fécales et à laquelle elle 8uccondl>a sans dou- 
leur, ayant toutes ses facultés* intellectuelles , se plaignant à 
peine du ventre qui était très-distendu. Une sueur froide qui 
ceuvrait le corps de la malheureuse malade dans les derniers 
temps de sa vie, avait une odeur très-prononcée de matières 
fécaks. La résorption était donc bien réelle. ~ D. F. 
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a35. VisnAïuaLiNG 0VS9 oen invlobd dbb Noobo-Hollarbschs Droog- 
MAKEBiJBN na 1 608 op de gezo.ndheid der iogezetenen. —-Traité 
de l'influence des dessècfa^emens qui ont été opérés dans le 
noi:d de la Hollande depuis 1608 , sur la santé des habitans ^ 
par F.-W. BucHNBB. Publié par la Soc. de la prov. d'Utrecht. 
,5o5 p. in- 8. Utrecbt , >i826 ; Altheer. 

La Société de la province d'Utrecht a décerné le prix à ce 
Iraité qui tépond à une série de questions qu'elle avait propo- 
sées , et qui sont importantes pour la Hollande , où l'on est 
toujours occupé à reconquérir sur la mer une partie du terri- 
toire envahi par les Ûots. Procédant avec la méthode prescrite 
par l'ordre des questions , l'auteur récapitule d'abord les prin-* 
cipaux desséchemens qui ont eu lieu; il donne même plusieurs 
tableaux de ces opérations qui ont rendu à Fagriculture depuis 
Tannée 1 566 jusqu'à 1666^ une quantité de terrein équivalant 
&-plus de 88,3oo arpens. Les dates des divers desséchemens 
étaient nécessaires , afin de les comparer avec celles des épidé- 
mies pour voir s'il y a eu coïncidence. Aussi après avoir énuméré 
chronologiquement les desséchemens des petites mers , lacs et 
marais, M. Buchner donne également la chronolo^>ie des épidé- 
mies , et rassemble tous les rensçignemens qui nous sont par- 
venus sur le caractère de ces maladies. Nous ne pouvons in- 
diquer ici que les résultats. Si nous examinons , dit l'auteur, 
les maladies qui ont régné aux époques où il j a eu le plus de 
desséchemens et d'endiguemens dans le midi et le nord de la 
Hollande , dous trouvons que le caractère de ces épidémies y 
loin d'être le ihême y a beaucoup varié ; les noms (divers qui 
leur ont été donnés , viennent à l'appui de cette observation. 
D'un autre coté il est évident aussi que plusieurs de ces épidé- 
mies montrent des symptômes absolument identiques, et doivent 
avoir été de la même espèce. Celles-ci ont une analogie frap» 
pante avec les ûèvres qui régnent quelquefois *dans ces pays en 
été et en automne , surtout lorsque les causes qui les dévelop- 
pent ont agi avec pins de puissance qu'à^l'ordinaire. £Ues sont 
connues chez nous sous le nom de fièvre d'automne , ou ^hvre 
de marais. Pour montrer cette analogie , l'auteur met en paral- 
lèle les renseignemens que nous avons sur les épidémies d'au- 
trefois avec lesjsymptômes des fièvres périodiques de la Hollande. 
Il fait voir la coïncidence des fièvres avec les grandes évapora- 

20. 
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tioi;rs des miasmes de marais. Par exemple , dans les années 
x^5i , 53 , 55 et 56 les épidémies firent de grands ravages dans 
ce pays , parce que les fortes inondations de l'an i65i avaient 
rompu les dignes et i no ndié les terres ; on s'était occnpé dès 
l'année suivante à réparer ces dégâts. La même cause et le même 
effet avaient eu lieu en 1570. Depnis i656 jusqu en 1667 il 
n'y eut point de dessèchement; aussi l'histoire ne parle d'au- 
cune épidémie fiévreuse. A la vérité il y eut une épidémie de 
i663 à 1664 : mais celle-là était la véritable peste de FOrient. 
En 1666 on commença de dessécher le Polder de Wassenaar j 
cette opération fut terminée l'année suivante , aussi dès Tau- 
lomne de 1667 une forte épidémie éclata ; c'éuit la fièvre au- 
tomnale ordinaire avec des symptômes aggravés. On ne peut 
donc nier que les grands desséchemens opérés dans le nord de 
la Hollande, n'aient touj(.urs eu une influence funeste sur la 
santé des habitans. ^ — ^* 

a34. CoMMumcATiows sua la fièvre d'été ©' Europe ,' qui a régne 

dans l'année 1826. {GersonundJulius Magazin der auslaend. 

LitcraL ; 1827 , Cah. i et 3. ) 

Ce mémoire consiste dans la réunion de plu sieurs articles par- 
tieoliers , où les expériences des médecins qui ont observé Té- 
pidémieen question, sont successivement rapportées. L'on a mis 
ea avant le passage de la Géographie universelle de Malte^firun, 
qui a rapport aux Pays-Bas, et un eitrait de chacun des Traités 
4e Thyssen et de Dolleroan , sur les épidémies de la même 
contrée. L'histoire de la maladie ne commence qu avec le rap- 
port^du docteur «Forrits ma , qui cependant ne l'a observée qu'à 
Sneek en Ostfriesland, mais dont les observations peuvent aussi 
s'appliquer à Groningue(i]et à toute la partie septentrionaledes 
Pays-Bas. Suivant lui , on doit regarder comme causes prédis- 
posantes , les grandes inondations qui ont été suivies d'un 
été très-chaud , et par conséquent dVxhalaisons malfaisantes ; 
puis le mauvais régime des habitans , l'abus des fruits, l'u* 
«âge d'yune eau de mauvaise qualité , la négligence de se pré- 
lever convenablement du froid. Au commencement , la mx- 
\9aie 9e présentait avec des symptômes gasjiriques et sous le 
type tierce ; la, mortalité était peu considérable. Plus tard, il 

I I |i I -^mimfr' ■■ i ^ i ■ ii « n ■ ] ■ !■■■■ 

» 

(1 ) jpaur répid^mie de Groningue , voy. rarticle sur l'ouviage du ]>• 
Bakker, Tom. X, art. 163. 
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6e manifesta de suite des symptômes cérébraux ; beaucoup 
d'individus succombèrent, et particulièrement ceux qui étaient 
«affectés de diarrbéc fétide : chez ces derniers , le mal parut 
contagieux. — < Viennent ensuite les observations anatomico- 
pathologiques deM. Thyssen, quia fait huit autopsies. Larate- 
offrait constamment un état pathologique ; tantôt elle avait coa- 
tracté des adhérences avec le diaphragme , d'autres fois boot 
volume avait considérablement augmenté « ou bien so» tissu» 
s'était ramolli et était devenu friable ; les épiplo(>a« étaient 
petits , privés de' graisse et imprégnés d'une matière noire 
particulière \ les glandes du mésentère dans un état d'indu^ 
ration; le foie presque toujours dans up état naturel; la cavité 
abdominale offrait des épanchemens ; chez les uns , l'estomac 
et les intestins étaient phlogosés , chez d'autres ils étaient 
distendus par des gaz. -— La commission médicale , nommée 
par le ministre pour l'examen de Fépidémie , fit un rapport 
duquel il résultait que la maladie s'était d^abord montrée sous 
la. forme d'une fièvre gastûque intermittente , et que plus tard 
elle s'était compliquée d'affections, catarrh^les ; qu'elle recon* 
Baissait pour causes les inondations de l'hiver de 1834 à iB^S, 
les chaleurs de l'été de 1826, le« exhalaisons ({es eaux star 
gnantes , l'entassement de débris animaux , l'enterrement des 
personnes mortes de Tépidémie dans l'intérieur* des églises et 
dans l'enciente des villes, l'encombrement des malades, la 
misère, le découragement, etc. Du reste , ia commission s'est 
prononcée d'une manière décidée contre la contagion. — -*Sui^ 
yant le docteur Frick , que< le conseil de santé de Hambourg' 
avait envoyé pour observer l'épidémie , la maladie commençait 
toujours par le type continu, mais devenait bientôt rémittente 
et bientôt après intermittente ; elle se constituait alors en hé- 
jnitritée , et se terminait par la mort avec des syptômeà apo- 
plectiques. Un caractère qui lui était particulier, et qui per- 
sistait encore pendant la convalescence , c'était une prostration 
et uhe faiblesse extrêmes. Les affections consécutives ainsi que 
les rechutes étaient fréquentes. M. Fricke ne regarde pas les 
inondations comme ayant essentiellement contribué à produire 
r épidémie ; selon lui la chaleur et la sécheresse de l'été de 
1 826 , accompagnées des influences locales de la ville de 
Qrôningue, ont été les conditions essentielles du développe- 
ment de la maladie. Il ne regarde pas le pronostic comme 
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bien fâcheux , lorsque le mal est reconnu à temps , et traité 
d'une manière convenable. Il attribue la grande mortalité , tant 
aux mauvaises circonstances dans lesquelles les malades se sont 
trouvés , qu'à la maladie elle-même. Le principal moyen de 
traitement a été ie sulfate de quinine , employé de bonne 
heure , et après des purgattons préalables. L'énorme consom^ 
matioji qu'on en a faite , prouve qu'on en a retiré de grands 
avantages. Dans les autopsies, M. Frick a trouvé le cerveau 
'ainsi que les méninges gorgés de sang noir ; souvent il y avait 
un épanchement sanguin dans les ventricules. La rate était 
pareillement gorgée d'un sang qui était dans un état de dis- 
solution ou de coagulation : le foie était rarement affecté ; la 
vésicule biliaire distendue par Une bile épaisse et de couleur 
foncée ; dans quelques cas il y avait des traees de gastro-enté- 
rite. Chez les individus morts d'affections consécutives , il y 
avait presque toujours des altérations organiques du coté de 
la rate , qui adhérait au diaphragme au moyen de fausses mem- 
branes, ou qui du moins était dans un état de ramollisse- 
ment et de développement extraordinaire ,* il y avait des épan- 
chemens séreux dans les. trort cavités splanchniqnes , et sou- 
vent , surtout chez les enfans , des ulcérations dans le canal 
digestif. Gomme l'extrait de chacun des rapports qui ont été 
faits sur cette épidémie , nous entraînerait trop loin, et nous 
exposerait à de$ répétitions inévitables, nous nous bornerons à 
citer les noms des médecins , dont les observations ont été 
rapportées , et qui sont , outre les noms déjà cités , ceux de 
M!^. Bakker^ Thomassen , Goulon , Rider, Rauschenbusch ^ 

I 

Westrumb , Hachmann et Ayrer. K. 

235. RÉPONSB A UN MEMOIRE PUBLlé A LA MARTINIQUE ; par M. LeFOKT , 

T***. médecin en chef de la marine , médecin du Roi à la Mar- 
tinique , ayant pour titre : De la saignée et du quinquina dans 
ie traitement de la fîèpre jaune ; par M. Guton. In-8®. de 92 p. 
Paris, T8a6; Renouard. 

M. Guyon ayant publié dans le journal de la Martinique du 
I*'. novembre i8a5, quelques propositions sur la thérapeuti- 
que de la fièvre jaune : ces propositions donnèrent lieu au mé^ 
moire de M. Lefort sur l'emploi de la saignée et du <]uinquiua 
dans la fièvre jaune , mémoire auquel M. Guyon répond au- 
jourd'hui et dont nous avons rendu compte. Croyez , 1826» 

m 

tom. IX , art. 2:^9. ) 
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Tofci à quoi Se réduit la di-scussion. M. Lefort prétend qu'il 
est démontré que les j de malades qui étaient saignés dans la 
fièvre jaune guérissaient, et que le' quinquina employé même 
au début de la maladie, produisait les plus funestes effets. Le 
traitement de M. Guyon consistait dans l'emploi du quinquina 
à haute dqse, dès le début et dans le premier temps de la ma- 
ladie ; il différait de celui de Lafùeiïte , j^bavilla et Lefoulon ; 
1^. en ce que M. Guyon admiuistrait le quinquina par les voies 
Supérieures et par les voies inférieures, à doses décroissantes 
pour restomao et presque toujours à ^oses successivement 
croissante» par en bas ; 2^. le même médecin n'administrait le 
quinquina qu'après avoir obtenu des rémissions par le moyen 
des bains froids et à la glace , selon 1» méthode adoptée pour 
d'autres maladies par quelques médecins étrangers. 

Maintenant , les guérirons ol^tenues par la saignée sont-elles 
plus nombreuses que celles obtenues par le quinquina? Si 
M. Guyon tranchait victopieuseineut 1» question par des nom- 
bi*es , j'a4opterai« son opinion et me^ garderais de raisonner en 
présence des faits ; mais bieu qu'il ait obtenu des succès nous 
sommes plus disposés- à croire que- dans la fièvre jaune, vérita- 
l^e hémorrhagie intestinale, avec liém^thémèse , la saignée 
est le meilleur moyen d'arrêter les progrès de la maladie, et 
nous sommes loin de trouver extraordinaire que M. Lefort re- 
garde comme des fièvres jaunes avortées , certains malades qui 
se présentent avec les prodromes de la maladie et qui en sont 
préservés par une forte saignée; M. Guyon a sur jious l'avaù- 
tage de l'cicpérience , cependant nous trouvons la méthode de 
M. Lefort plus rationnelle , et plusieurs médecins qui ont été à 
même d'observer la fièvre jaune, se rangent du même avis. On 
doit néanmoins savoir gré à ce médecin d'avoir fait connaître 
une méthode q^i dans certains cas , et suivant le caractère de 
l'épidémie , peut trouver son application. D. F. 

256. De BIGITALIS PUBFURE^ AC BTDRABGYKI MIRABILI VIRTUTE IN BY- 

SBOPE. Dissertatio pathologîco-therapeutica , VincehtioRAHo, 
M. D. S. Severi territorii Protomedici vices gerente auctore. 
Clinices redde-rationem historia II. Broch. in-S". Neapoli , 
1826; ex Minervae typographiâ. 

Une jeune Italienne, sur le point de se marier, prit, 

d'après le ccTnseil qui lui fut donné, une forte dose de quin- 

/ q^uina pour eînpécher ses règles de paraître , afin de ne pas re- 
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tarder le jour de son mariage. Plusie^r» anuées passées aapar- 
ravant dans un cçavent malsam avaient amené un état voisia 
de la chlorose I état qui cependant s'était dissipé , lorsque 1» 
jeune personne prit cette dose de quinquina qui produisit , 
dlt-^ouy la suppression des n^enstrues.. Le marrâge eut lieu, 
jqiais dès le lendemain des accideus graves se développèrent, et 
depuis cette époque la jeune femme fut mal réglée ; elle devint 
plus tard enceinte » ou ue reconnut point sou état , on- em- 
ploya divers moyens peu rationnels pour combattre les dou- 
leurs qu elle éprouvait.. Peudaut cette grossesse, il y eut œdème 
considérable des membres; plus tard érysipèle et par suite eu- 
durcissement des tissus > au point que. Vaccoiiehement fat très- 
pénible et très4oug » toutes les parties étant gauflées et indu- 
rées; cependant l'accouebement se termina assez heureusement. 
Des symptômes de métrite , de fièvre puerpérale se développè- 
rent , ils furent méconnus , enfin une ascite avec anasarque fut 
la suite de cette longue maladie; desphlyctèue»et des ulcéra- 
tions gangreneuses se formèrent sur les jambes ; de plus on fit 
inutilement des incisions sur ces membres pour donner issue à 
la sérosité infiltrée : la maladie s'aggravait toujours. La respira- 
tion était devenue très-pénible, il y avait anasavque générale,, 
lorsque le D'. Raho ayant été consulté recennut les causes de 
la maladie. On eut recours à la digitale,. alors les urines rares de- 
vinrent abondantes et sédimenteuses, la malade qui n'allait pas 
. à la selle commença à avoir des évacuations^ et rendait par les 
selles beaucoup de sérosités , on seconda l'effet de la digitale par 
des frictions avec Tonguent mercurvel. Peu à peu, tous les 
symptômes d'infiltration et d'ascite se dissipèrent , les ulcères 
se cicatrisèrent et la malade convalescente fut envoyée aux 
eaux pour consolider sa santé. Cette observation, fort digne 
d'intérêt,est rapportée avec beaucoup de détails par i'auteur^qui 
nomme hautement l/médecin qui traita d'abord mal la malade à 
laquelleles soins dé M. Raho furent ensuite utiles. Jenesaissiee 
procédé est convenable : on peut rapporter les faits sans Unt 
de détails que ceux qui nous ont été donnés dans cette bro« 
chure , et on doit se contenter d'indiqué^ les erreurs , pour en 
éviter de semblables aux autre»; mais jamais on ne doit nommer 
les personnes ; un homme ignorant est coupable sans doute, 
mais lorsqu'on lui fait sentir qu'il s'est trompé et qu'il a pu com- 
promettre la sanlé d'une personne qui lui enavaitconfié le soin, 
' "* être assez p^ini ; c'est mal de le montrer au doigt. D. F. 
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237. SUB l'bMPLOI de l'ACIDB HYDBO-SULFOBIQUB POUB COMBATTBB tES 

COLIQUES MiTALLiQUEs ; par A, Cbbtalieb et Rayeb , D. M/ 
{Annal, de Vindustrie nationale', mai 1827,101x1. 11^., p. i5.) 

M. Chevalier avait fait dès 181 4 des essais sur des chiens 
pour savoir si le snlfure de plomb avait quelque aetioa nuisible 
sur ces animaux; ayant reconnu qu'ils n'éprouvaient aucun 
dérangement dans leurs fonctions ^ M. Chevalier pensa que 
dans les cas de colique de plomb ^ on pourrait introduire avec 
' avan1;age dans le tube intestinal l'acide hydirosulfpriqu^ Vou- 
lant reconnaître jusqu'à quel point était fondée cette pré^mf»- 
tion, M. Chevalier a entrepris avec le D". Rayer un Travail 
pour savoir si en effet cet acide peut être employé avec avan- 
tage. Mais en attendant que les résultats de ces recherches 
soient publiés et qu'on ait constaté dans des cas .^[raves l'effî- 
cacité du moyen proposé , M. Chevalier nous apprend 
que deux ouvriers qui travaillaient à de vieux plombs, ayant 
été pris de coliques violentes, il leiir fit prendre de l'eau l^y^ 
drosulfurée qui se trouvait dans son laboratoire à la fabrique 
des produits chimiques où il était alors ; et qu'instantanément ces 
deux hommes furent soulagés. Le m^me auteur ajoute qu'ayant 
été pris d'une colique assez forte pour être resté dans un ate- 
lier QÙ Ton fabriquait du perchlorure de mercure^ il fut soulagé 
en prenant de l'acide hydrosuif arique liquide. 

M. Chevalier répète à ce sujet ce qu'il a déjà dît dans son 
ouvrage intitulé Manuel du pharmacien ; il me semble dit-il, 
qu'on pourrait diminuer le danger que courent lesonvrier» 
qui dans les fabriques préparent de la céruse , en leur faisant 
prendre dans la journée à plusieurs reprises de Teau hydro- 
suif urée, qu'on préparerait en très- grande quantité à peu de frais. 

MM. Chevallier et Rayer viennent de publier une nouvelle 
note sur ce traitement, dans le cahier de nov. an Journal de 
Chimie medic, / on y trouve quelques détails donnés par un 
manufacturier, qui tendent à rendre de plus en plus probable 
Futilité du moyen proposé. D. F. 

258. Sur l'usage de l'eau chaude, recommandé par Cadet de 
Vaux, comme moyen anti-arthritique, parle doct. Kbuger. 
( Archivfur mediz. Erfahrung ; mars-avril , 1826 , p. 1 89. ) 

L'auteur de ce Mémoire , rapporte l'observation d'un cas. 
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d'arthritis dans lequel le malade , homme âgé dç 47 ^^^ > Ineik 
constitué et d'un tempérament bilieux, se décida dans un accès 
de sa maladie à essayer le traitement tant vanté par M. Cadet de 
Vaux (i).Il prit en eflFet de ï'eau chaude par verrées de j onces 
tous les quarts d'heure, et il continua ainsi jusqu'au 58 ou Zg** 

' verre. Les premiers verres ne procurèrent qu'une sueur générale 
sans malaise , et les douleurs locales de Vorteil et du pied sem- 
blaient diminuer. Mais après le 3o« verre, il y eut deux vo- 
missemens aqueux , et au 58® environ, le malade perdit con- 
naissance, il eut des convulsions épileptiformes , il ne put 
pR)iÉ|er une parole, et il avait tout-à-fait Tair d*un individu 
noyé. La respiration était stertoreUse , le pouls mou et ondu- 
lant , une sueur abondante inondait le corps^ il y avait "an état 
de paralysie générale ; le sphincter de l'anus était largement 
ouvert; quelques doses d'éther ranimèrent un peu le malade ; 
un vomitif ( 6 grains de tartre stibiéet ao grains d'ipécacuanUa) 
donné ensuite , ne produisit son effet qu'après plusieurs heures, 
pendant lesquelles le malade avait pris d'autres stimnlans vo- 
latils; les vomissemens furent suivis de convulsions générales ; 
on continua les stiniulans et on appliqua des sinapismes sur la 
poitrine pour remédier à l'oppression de la respiration. Le len- 
demain y le malade avait repris ses sens, mais sa mémoire était 
très-affaiblie , il ne se remuait qu*avec difficulté et il ressem- 
blait à un homme qui a souffert d'une longue et épuisante ma- 
ladie. A dater de ce jour, son état s'améliora peu à peu 
par l'effet d'un traitement approprié ^ les douleurs locales 
avaient disparu ; cependant en prenant quelques bains àroma-* 
tiques pour consolider sa convalescence , le malade éprouvait 
encore quelques picotemens dans l'orteil nialade, en sorte qu'il 
est fort à craindre que la maladie nesoit pas radicalement guérie 
chez lui. ' 

Un autre cas très-analogue est rapporté par le malade lai- 
même, qui avait faitusagedn traitement de M. Cadet de Vaux. Les 
suites fâcheuses qu'entraîna cette médication trop héroïque , se 
firent seulement sentir de long-temps chez ce second goutteux, 

^ parce qu'il avait souffert depuis long-temps des dérangemeus 
chroniques dans les fonctions digestives. S. G. L. 

- • ■ ■ ■' . . M ,. ■ 

(1) Voy. le BuUet in ,^om. IV, art. 42. 
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a 39. Do TK Doi][LonRiux GRAVI y gttéri par le carbonate de cuivre; 
par M. Ket. ( The Lancet ; %\mVL. 1826.) ' 

Dans un cas de tic doulojareux violent du nerf facial, M. Kcyv 
après avoir vainement employé le sulfate de quinine ' uni à 
l'opium , et à la division du nerf sous orbitaire , eut recours à 
1 emplo'i du carbonate de cuivre. Le sujet était une femme de 
35 ans ; elle sou£Prait depuis cinq ans et plus ; la donleur était 
^si étendue que Ton ne pouvait affirmer quel était précisément 
le siège du mal. Les accès étaient fréqnens, d'une longueur va- 
riable , mais d'une extrême violence ; le premier jour, on donna 
à la malade une seule prise d'une demi-once de carbonate d/e 
cuivre ; ^ ne produisit aucun effet , M. Key en prescrivit alors 
une demi-once à prendre en 3 fois dans la journée, et un lini- 
raent composé de parties égales d*acétate de plomb et d'extrait 
de belladone ; aucun effet ne fut produit; c'est alors que M. Key 
se décida à diviser le nerf sous-orbitraire ; la douleur fut un 
peu calmée par cette opération ; le qnina fut joint à l'opium dans 
les doses suivantes : .If* sulfate de quinine, gr. ▼. Opium y gr. i s. 
A prendre de 5 en 5 heures. Les paroxismes devinrent plus 
rares sans diminuer de violence. La malade se plaignit en outre 
•d'une vive douleur de tête et de vertiges; on appliqua une 
ventouse à la nuque ; la douleur de tête fut calmée y le tic don- . 
loureux resta à peu près le même ; M. Key se décida à insister 
sur l'usage du carbonate de cuivre ; il en prescrivit une demi- 
onces en trois fois par jour. On n'en donna par erreur qu'une 
demi-drachme; cependant l'usage en fut continué une quinzaine 
de jours , et la malade alla de mieux en mieux ; elle reprit son 
embonpoint, et sa gaîté. Cette obsei^ation , dit le rédacteur de 
la Lancette , est do^blement intéressante, en ce qu'elle atteste 
le bon effet du carbonate de cuivre dans cette cruelle mala- 
die, et prouve qu'il n'est pas nécessaire de le donner à doses 
aussi élevées que le voulait le docteur ËUiotson. 

.. Sans doute on sera étonné que M. Key ait voulu donner 
une demi-once de carbonate de cuivre, en trois foisàprendre 
dansunjoui*. Cette dose nous paraît même si élevée, que nous 
ne pouvons croire qu'il n'ai'rive pas des accidens d'empoison-» 
nement à la suite de l'ingestion d'une semblable substance. 

Cependant il ne faut pas croire que MM. Key et ËUiotson 
soient les seuls médecins qui administrent le carbonate de 
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cuivre ^ do9e8 élevées. Déjà dans le tome i*r. du BuUetm des 
sciences médicales ^ art. x64 « nous trouvons uo cas de tic 
douloureux rapporté par le docteur Biçhemond, et dans lequel 
le carbonate de cuivre fut employé à la dose d'un gros dans 
24 beures et continué à cette dose , pendant plusieurs jours; 
le malade guérit. Lç D>^. Hutchinson, qui a écrit sur lespévral- 
gies , rapporte aussi de semblables observations. 

Quoi qu'il en soit^ je ne crois pas qu'on doive préconiser l'em- 
ploi de ce moyen. C'était bien assez de faire prendre aux ma- 
lades de? doses éjiormes de carbonate de fer. D. F. 

ajo. Éducation sanitaire des Ehfans , par A. Dblacoux, D. M. P. 
In-8<>. ; prix, 5 fr. Paris, 1827; Crevot. — Bruxelles, 
librairie médicale française. 

Cet ou'vrage s'adresse bien moins açx médecins qu'aux pa- 
rons qui veulent veiller eux-mêmes à l'éducation jihysîqaede 
leurs cAfàns. Après àvbir présenté des considérations sur Fen- 
fahce, l'auteur, dans uAe première partie , traite de tout ce qui 
a rapport à la nutrition envisagée d'tine manière générale -, ainsi 
il parle de la grossesse considérée dans des rapports avec la 
santé du foetus ; des premiers soins à donner au nouveau-né; 
de l'alkitement naturel ; des nourrices j de' Ta] lai te ment artifi- 
ciel; du sevrage j de la nourriture après le sevrage. Dans une 
deuxième partie , M. Del acoux" traite du maillot, des vêtemens, 
du berceau , des'Iits , du sommeil , de la veille , des exercices 
gymnastiqucs, des châtîmens, des habitudes vicieuses des en- 
fans, enfin de quelques cérémonies religieuses dans leurs rap- 
ports avec l'hygiène. Dans un appendice, l'auteur parle de la mé- 
decine considérée dans ses rapports avec l'hygiène des enfans, 
et termine par quelques pages sur les animaux parasites. L'é- 
numération des matières contenues dans cet ouvrage, suffit 
pour faire voir que l'auteur a envisagé son sujet d'une nfanière 
générale e|; philosophique ; il donne des préceptes avoués par 
l'expérience , combat avec toute la force de la conviction divers 
préjugés encore trop répandus , bien qu'ils perdent en crédit. 
Mais nous regrettons que M. Delacoux n'ait pas traité d'une 
manière spéciale des bains , des lotions et des soins de propreté 
qu'exigent les enfans , il n'en a dit que quelques mots p. 210 ; 
cependant il aurait pu donner d'utiles conseils sur ce sujet. 
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Néanmoins cet ouvrage remplit convenablement le but que 
s'est prpposé l'auteur, c'est-à-dire d'éclairer les parens^urlessoîiis 
qa'ils doivent apporter à la première éducation de Fenfant, qui 
laisse des traces si profondes et si tristes lorsqu'elle est négligée. 

q4i- Précis de nosologie et de thérapeutique; par J^.-B.-G. Bar- 
bier, médecin en chef de l'Hôtel-Dieu d'Amiens ; I*^ vol. de 
667 p. Prix, 9 fr. et 1 1 fr. Paris, 1827 ; Méquignon-Marvis. 

Nous rendrons compte de cet ouyrage, dont letom, 2^ doit 
paraître en février. ^ . 

1 

GHIRUaOIE. 

!243- A PHYSIOLOGICAL ENQUIRY RESPECTING THE ACTION OF MOXA , aud 

its utility in inveterate cases of sciatica, lombago, etc. — 
Recberches physiologiques spr l'action du moxa , sur son 
utilité dans les cas invétérés de sciatique, de lombago, de 
paraplégie , d'épilepsie et quelques autres aflPections accom- 
pagnées de douleur, de paralysie et de spasmes des nerfs 
et des mii^cles ; par William Wallace. i vol. in-8°. de i5o 
p. avec I pi. Dublin, 1827 ,Hudges et M'Arthur; Londres, 
Longman. ^ 

^n 1822, M. Dunglison traduisit en anglais le mémoire de 
M. Larrey sur 1^ moxa (1) ; malgré cette publication il règne 
encore en Angleterre un grand nombre de préjugés contre ce 
moyeu si généralement employé en France , et si efficace dans 
un grand nombre de maladies. M. Wallace , qui a fait souvent 
appliquer le moxa à l'infirmerie pour les maladies de la peau j 
à Dublin (2) , vient de publier le traité que nous annonçons 
pour répandre plus généralement en Angleterre ^'emploi du 
moxa , en faisant connaître les heureux e£Fets qu'il en a obte- 
nus. La douleur que cause le moxa effraie beaucoup de ma- 
lades, et entretient les préventions contre ce moyen , M. Wal- 
lace fait tout ce qu'il peut pour les combattre ; il cite ce que 



(1) Builetin des sciences mèdic. , 1824, tom. I»'.;, art. 75. 

(2) On doit aussi à M. Wallaee un ouvrage sur remploi des funfiga- 
tions sulfureuses dans le traitement du rhumatisme ou des maladies 
de la peau et qui a pour titre : Observations on sulphureous fumigations , 
€u apower/uU remedy in rheumatdim €md diteases of the skin, in>8o. ; 
Dublin, 1820. 
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dit sir W. Temple dans ses lettres publiées par Swift, sur la 
doalenr c(ue lui causa 1* application 'd*ua moxa', douleur qu'il 
trouva fort courte et qui le délivra d'une vive douleur qu'il res- 
sentait daiis un membre. Je comptai, dit'il, pendant que le moxa 
brûlait, six vingtaines et quatre aussi vite que^e pus,et quand 
on eut enlevé le feu du moxa» toute sensation de brûlure disparut. 
Mais revenons à Touvrage de M. Wallace. Dans une i'% sec- 
tion il a cru devoir traiter de la cause prochaine des altérations 
de fonctions : cette peine serait inutile chez nous , car je ne 
sache pas qu'aujourd'hui personne pense à trouver des altéra- 
tions de fonctions sans altérations d'organes; mais enfin, l'au- 
teur arrive à cette conclusion qoe tontes les maladies se passent 
dans les vaisseaux , dans la structure interne deé organes ( ail 
diseases are essentially vasculdr or structural) , et que par con- 
séquent la base de tout traitement consiste à ramener les soli- 
des vasculaires, qui sont le siège de la maladie, à un état nor- 
mal, en même temps qu'on éloigne la cause de la maladie. 
Tout cela est pour arriver à une théorie physiologique du moxa, 
car, selon quelques praticiens anglais et M. Waliace lui-même , 
l'emploi du moxa ne serait fait en France et sur le conti- 
nent que d'une manière empirique ou sur des principes erro- 
nés ; bene sit. Mais vo3rons si M. Wallace dira mieux que ses 
confrères. du continent. Après avoir rapporté quelques expé- 
riences de M. Wilson Philip (i) sur la circulation , et de 
M. Hastings qui a dit tant de belles choses sur la contraction 
des artères , le praticien anglais cite quelques expériences qu'il 
a^faites et en tire cette conclusion , que le moxa agit sur les ca- 
pillaires et les absorbans par un effet tonique local ou stimulant 
astringent, énergique et continu dans son action. Certaine- 
ment il ne fallait pas tant de circodlocutions pour dire une 
chose sue et connue depuis Prosper Alpin et familière au der- 
nier étudiant en chirurgie ( voyez les thèses des D". Bernar- 
din, i8o3; Deshayes, 1806; Cothenet, 1808 , et Crétin, 1809; 
soutenues à la Faculté de Paris). Sans parler des ouvrages dans 
lesquels qn a parlé de l'emploi du moxa , nous renvoyons 
l'auteur à ce qu'en a dit Percy | dans sa pyrotechnie chirui^icale, 
qurvalaitbiea la peine d'être citée, et aux motsyèiiet moxibustion 

(1 ) Voy. le Bulletin , Tom. IV, art. 11. 
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da Dictioanaire des sciences méàïc9\et^ articles que M-. Wat-*^ 
lace n'a pas même mis. à proût. Après avoir parlé de l'^cttion dtf 
'moxa, notre auteifr indique d'une manière générale les cas 
dans lesquels il faut appliquer le moxa ; ce sont ceux dans les- 
quels il existe un état àe faiblesse des capillaires. Est-ce bien 
clair, est-ce bien convenablement exprimé? et reconnaît on une 
faiblesse des capillaires dans une névralgie sciatique, dans le tiè 
douloureux, dans les rhumatismes chroniques, dans la luxa- 
tion spontanée du fému^ , dans Tépilepsie? Nous laisserions 
passer ces expressions qu'on répète depuis dès siècles sans sa- 
voir au juste ce qu'on veut dire , si M. Waliace n'avait montré 
la prétention de donner une théorie physiologique. Or, avant 
de faire une théorie, il faut communément savoir ce qu'on veut 
dire. Un appareil pour entretenirpendant plusieurs heures des 
lotions qui doivent s'évaporer aux dépens de la chaleur des 
parties sur lesquelles on les applique est décrit dans cet our 
vrage ; il nous a paru peu utile , cependant par l'emploi de ce 
moyen , l'auteur annonce qu'il a évité l'emploi des saignées 
locales : ces faits sont encore bien connus, on sait, dans les ca« 
de brûlures, combien on retire d'avantage des applications froi- 
des , de l'eau à zéro entretenue à cette température en y tenant 
constamment de la glace, des frictions avec l'éther dans d'au- 
tres circonstance», etc. L'auteur décrit ensuite le procédé de 
M. Larrey pour les ventouses scarifiées. 

Après tous ces détails , qui ne rentrent qu'accessoirement 
dans le sujet , M. Waliace parle des diverses mauières d'appli- 
quer le moxa ; nous le renvoyons encore aux articles déjà in- 
diqués , alors il pourra compléter ce qn'il a dit sur ce point. 
M. Larrey devait ajuste titre être cité , mais ce n'esèpas le seul 
chirurgien français qui ait écrit sur le moxa; en outre com- 
ment M. Waliace n*a-t-il pas parlé du procédé pour produire la 
rubéfaction de la peau et des degrés plus marqués de cautéri- ' 
sation , inventé par, son compatriote M. Carlisle? Cet instru- 
ment que ce dernier appelle ^/û/erer (vésicant ) (i), pouvait 
être cité ici à propos* Après avoir parlé des moyens propres à 
aider l'action du moxa , de la pression , du massage, des fric- 
tions, etc. , 'M. Waliace cite des observations de névralgie , de 
rhumatisme, de paralysie , d'épilepsie , ou du* moins d'affec- 

- I ... ■■ - 

(1) Voy. Tom. XI, art. 38, 39. 
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lions conviihives ajaut quelque rapport avec Tépilepsie, dans 
lesquelles il a appliqué le moxa avec succès. D. F. ' 

vti'5. Efficacité d'un cautÈr'b , appliqué entre l'apophyse mas- 
toïde et l'angle de là mâchoire inférieure, contre le tic dou- 
loureux invétéré; par le D'. DiisTBaBBBG, à Warhourg. 
( Joum. der prakt, Heilkunde ; décenih. 1836, p. i li- } ' 

L'observation rapportée ici par l'auteur est la seconde du 
même genre qu'il publie , la première se trouve dans le Tbar- 
#Mi/ cité, nov. i8a5. 

Un cautère établi au lieu indiqué avec la potasse cansttque 
et entretenu pendant plusieurs mois , empêcha le retour des 
' accès de douleur au bout de trois semaines ; un léger tiraille- 
ment qui restait encore disparut plus tard. 

Le cautère derrière l'angle âe la mâchoire, fut enfin remplacé 
par un autre au bras. La guérison de la première malade traitée 
par ce moyen s'est montrée constante. 

344* Mémoire ^UB la bbsection de l'os uaxillaibe isFÉBiBoif 
par le prof. Dblpbch. ( Lu à VAcadejmt des sciences dans la 
séance du ïj octobre 1827.) 

L'auteur a suriout en vue de signaler T existence d'un acci- 
dent très-grave , dont l'opération qu'il décrit peut-être accom- 
pagnée. Cet accident consiste dans la rétraction de la langue, 
produite principalement par les muscles giosso-pharyngiens, 
qui entraînent la base de cet organe en arrière et en bas , et 
l'appliquent fortement contre le pharynx, de manière à em- 
pêcher l'air de pénétrer jusqu'il la glotte. Ce mouvement, 
selon M. Delpech , dépend de la section soudaine des muscles 
génio-glosses , dont l'action cesse instanément de balancer 
ceilç des glosso-pharyngiens.Lamort peut résulter «ubitemeDl 
de cette suspension de la respiration ; ce danger avait été pres- 
senti par quelques diirurgiens allemands, qui en avaient été si 
vivement frappés qu'ils y trouvaient un motif de s'abtenir de 
r Opération. 

M. Delpech conseiDe d'avoir recours dans tous les cas à la 
réunion immédiate des parties divisées. Suivant lui, cette mé- 
thode est la seule qui permette de conserver les formes natu- 
relles et de prévenir le mal qui peut résulter de la rétraction 
de la langue. Il s'agit en eÉFet de trouver une foffce cs^ble de 



Chirurgie. ^ 



bàlaocer incessamment celle qui entraîne la langue vers le 
pharynx. Le rétablissement de la continuité des muscles génio 
glossfes avec les restes de la mâchoire, ou avec tout autre 
point fixe , est le moyen que la nature emploie à cet usage , 
l'art ne peut mieux faire que de l'imiter en cela; mais la nature 
se sert de Tinflammation suppurative , et l'art peut employer 
l'inflammation adhésive, dont les procédés et les résultats sont 
bien plus rapides. En quelques heures, dit M. Delpech, les mus- 
cles génio glosses compris entre les parties rapprochées peuvent 
déjà recouvrer jusqu'à un certain point leur premier état. 

Dans un cas. particulier , dont M, Delpech donne l'histoire , 
cet habile chirurgien se crut obligé d'assujettir la langue avec 
une airigne ïvké^ à un des frgigmens de la mâchoire. « Nous 
avons agi ainsi , dit-il^ parce qulayant trouvé à cet organe 
une force de rétraction insolite, nous avons cru devoir douter 
que tout autre moyen fût capable de prévenir un danger 
que notre malade avait déjà encouru et dont la surveillance la 
plus active ne pouvait le garahtir. > Ce même moyen doit-il 
être employé de nouveau dans des circonstances analogues ? 
L'auteur pense qu'on ne petit le proscrire d'une manière ab- 
solue ; mais il propose de le modifier comme il suit : « Parmi 
» les points. destinés à clore le fond de la bouche, lun d^'eux 
*> pourrait ne comprendre que la moitié inférieure de l'épais- 
» seur des parties , mais traverser .d'abord les muscles génio- 
w glosses. Tout le reste se trouvant exactement rapproché par 
» les autres points de suture, ces muscles se trouveraient tout 
» à la fois solidement assujettis et ensevelis au milieu de 
» toutes les parties molles, avec lesquelles ils ne pourraient 
» manquer de contracter des adhésions solides. » 

9.45. Lettre a l'Académie boy. de médecine, jcoi<c£rna»t une 
QUESTION CHiRUBcico-LÉGALB sur uu accouchcment laborieux • 
par F.-M. Leroux ( de Rennes) , D. M. P. In^8°. , de ^^ pag' 
Paris, 1827; Guiraudet. 

M Leroux avait déjà publié une 1 '\ brochure ( Bull. ig^Q 
tom. IX, art. 234 ) , pour défendre un médecin de province ' 
qui était ^ccusé d'ignorance et d'impéririe pour avoir dans un 
^ accouchement difficile fait à l'enfant qui se présentait par le 
bras , ràmpulaîion de ce membre , qui était noir, tuméfié et pa- ' 
raissait être gangrené. La version du foetus n'avait pu être 
CTomeXH. 5j^ 
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faite , dit-on. Quoi qu'il en soit , l'académie ayantdû être ap- 
pelée à donner son avis sur le fait. M. teroux persiste avec 
zèle dans la défense qu'il a entreprise , et publie cette nouvelle 
brochure où il présente de nouveaux argumens puisés dans les 
observations rapportées par les auteurs. 11 établit de plus ce 
principe qye , quelque universelle que paraisse une règle géné- 
rale, elle ne peut être règle absolue , lorsqu'une exception à 
cette règle est reconnue et constatée par plusieurs témoignages. 
On doit savoir gré à notre honorable confrère de servir 
d'appui à un médecin en butte aux traits de la méchanceté et 
de la jalousie ;c'est faire un noble emploi des momens de loisir 
que laisse l'exercice de la médecine que de les consacrer à cet 
usage. D. F. 

TjHÉRAPEUTIQUE et PHARMACIE. ' 

2 46. Elementi di mâtskia MEDicA. — Élémeus de matière médi- 
cale , rédigés par Vincenzo Stellati-, prof, de médecine. 
In-S**. , 2 vol. ^ 2«.^édition. Naples , iSiQ ; Imprim. roy. 

Cet ouvrage élémentaire paraît avoir été^bien accueilli en 
Italie , où il sert de texte aux leçons d'un grand nombre de 
professeurs. L'auteur est resté étranger à toutes les doctrines ; 
il a choisi une classification parce qu'il en fallait une pour 
exposer les faits, il a adopté celle que proposa M. Vincenzio 
Petagna, dans son traité sur les propriétés des plantes. 

Ainsi , dans une première classe , sont rangés les irritans 
généraux j tels sont les émétiques , les purgatifs , les^ diuré- 
:tiques et les diaphorétiques; Dans une 2^. classe se trouvent 
les stimulons généraux , qu'il distingue en toniques, astrin- 
gens , anti-septiques ( anti-scorbuHques ) , stimulans diflFa- 
sibles , on peut ranger l'opium , l'assa-fétida et autres sub- 
stances dites sédatives dans celte classe, mais je ne sais sîTon 
doit y mettre l'eau distillée de laurier - cerise. La 3*. classe 
comprend les débilitans , et par débilitans l'auteur entend les 
émolliens , les rafraîchissans ; parmi ceux-ci se trouvent la digi- 
tale , le sel de nitre , la chicorée sauvage j les acides nitrique 
et sulfurique étendus, la saignée, et enfin les anti-acides. On 
voit que l'ordre adopté fournirait matière à de nombreases 
observations ; mais U ne faut attacher aucune iraportance^à ces 
classifications qui embarrassent et les auteurs et les élèves. Les 
BubstanceB spatconvenablemeut décrites par M. Stellati , quoi: 
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qu'elles le soientt d'une manièl^e abrégée. Sans doute on doit 
réduire autant que possible là matière médicale ; nous pensons 
cependant que les traités sur cette matière doivent être coiri- 
plets , et nous trouvons que notre auteur' a omis quelques 
substances qu'il serait bon que les élèves connussent : ce- 
pendant ce traité nous paraît très-propre à être mis entre ' 
les mains de» étudians, auxquels il paraît surtout destiné. D. F. 

247- YiÂGGio AL San-Bbknardino , aualisi chimicadeli' acqu» mi- 
nérale ivi sorg«înte. — Voyage au Sai ut-Bernardin , analj^e 
chimique de la source d'eau minérale qui s'y trouve , sofi 
efficacité, son emploi , etc. Lettre du D*^. Luighi. Gkossk 
In-8**. de 36 p. Milan, 1826; Stella. . 

Lorsqu'un médecin écrit un voyage à des eaux minérales , 
on s'attend à trouver des détails sur 'les propriétés médicales, 
la composition , etc. , de la source, qu'il visite rien de tout 
cela ne se trouve dans le cours de cet opuscule , qui est tout 
simplement une lettre que M. L. "Grossi écrit à sa' femme , 
lettre dans laquelle il fait connaître les lieux par où il a passé 
et ceux qu'il a visités pendant son séjour aux eaux. Ce n'e»t 
que dans une note qui se trouve à la fin de ce voyage que 
nous trouvons ce qui peut ici nous intéresser. L*eau de la 
«ource Saint-Bernardin paraît bouillir à cause de l'excédant de 
gaz carbonique qui se dégage. Cette eau est limpide, légère , 
d'une saveur acidulé , ferrugineuse et piquante , peu agréable 
au gottft; sa pesanteur spécifique est de 10 11 à lOoo. 

L'analyse chimique a été faite sur les lieux par JMP. Grossi, 
aidé de M. iGerolamo Broglia , pharmacien en chef de l'hôpital 
de Milan. 

10 livres d'eau de la source naturelle du Saint-Beriiardin , 
contiennent : 

4 fois leur volume de gaz acide carbonique, un peu d'air 
atmosphérique et une très-petite quantité d'oxigèue ; de plus : 
Sulfate de chaux, 174 grains ; id. de magnésie ,.72 ; carbo- 
nate de. chaux , 88; id, de fer, 22; muriate de magnésie, 
12 ; perte , 4 ; total , 37 d grains. 

L'auteur regarde cette source comme la plus riche en prin- 
cipes actifs dans l'Italie septentrionale. 

On en prend d'abord deux livres le matin à jeun divisées en 
4 parties égales, puis on élève graduellement la doste jusqu'à 

31. 
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5 livres. Lorsque le vei^trè est paresseux , l'auteur conseille 
d'ajouter au premier verre d'eau , que l'on prend le jour où 
l'on commence à en faire Usage , une demi-once de crème de 
tartre, ou un gros de magnésie. Si au bout de 1 2 à 1 5 jours 
on ne ressentait pas quelque avantage de ces eaux , il faut en 
discontinuer l'usage. > Les maladies dans lesquelles l'auteur 
conseiller emploi des eaux de Sai ut-Bernardin , sont la gastrite 
chronique , la phthisie hépatique , la fisconia , la chlorose , 
l'ictère , la pellagre , le scorbut , les fleurs blanches , Xhépa- 
taigicy la toux chrouique convulsive , l'asthme humoral ^ 
l'ischurie, la phthisie , la dyspepsie, l'hypocondrie y l'hystérie, 
les hémorrhoïdes , et spécialement dans toutes les maladies 
calculeuses , dans tous les engorgement glandulaires , les 
obstructions du foie , de la rate , du mésentère , ed in moite 
altre affezioniy che per brevità si lascia di enumemre. Nous 
prions d'observer que IVI. Grossi est médecin,, et que c'est lui 
qui fait cette longue énumération que nous avons très-fidèle- 
ment transcrite pour l'édification du lecteur; ainsi-soit-il. O. F. 

248. MÉMOIRE SUR LBS CHLORURES DE CHAUX, DE POTASSE ET DESOUDS; 

par A. Chevallier, pharmacien. 24 P- in-8**. Paris, 1827. 

Nous avons une omission à réparer envers l'auteur de ce 
mémoire,, en parlant de l'emploi des chlorures. ( Voy. Bulletin 
tom. XII, art. 217. ) ' * 

Après avoir rappelé les essais tentés par M. Masuyer , dès 
1812 , sur l'emploi des chlorures , comme moyen désinfectant^ 
et fait connaître les procédés nouveaux indiqués par M. Labarra- 
que, et les heureuses applications que ce dernier en a faites, nous 
n'avons pas parlé du mémoire de M. Chevallier , qui mérite 
cependant d'être connu. Lorsqu'on veut employer pour des 
pansemens , des injections , etc. , les dissolutions des chlorures 
de chaux, de soude ou de potasse , il faut connaître les diverses 
proportions dans lesquelles MM. Masuyer, Labarraque et Che- 
vallier, font entrer ces sels dans les dissolutions. Nous transcri- 
rons donc ici les trois formules de ces chimistes. 

Formule de M, Masujrer. — Chlorure de 

chaux (M. S. ox.) 3 o grammes. 

Eau 1,000 

Dissolvez convenablement. On ajoute 2 gros d'acide sulfuri- 
que si Ton veut obtenir un dégagement rapide de chlorure. 
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Formule de M. Labarraque. r- Chlorure 

de chaux • • • 5oo gr. ( i liv. ) 

*Eau. 24 litres. 

Formule de M. Chevallier, ~ Chlo- 
rure de chaux à 90*^. ..... loogr. (3odc. i gr.) 

£au« 1,000 gr. (i litre.} 

On voit que chat[ue solution contient une quantité difiPé- 
rei)te de chlorure, circonstance indifférente jusqu'à certain 
point, quand il s'agit Seulement d'employer le éhlorure liquide 
pour la désinfection ; car on peut alors en charger la solution 
autant que possible. 

Chlorure de potasse. — Nous ne rappellerons point ici le 
procédé que donna Bertholet, pot|r la préparation de cette 
<lissolution du chlorure (eau de javelle), il se trouve dans le 
tom; IP. des ÂnnàL de chimie. 

Nous terminerons en indiquant un procédé pour la prépara- 
tion du chlorure de soude , autre que celui que nous devons à 
M. Labarraque; ce procédé a été donné par M. Payen. 

Chlorure de soude, -^ On prend les substances suivantes : 

Chlorure de chaux à 920 5oo gr. ( i liv.j 

Sou^-carhonate de soude cristallisé. . 1,000 (2 liv.) 

Eau. 9)000 (i51iv. ) 

On fait dissoudre le chlorure de chaux en le délayant à l'aide 
du pilon , dans 6 kilogrammes (12 livres) d'eau, en ayant soin 
d'ajouter Teau successivement et par petites portions ; ou laisse 
déposer pendant 3 heures, ayant soin de couvrir le vase. Oh 
tire à clair le liquide, que l'on filtre, on verse le marc sur un 
filtre et on le lave de nouvçau et à plusieurs reprises avec un 
kilogramme d'eau. 

Lorsque la solution du chlorure de chaux est faite , on fait 
dissoudre le carbonate de soude dans 2 kilogrammes d'eau 
chaude ; on laisse refroidir eft on mêle les deux solutions , en 
ayant soin d'agiter. Il y a formation d'un précipité abondant, 
qu'on laisse déposer. On décante la liqueur , on la fikre, on 
l'enferme dans des bouteilles, q non bouche hermétiquement. 
On jette le dépôt sur un filtre et, si l'on veut , on peut le laver 
avec une certaine quantité d'eau. L'eau de lavage peut servir 
à/lissoudrc de nouveau du chlorure de chaut , pour faire une 
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autre opération. Les proportions indiquées par M. Payeu don** 
nent 10 litres de chlortire de soude liquide. 

On peut préparer le chlorure dé soude neutre en employant 
les mêmes proportions de chlorure de chaux , mais seulement 
690 grammes de sous-carbonate de soude au lieu de looo. D.F. 

349* Nouveau FoaMULAiRB DB POCHB, contenant la prépai'ation 
et l'emploi de tous les nouveaux médicamens , un tableau 
des substances incompatibles ; l'extrait des programmes des 
, opérations chimiques et pharmaceutiques , exécutées aux 
jurys médicaux , sous la présidence de M. le professeur 
Chaussier; par E. db Montmahou, D. M. P, In-Sa; prix, 1 fr. 
Paris, 1826; Compère jeune. 

Je ne sais pourquoi l'auteur de cet ouvrage a mis le noni de 
M. Chaussier €ur la couverture de son livre , car toutes les for- 
mules qui se trouvent extraites « nous dit41 , des programmes 
des opérations chimiques des jurys médicaux , présidés par ce 
savaat professeur, sont comiues depuis long*temps et impri- 
mées dans \e formulaire de Cadet de Gassiconrt, dans celui 
des hôpitaux, etc. > etc. Ce qu'il y a de plus utile pour les jeu- 
nes médecins , dans ce petit livre, est la liste des substances in- 
compatibles. 

qSo. Sur lb^ugrb dk réglissb ; par M. Berzblius. {jénnaLderPhjrs, 
und Cheyjue von Poggendoiff; 1 8 17, cah. 6. ) 

Voici Je procédé que M. B. indique pour obtenir ce principe 
végétal à Tétat de pureté : on fait une infusion clnaude de k 
racine de réglisse, on filtre, et où traite le liquide refroidi par 
de petites quantités d'acide sulfurique, aussi long-temps qu'il 
en récite un précipité : ce dernier n'est autre chose que le 
«ucre de réglisse combiné avec de l'acide. On le lave.d' abord à 
l'eau acidulé, puis à l'eau pure et fi;oide; on traite la masse 
par l'alcool pour en précipiter l'albumine végétale; àla.solu- 
tion'ainsi clarifiée on ajoute peu à peit du sous-carbonate de 
potasse ou de soude , et dès qu'il n'y a plijs, de réaction acide , 
on évapore jusqu'à un certain degré pour faire déposer le sul- 
fatç alcalin ; puis on complète l'évaporatipn du liquide , qui 
laisse le sucre de réglisse sous^forme d'une masse jaune, trans- 
parente : celle-ci possède le goût particulier de la racine , et se 
dissout facilement dans Teau et l'alcool , en communiquât 
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une couleur jaune aux solutions. Sasol^ition aqueuse est pré- 
cipitée par tous tes acides ; ces précipités sont àoux , sans au- 
cune acidité; solubles dans Veau bouillante , ils se prennent eÀ 
gelée par le refrQidissement; ils sont aussi solubles dans Tal-^ 
cool. Le sucre de réglisse forme avec les bases salifîables des 
combinaisons très-solubles dans l'eau et peu solubles dans l'al- 
cool; avec, les oxides métalliques, il l'orme des combinaisons 
insolubles : toutes ces combinaisons peuvent être parfaitement 
neutres. 

On retire de YAbrus precatorius un principe tout-à-fait ana- 
logue au sucre de réglisse. 

Le principe saccharin du Polypodium vulgare est de nature 
diflPérente ; la saveur douce disparaît par l'influence dès réactifs 
qui le détruisent. K. 

25 1. TwEB Yerhandelingsn over de zwâvblzure QUiHiNS. — - Deux. 
dissertât ions sur le sulfate de quinine , considéré comme mé- 
dicament , couronnées et publiées par la Société hollaud. 
des sciences , à Harlem. i36 pag. in-8". Harlem^ r8a5; 
Loosjes. (Insérées aussi dans le Tom. XV, Part. I, des 
Natuurkund. Verhandel. van de Holland, Maatschappij der 
Wetensck. te Hnçtrlefn, ) 

La première de ces dissertations est de M. Wittmann , con- 
seiller médical du grand-duc de <Hesse. L'auteur y traite : 
lO. de l'utilité du sulfate de quininç en général , et dans les 
fièvres intermittentes en particulier; 10, de l'action particulière 
de cette substance, comparée à celle des autres préparations 
du quinquina; et 3o. des règles pratiques qu'il faut observer 
en administrant ce médicament; En discutant le premier point , 
M. Wittmann fait l'histoire de la quinine , et rend compte 
des expériences physiologiques et thérapeutiques qu'il a faites 
avec le sulfate de quinine , et il les compare à celles de 
MM. Magendie et EUiotson. De cette comparaison il tire les 
corollaire» suivans : i®. le sulfate de quinine ne possède point 
de propriétés analogues à celles des substances simples qu'on 
retire des plantés narcotiques; %9. à petites doses il n'irrite 
point l'estomac et les organes de la digestion; 5°. il produit, 
à- hautes doses surtout, un état général analogue à celui de la 
•fièvre. Quant aux effets thérapeutiques , l'auteur cite un graud 
nombre d'expériences faites par lui ou paiiLscs correspondan», 
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sur les diverse» espèces de ûèvres; il complète cesi expérienceg 
par deà obsei^vatioDs publiées dans les journaux, de médecine, 
e|L il en conclut, qu'il faut juger de la qualité de toute écorce de 
quinquina, et par suite de ses propriétés fébrifuges, d'après la 
quantité de quinine ou de cinchonine qu'elle contient. Enfin 
l'écorce même du quinquina, étant composée de tannin « de 
matière aromatique , de quinine et cinchonine, de résine, etc., 
possède , d'après les observations médicales et en diverses affec- 
tions morbifiques, des vertus médicales particulières , qui ne 
paraissent pas se trouver de même dans la substance simple du 
quinquina. D'après cela , l'auteur déclare ne pouvoir détermi- 
ner, en général, la supériorité pratique de ce nouveau mé- 
dicament sur l'écorce du quinquina , car la variété des 
espèces de quinquina qu'on trouve dans le commerce , et la 
mauvaise foi de plusieurs droguistes et pharmaciens rendent 
difficile de dire au juste quel est l'effet du quinquina. Toute- 
fois il signale les avantages de la quinipe sur le quinquina. 
L'auteur a constaté la supériorité de la quinine dans les fièvres 
intermittentes pernicieuses. Quant à l'emploi dn sulfate de 
quinine et des précautions à prendre ponr l'administrer, 
M, Wittmann répond à la question proposée par la Société de 
Harlem , qu'il résulte évidemment des expériences faites jus- 
qu'à ce jour, que ce médicament est efficace dans toutes les 
fièvres intermittentes; la plupart des médecins qui l'ont em^ 
ployé paraissent l'avoir donné dans toutes les périodes de la 
maladie, sans aucune préparation préalable. Toutefois l'au- 
teur avertit que dans la première période ou il existe des acci- 
dens locaux,, il faut user de la me.! e réserve pour la qui- 
nine que pour le quinquina, et que l'emploi de ce médi- 
cament est contr 'indiqué lorsqu'il y a. une lésion organique qui 
entretient la fièvre. Sur les bords du Rhin les fièvres d'au- 
tomne sont compliquées d'un état bilieux, contre lequel les 
purgatifs sont nécessaires , avant que l'on puisse avec sûreté 
employer le quinquina. Dans les contrées marécageuses od les 
fièvres intermittentes sont endémiques, c*est une règle pour 
les malades indigènes , et plus encore pour les malades étran- 
gers surpris par ces fièvres, d'employer d'abord un vomitif 
avant de recourir au quinquina ouàla quinine. L'auteur fait la 
remarque que les médecins français et anglais prescrivent de 
plus fortes doses de quinine que les médecins du nord de 
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rAllemagne, qui ont affaire à un peuple sobre et flegmati- 
que. On prescrit la quinine généralement en poudre ; l'auteur 
l'adonnée souvent dans de l'eau distillée oU de l'e^u de, menthe, 
avec un peu d'acide suif urique* (Voyez dans le cahier précédent 
les articles sur l'emploi de la quinine, ) ^ 

La 3". dissertation à laquelle la Société de Harlem a décerné 
la médaille d'argent , ne porte pas de nom d'auteur, et paraît 
avoir été rédigée aussi par un Allemand. Cette dissertation est 
plus pharmaceutique que la. précédente ^ l'auteur analyse les 
diverses espèces de quinquina ; il rapporte aussi quelques ex- 
périences qu'il a faites pour reconnaître l'efficacité du Cortex adr 
stringens brasiliensis j dont la plante et même la patrie sont en- 
core inconnues; il a aussi employé le sulfate de quinine dans 
le traitement des flueurs blanches , et compare les résultats ob- 
tenus dans diverses autres maladies. U prescrivit le sulfate de 
quinine à une femme de 53 à 55 ans, d'une constitution faible 
qui avait déjà été traitée par d'autres médecins. Ce sel n'arrêta 
point les flueurs blanches , quoique pris pendant assez long- 
temps ;mais le Cortex adstringens brasiliensis les arrêta ; elles re- 
parurent quelque temps après, mais ondes supprima de nouveau 
par l'usage du même médicament. Le même résultat eut lieu 
chez une jeune fille. L'auteur pense que dans ces i cas le quin- 
quina, comme astringent , aurait produit le même effet que 
cette écorce dite du Brésil. Dans le troisièfne cas, il y avait ob- 
struction^ et sécrétion muqueuse de la matrice; ayant essayé d'a- 
bord la quinine dans de l'eau de camomille , mais sans effet , 
il joignit à cette solution une assez grande quantité de teinture 
de rhubarbe, ce qui diminua au bout de 8 jours la sécrétion , 
et finit par la faire cesser. Il y eut une récidive; le même 
médicament eut encore un bon effet ; mais il ne guérit point 
radicalement le mal. L'auteur n'a pas été plus heureux en 
employant la quinine contre les digestions difficiles , eau* 
^ées par laijatbltsse des organes digestifs. Il a eu plus de succès 
dans une danse de Saint-Gui , et dans une éclampsie; dans ces 
deux cas la quinine a produit le meilleur effet. Il espère guérir 
par le même moyen un malade scrophuleux qu'il traite encor. 
en ce moment. A l'égard de l'efficacité du sulfate de quinine 
contre les fièvres intermittentes, l'auteur confirme l'expérience 
générale, quoiqu'il convienne que dans quelques cas particu- 
liers ce remède u'a pas réussi. D. 
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MÉDECIIÏE VÉTÉRINAIRE. 

25a. Conjectures sue l'oeigine ou l'^tymologib su mou de la 
MALADIE connue dans les chevaux sons celai de fourhurt^ aux- 
quelles on a ajouté des notes bibliographiques sur quelques 
anciens ouvrages de vétérinaire; par M. Huzaed, de l'Insti- 
tut royal de France. Broch. in-8«. de 24 p. Paris , 1827 ; 
M"«. Huzard. 

Chabert a dit , dans ses Instructions et observations sur les 
maladies des animaux domestiques , que les anciens vétérinaires 
et principalement Apsjrte et HiérocUsy ont regardé l'orge dont 
les chevaux étaient nourris , comme la cause de la fourbure , 
de U le nom hordeatio , du latin hordeum , orge. Cette assertion 
a conduit M. Huzard à faire quelques recherches sur ce sujet. 
Il a trouvé qu'Apsyrte et Hiéroclès avaient employé dans le 
texte grec (i) le mot xpiôiaonç pour désigner la fourbure : or ce 
mot vient de xpiO>j , orge. 

Cependant M. Huzard ne pense pas qu'il existe de rapports 
entre le xpiOv) des Grecs et V hordeum des Latins. Il n'a pas fait, 
du reste, de. recherches à ce sujet. 

Il fait voir que J. Ruel , qui a ti'aduit en latin le texte des 
vétérinaires grecs que nous avons cités , traduisit crithiasis 
par hordeàtion (2}. La même maladie est nommée orzuolo^ par 
Michèle Tramezino ) auteur de la traduction italienne des -, 

vét^érinaires grecs. M. Huzard nous apprend que cet imprimeur i 

fit traduire et imprimer à la même époque ) plusieurs ouvrages 
d'art vétérinaire et d'agriculture. ( Voyez la note 3*^. du mé- 
moire que nous analysons. ) 



(1) T«f "l^r^iûtd-pjjMÎf Bi^Sm* /"«a. Basile», 1527 ; in-4o., chapitres 7, 9, 
p. 33 , 34, 41 . Au sujet de cette citation, M. Huzard ajoute une note 
détaillée sur cette édition des vétérinaires grecs que l'onvdoit à &mon 
Gryneus ou Grynée , et qui fat faite à Bâl'e aux frais de Jean Walder, 

(2) Veterinariœ medicinœ libri II. Parisiis^ 1530; in-folio, chap. VII, 
IX , folio 13, 14, 16 ; de hordeatioiié . Bans une seconde note M. Huzard 
donne encore des détails historiques très-curieux. Ce fut par ordre 
de François I«r. et sur les manuscrits qui sont à la bibliothèque da 
Roi, que Ruel, doyen de la Faculté, en 1508, et médecin de Fran- 
çois 1er. ^ publia sa traduction. 
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J. Massé y dans sa traduction française , a appelé la Courbure, 
Yorgtîe du cheval fourbu. Cette traduction fut faite sur la tra- 
duction latine de Ruel , et imprimée en 1 565 , aux frais de 
£harl€s Perler, auquel noms devons ainsi qu*à ses fils , plusTeurs 
autres ouvrages de médecine vétérinaire, ^ 

M. Huzard cite encore la traduction française de J. Jourdin, 
donne des détails bibliographiques sur cet ouvrage; enfin il 
cite la traduction moderne de la Vétérinaire dHippocrate^ due 
à M. Yalentini , et fait dés observations sur cet ouvrage ; 
M. Yalentini n'a pas cité les deux traductions françaises de 
Massé et Jourdain (i). Enfin, M., Huzard fait voir qu'Aristote 
a également donné à la fourbure le nom de xpiOiâv. Après avoir 
donné ces détails , notre savant académicien établit qiie TH 
aspirée dans kordewn , y a remplacé TF, ancien digamma 
' éoliqne, signe d* aspiration. Hordeum priiis fuerit fordeum. 
(Voyez Ger.-Joan. Vossii , Etymologicon lingttœ latinœ ) ,• Ro^ 
b<ert Etienne , Noël disent aussi hordeum antique fordeum . 
D'où l'auteur conclut qne si on ajoute au témoignage des 
étymologistes les fautes ou les inadvertences des copistes , 
soit seuls, soit sous la dictée, qui auront lu , entendu ou 
écrit Jbrbeum au lieu de fordeum , on aura aisément le mot 
forheu et tous ses dérivés. 

Pour prouver la possibilité des fautes de copistes , M. Huzard 
fait connaître un manuscrit sur vélin , de Bonifacio , médecin 
et chirurgien ; cet ouvrage est une traduction libre des vété- 
rinaires grecs , et dans lequel ou lit souvent trithiasis au lieu 
de crithiasis. Qu'on adopte ou non l'étymologie proposée et 
rendue fort probable , toujours est-il vrai que dans ce mé* 
moire , M. Huzard a fait preuve d'une érudition fort éten- 
due et 'd'un esprit de critique fort éclairé. Ce savant nous 
annonce qu'il publiera un ouvrage ayant pour titre Bibliothè- 
que analytique des ouvrages de vétérinaire , dans lequel il fera 
connaître en détail tous les ouvrages les plus iraportans écrits 
sur cette partie de l'art de guérir. D. F. 



(1) Nous avons rendu compte de l'ouvrage publié par M. Yalen- 
tini. (Voyez ,1824, tom. I , art. 139. ) 
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953^. GtuiioRiss DSk .Epizoonolôgis. -— Esqaîsse d'Épizoonolo^e , 
par M. Blahk , prof, à Munich. In-S». de 91 p, Manich, 
i8a4- (isiSy iSs'ô; 5c. cah. , p. 3a6.) 

Le journal du professeur Oken [VIsis) recommande cet écrit 
comme digne de fixer l'attention des vétérinaires. Il est divisé 
«n deux sections , dont la première donne une description 
anamnestique , diagnostique et prognostique ; la deuxième est 
consacrée aux mesures préservatives , curatives et de police. 



MÉLANGES. 

^54. LvsTiTUT DR Frange. — Académie royale des sciences. 

Séance duo. octobre 18^7.-* M. Julia-Fontenelle présente la 
tête bien conservée d'un sauvage de la Nouvelle-Zélande. 
(Voyez dans ce cahier, l'art. 221). — M. GeofiFroy-Saint-Bilaire 
lit en son nom et au nom de J. Cuvier , un rapport sur an 
enfant, monstrueux observé à Ingrandes , par lëD'.Ràmbnr. 
(Voyez dans le cahier précédent , l'art. a5o. ) M. M. Edwards 
lit en son et au nom de M. Audoin , un mémoire sur le sys- 
tème nerveux des crustacés. MM. Latreilie , Geoffroy-Saint- 
Hilaire et Duméril , commissaires. 

8 octobre. — M. de Mirbel fait un rapport verbal fort étendu 
sur le travail botanique de M. Gaudichaud , qui fait partie du 
Voyage autour du monde de M. Freyoinet. —M. Magendie fait 
un rapport sur un mémoire de M. Breschèt, ayant pour titre: 
Recherches et observations sur Vanevrisme faux consécutif du 
coeur. (Voyez dans ce cahier, l'art. a3o.) — M. Frédéric Cuvier 
lit un mémoire sur la structure et le développement des épines 
du porc-épic , suivi d'observations sur les poils et sur leurs 
caractères zoologiques. 

x5 octobre. — M. Gasparin lit un mémoire sur les cliinats 
européens^ par rapport aux pluies; MM. Bouvard, Arago et 
Coquebert de Monbret, commissaires.-^ M. Robinot des Voidy 
achève la lecture de son mémoire intitulé : Recherches sur f or- 
ganisation des crustacés , des arachnides et insectes ; MM. Geof- 
froy Saint-Hilaire et F. Cuvier , commissaires. — M. Delpech , 
correspondant de l'académie , lit un Mémoire sur la résection 
de Vos maxillaire inférieur. ( Voy. «dans ce cah. l'art. 24i. ) 

22 octobre. — M. Geoffroy Saint-Hiiaire présente un mé- 
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moire de M. Dùbreûil, professeur d'anatomie à la faculté de 
de Montpellier, sur deux monstres humains ^ et fait un rapport 
verbal sur ce mémoire. (Voy. dans ce cah. Tart. 218. ) 

29 octobre. -— Aucune des lectures n'a rapport aux sciences 
médicales. 

Séance du 5 novembre. — M. Savart est élu membre de l'a- 
cadémie ( section de physique ) , en remplacement de M. Fres- 
nel. — M. Cordier fait, en son nom et au nom de M. Gay- 
Lussac , un rapport sur le travail du docteur Gendrin , relatif 
à la chaleur des eaux thermales. Ce médecin s'est assuré par 
un grand nombre d'expériences faites aux eaux de Plombières, 
que ces eaux^ne se refroidissent pas moins vite que les eaux 
ordinaires , et qu'il ne leur faut pas une plus grande quantité 
de chaleur pour leur communiquer une température donnée , 
enfin il fait voir combien sont peu fondés les préjugés encore 
répandus à ceaujet parmi les personnes peu instruites. M. Gen- 
drin ajoute que les résultats de ces expériences sur la tempé- 
rature des sources chaudes de Plombières , ^ui ont donné des 
résultats analogues à ceux qu'avait obtenus Saussure en 1778. 
— M. Adolphe Brongniart lit un mémoire intitulé : Nouvelles 
observations sur les glandes spermatiques des végétaux. — 
M. Raspail lit une Notice sur les prétendus cih des rotijeres. 
Cette notice est fort curieuse en ce qu'elle tend à faire con- 
naître le mécanisme de la respiration chez les êtres microsco» 
piques. • 

12 novembre. — MM. Chaussier, Duméril et Boyer, rappor- 
teurs , font un rapport sur deux mémoires relatifs à l'iris et 
aux pupilles artificielles , par le docteur Faure. — M. Boyer 
fait ensuite un rapport très-défavorable sur un mémoire de 
M. B...*-. , médefciu dans le département delà Haute-Vienne , 
ayant pour sujet deux cas de luxation des vertèbres cervicales 
avec compression de la moelle épinière. — M. Delpech , pro- 
fesseur à Montpellier , lit une Notice relative aux restaurations 
que la chirurgie peut pratiquer par le moyen des greffes animales. 

19 novembre, — Une lettre de M. de Villèle annonce à l'aca- 
démie , qu'un buste en marJ)re de Laplace, exécuté aux frais 
du gouvernement, sera placé dans la bibliothèque de Tinstitut. 
— M. Bouillaud lit un second mémoire intitulé r Notes sur 
quelques recherches expérimentales propres a mettre en évidence 
les Jonctions du cerveau. — M. Villermé continue la lecture de 
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son mémoire sur les caa$e$ de la féjcondité dans l'espèce hur 
maine. 

a 6 novembre, ^^M, Éoiaiigarâ , médecin à Laigl^^ présente au 
caocoucs, pour le prixMootyon, un ouvrage intitulé : Traite 
pratique du croup , et examen critique de quelques opiniohs sur 
cette matière^ 

^55. Société hollanpaiss des sciences de Harlem. Prograbims 

pour 1827. 

Les questions suivantes sont proposées pour le i ^''. janv. 1829 : 
«t Q(iel est l'effet et l'utilité des bains de mec par rapport à 
» quelques maladies? QueJles sont les maladies contre les- 
» quelles on peut s'en servir avec sttccès ? Y <a-t«il des maladies 
» dans lesquelles on peut attendre avec raison plus d'effet de» 
» bains de mer que des autres raédicamens? 

» Quelles sont , depuis la publication de l'ouvrage de M. De- 
» candolle , Essai sur les proprie'tés médicales des plantes^ comr 
1» parées avec leurs formes extérieures et leurs classes naturelles 
» (3". édit. , Paris, 1816), les observations et les expériences 
M par lesquelles la théorie exposée dans cet ouvrage soit con<->^ 
» firmée et éclaircie ? Quelles sont les exceptions et les codt 
» tradictions qui restent à résoudre à l'égard de cette théoirie? a 
^ Le prix pour une réponse bien satisfaisante à chacune des 
questions, est une médaille d'or de la valeur de i5o florins. U 
faut adresser les réponses à M. Van Marum , secrétaire perpé^ 
tuel de la société. 

i5^. Société de Médecine de Rouen. -^ Sujet de prix pour 
1B28. — Traiter de la croissance et des maladies quelle occa" 
slooe, qu elle complique etqu elle guérit. Le prix sera une médaille 
d'or de la valeur de 5oo fr. Les Mémoires seront reçus jus- 
qu'au i". novembre 1828. Ils devront être adressés à M. Pi- 
horel , D. M. , secrétaire de correspondance , rue du Fardeau , 
n®. 21 , à Rouen. . 

257. Histoire de la vie et des ouvrages de P.-IF. Percy, composée 
sur les manuscrits originaux; par C. Laurent, D. M. P., etc. 
1 vol. in-8°. dC' 547 p., orné d'un beau portrait. Ver- 
sailles, 1827 j imprimerie de Daumont. (Ne se vend pas. J 

£n 181.5, lorsque Percy mourut, nous nous fîmes un devoir 
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4e payer à sa mémoire le tribut de respect et d estime qui lui 
était si bien acquis par son caractère , par ses nombreux suc- 
cès littéraires, comme savant, et parles services plus impor* 
tans encore qu'il rendit à son pays , lorsqu'il se trouvait à l'ar- 
mée à la tête de la chirurgie française ; mais nous ne pûmes » 
dans' une cdurte notice , que rappeler les principaux traits de 
la vie de cet homnçie célèbre. Il était convenable, sous tous 
les rapports, que le D^ 'Laurent , qui fut l'élève , le compa- 
gnon , l'ami et le parent de Percy , écrivît la vie de celui au- 
quel il appartenait \. tant ^de titres; car Percy n'était point de 
ces 'hommes qu'il faut avoir connu de loin pour pouvoir les 
louer. Plus on l'avait connu, mieux il était apprécié ; ta bienveil- 
lance qu'il montra si souvent pour les autres n'était que jus^ 
tice envers lui , et lui appartenir de près était donc un titre de 
plus pour en bien parler. La manière dont M. Laurent a rem- 
pli la tâche qu'il s'était imposée , fait honneur à so,n coeur et à 
son talent : c'est un hommage dignement rendu à la mémoire 
de l'homme célèbre qui a laissé tant de regrets. 

Percy naquit à Montagney (i), en Franche-Comté, le a8 oc* 
tpbre 1754. X 

Il fit ses études au colU>ge de Besançon, où il ent chaque,année 
des prix., présages des succès plus importaus et plus nombreux 
encore qu'il devait obtenir. Reçu docteur à la Faculté de Mé- 
decine de Besançon, en 177^, Percy v^nt à Paris , où il fut 
accueilli par Louis , qui l'admit dans son intimité. Mais Percy, 
ayant peu de fortune , ne put rester à Paris ; il entra au service 
militaire en 1776, et commença à se faire connaître par divers 
pamphlets scientifiques. Mais bientôt le talent du' chirurgien 
se révéla au monde savant par divers Mémoires, qui tous ou 
presque tous , furent couronnés par l'Académie de chirurgie , 
ou par les antres Académies auxquelles ils furent adressés ; 
Percy fut seize fois ainsi couronné. Il amena une' réforme 
utile dans la plupart des instrumens de chirurgie ; en inventa, 
dont l'utilité est encoi'e aujourd'hui reconnue. C'e^t à lui que 

nous devons les ciseaux coudés sur le plat dits à la Percy , 

/• 

(1) Dans la notice biographique sur Percy, insérée dans le tome IV 
(1825) du Bulletin des Sciences médicales y on diUsn^iixaé Montagny , 
pour Montagney. 

(2) Voyez la notice citée. 
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le tribulcoQ on tire-balle (i). G'estencore Pei'cy qui a introdart' 
l'usage du gorgeret en bois dans l'opération de la' fistule à 
l'anus. Le Manuel du Chirurgien d'armée^ publié en 1792, 
compléta les travaux de Percy sur les instrumefiis et lears 
usages. Il est peu d'ouvrages qui aient eu autant de succès que 
ce Manuel, si l'on n'excepte le travail du même savant sur 
l'emploi du cautère actuel, et qu'il publia sous le titre de 
Pyrotechnie chirurgicale. Je ne saurais faire mention ici de 
toutes les observations importantes que l'on doit à Percy , et 
que rapporte M. Laurent dans son ouvrage; je ferai seulement 
remarquer que plusieurs de ces faits ont été l'origine de pro- 
cédés importans pour la chirurgie. Telles sont les observations 
de tumeurs enkystées guéries, celles sur l'amputation de la 
langue, sur la saignée des veines de la ver^e ^ sur le bon 
effet de l'ivresse dans la réduction de certaines fractures , 
sur l'expulsion de la plus grande portion de l'os maxillaire , 
sur le tr^^itemeot des plaies d'armes à feh. Ce fut Percy qui^ 
le premier employa le séton pour amener la réunion des frag- 
mens dans le cas de fractures non consolidées ; il a aussi prati- 
qué la réunion par première intention après l'amputation, 
avant que cette méthode fût pratiquée en Angleterre. Nous ne 
faisons ici mention que des principaux faits contenus dans 
l'histoire de la vie et des ouvrages de Percy ; beaucoup d'autres 
encore méritent d'être connus^ mais l'espace nous manque 
pour les citer tous. Ce qae nous avons déjà dit sur Pçrcy, dans 
la Yiotice insérée dans ce recueil , nous dispense de rappeler 
ici les autres écrits de ce savant; nous avons aussi indiqué les 
fonctions qu'il a remplies dans renseignement , dans la car' 
rière militaire, et les justes récompenses que lui ont valu ses 
fatigues et sou courage : nous ne pourrions qu'énun^érer bien 
ncomplètement les grands services qu'il a rendus à son pays 
lorsqu'il était aux armées. Mais c'est un besoin pour nous de 
rappeler ici combien le grand cœur de Percy était zélé p )ur 
le bien. Cet homme, d'une érudition si étendue, ne négVw 
geait aucune occasion d'apprendre, et savait tirer parti des 
moindres choses. Son Mémoire sur l'allaitement ai^tificiel, 
celui sur la fabrication des piquettes en fournissent la preuve , 

(1) Voyez l'article extraction, tom. XIV, 325 du Dictionnaire det 
*^ciences m édicales ; cet instrument y est .décrit* 
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et font voir que lebesoio d'être utile était ane pa««ioii chez lui ; 
aussi partout on retrouve le citoyen eélé pour le bieQ public , 
rhooifue généreux^ savant et bienveillant, qui toujours en—, 
courageait et secondait les efforts de ses jeunes confrères. 
A l'Institut, à l'École de Médecine , aux armées, il fut tou- 
jours le même , boQorant sa profession , sachant la faire res- 
pecter, rendant service à Jous , aidant de sa bourse ses collabo- 
rateurs , secourant av^ec zèle et courage les guerriers blessés. ^ 
jnsriûe complètement l'épigraphe que M. Laurent a empruntée 
à' Tacite, parlant d*Agricola : Finis ejus viice, nobis luctuosus ^ 
patriœ (ristis , • exi/nneis ignotisque non sine cura fait. Après 
«rvoii^ lu la vie de Percy, on ajoutera : Posteriiati narratus et 
traditus , supers tes -erit. Les regrets publics , l'estime générale , 
accordés à ce vétéran de la chirurgie militaire , le tribut de 
reconnaissance que M. Laurent vient d'offrir à sa mémoire, 
l'accueil que reçoit partout cet ouvrage , doivent rendre moins 
amers les regrets que Percy a laissés, en montrant à ses amis 
combien leur douleur a été partagée. D. F. 

t258. MbMORIA BIOGRAFICA Ilf QCCASIONR 01 UNA MEDAGLIA , CtC). — - 

Mémoire biogr. à l'occasion d'une médaille offerte par les 
ëtudians en méd. , à leur illustre maître G.-B» Quadri ; par 
Raffailb Barbagallo Figheba. In*4*'- de 35 p. Naples, i8!^67 
IVous avons fait connaître à nos lecteurs au commencement de 
18^7, que les étudiaps en médecine de Naples avaient fait frappée 
une médaille en l'honneur de M. Quadri (i). Cette notice con- 
tient l'indication des principaux titres de ce chirurgien à larecon^ 
naissance de ses élèves. M. Quadri , opérateur furt habile , fait 
' à INaplcs une clinique très-suivie sur les maladies des yeux^ 
Ce grand praticien fut envoyé par le gouvernement à Paleri^ie, 
où il régnait une ophthalmie épidémiqne teilemeat grave , 
qu'on avait été obligé de créer trois hôpitaux pour recevoir 
les malades de garnison. Cette épidémie se termina heu- 
reusement , grâce à ses «oins éclairés ; !2oo malades en 
danger de perdre les yeux furent guéris, et 10 individus aveu-, 
gles depuis plusieurs mois furent opérés et recouvrèrent la vue. 
M. Quadri a publié un ouvrage important sur les maladies 
des yeux, intitulé: AnnoUkioni pratiche ^ et dont nous avons 
rendu compte dans le Bulletin. (Voy. tom. XI» ait. 41, \^%'j,y 

(1) Aitftim des Sciences médicalet , i827 , tom. X / art. 124. 
C. TOMB XII. 22 
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3 59. Tuânii it^MmàSBS DX physiqobj par Dbsfbxtz , pfof. de 
pbysiqaa au collège rQyd d'Henri IV , répëtitenr de chimie 
à l'École PolyiecthDlqae , etc.*-— Ouvrage adopté par le con- 

. seil d'insti^uctioa publique ponr lenteigoemeot dans les 
«Hablisseoien» de 1 université, a^. édit. , revâe et'augmefitée. 

. I vpl.iinrS'*. de 854 ?• avec lapl. Pri» : n fr. 5o c. pour 

Paris,' i4 ^^' P^^ la poste. Parb y ^827 ; Méquignon-Marvis. 

■ 

La 1*^^. édition de ce traité a été épuisée ea moins de deux 
ans ; ce succès bien mérité est dû à ce que l'auteur a su rendre 
son ouvrage aussi complet que possible, en se renfermant ce- 
pendant dans les limites d'un fivre élémentaire , où la concî', 
sion des descriptions ne nuit en rien à la clarté; nous n'entre- 
rons point dans une analyse détaillée d'un ouvra(re déjà bien 
connu y nous nous contentcrous de dire que M. Despretza fait 
d'importantes additions dans cette nouvelle édition. Les cha- 
» pitres qui traitent du galvanisme^ du magnétisme , des pbéno- 
mèmes électro-dynamiques , de la métérologie , des instra* 
mens d'optique sont beaucoup plus étendus. 

Tout ce qui est relatif aux machines à vapeur se trouve avoir 
reçu un grand développement , et l'auteur a ajouté une planche 
pour faire connaître les détails de cette belle invention. 

Des parties qui n'avaient pas été traitées dans la première 
édition sont ajoutées à celle-ci, telles sont les pompes à deux 
pistons et à incendie , les pyromètres , la mesuré des hauteurs 
par le baromètre , les theriQomètres à inaxîma et à minirria , 
le bélier hydraulique , divers instrumcns d'acoustique, etc. 

L'auteur a encore ajouté tous les faits nouveaux découverts 
sur le magnétisme du globe , sur la boussole et sur la tempé- 
rature dés climats. * 

Ufee question sur laquelle M. Despretz a fait un Beau travail 
est celle de la chaleur animale ; les résultats de ses recherches 
se trouvent naturellement rapportés dans son traité , etiappa- 
i»etl dont il s'est servi pour arriver à ces résultats' s'y trouve 
décrit et représenté ; ce savant et laborieux physicien a con- 
signé encore dans cet ouvrage d'aatres faits nouveaux qu'il a 
découverts; mais la question de la jhalcur animale traitée avec 
* toute l'étendue qu'elle mérite, rena cet ouvrage plus conve- 
nable que tout autre pour les étudians en médecine, en leur 
aisant voir, ^ar l'expénencc, qlfcl parti on peut tirer •. 
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l!ap|»lication ^s con'aaiMaaces pliyst<{ué« ist ehiiiEQtqties. à. l'étude 
de la vie* ■ . . D. F* . - 

;&6o. Manpel complet pour le Baccalauréat ès-$ciengb5 ,^ com^ 
prenant rarithmétique , les 4 premiers livres de géométrie , 
là physique, la chimie et la hQtanique , d'après les meil- 
leurs auteurs , à l'usage, des élèves eu médecine , orné de 
planches ; par A. Babin, et E.-;F. Ceuumr, t voL iu-i8 î 
prix, 5 fr. 5o c. Paris, 18275 Compère jeune. 

Lorsque le conseil d'instruction puhlique arrêta qu'il s.orait 
exigé à l'avenir y pour être admis à prendre des inscrip- 
tions aux facultés de niédecine de France , que les candi^^ts 
au doctorat fussent reçus bacheliers es-lettres et ès-sciençjes^ il 
n'est personne qui n'applaudît à cette sage mesure , car Jes 
médecins ne doivent pas seulement être instruits daps leur 
art, i^ doivent également être lettrés et posséder des con- 
naissances étendues dans les sciences physiques, qui tous lés 
jours fournissent de nouvelles applications à la physiologie, et 
même à la médecine. Il serait mênie à désirer qu'aucune ins- 
cription ne pût être prise aux facultés de médecine avant 
4}u'on fut bachelier ès-sciences , aûn que les études néçessaii^s 
pour obtenir ce ^dernier grade né fussent pas faites pendant 
les quatre années qui doivent exclusivement être consacrées 
aux études des sciences médicales , ce qui n'est pas encore 
strictement exécuté , et pourtant devrait Têtre , car tout élève 
qui a fait régulièrement ses humanités dans, nos collèges et qui 
y a suivi avec quelque soin les cours de mathématiques élé- 
mentaires , de chimie et de physique , doit facilement en sor- 
tant des bancs subir l'examen dé bachelier ès-scienbes. Cepen- 
dant souvent il en est malheureusement autrement', et' béau-^ 
«o^p de jeunes gens arrivent aux Suites de médecihe^^lia 
avdir aucune de ces connahsaiyees qu'on regarde si ridicule- 
ment comme accessoires , bien qu'elles soient imémé -po'âr tout 
homme bien élevé le complément d'une bonne éducation » P^ur 
faeUiter à ces derniers leur» études et pour servir à d'autres 
prl«» instruits de meitieiito , deux jeunes geçs studieux 
ont réuni dana le volume que nous annonçons, Tensèm- 
ble des connaissances exigées pour subir l'examen de bachelier 
' es- sciences. Quoique nous ne soyons pas partisans des niaquels 
en géniéral , nous i^en^ons cependant que;G'était pi^ui:-et;>)<pour 
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cet examen qail ^ail le plni conTeoable d'en ftire un , eu en 

ne peut exiger d'un bachelier que des connaissances générales 
qui lui donnent l'aptitude à en acquérir de plus étendues , bien 
qu'une instruction plus complète fût désirable. Sous ce point 
de vue le livre de MM. Babin et Lenoîr sera utile ; quelques 
légères négligences' pourraient cependant être signalées, mais, à 
tout prendre, leur ouvrage est une compilation faite avec dis- 
cernement, et qui remplit bien son but. . ' D. F. 

361. MaNUKL COMPLET DES CANDIDATS AU DOCTOIAT EH MBDECIRE , OU 

Recueil des questions qae comporte la matière des cinq exa- 
mens d'aprf s Tordre établi par la faculté de médecine de 
Paris , avec toutes les réponses qui j correspondent ; par nne 
' ' société de médecins. 5 vol. in- 18 de 55o pag. ; prix 6 francs , 
chaque'vol. séparément. Paris , 1827 ; Mansut. 

i^^. Examen. Histoire naturelle me'd. , chimie me'd, » pkjrsifue 
mc'd, , pharmacologie, 

a*, jénaiomie , physiologie, 

3*. Pathologie interne , patliologie externe. * 

4*- Hygiène , médecine le'gafe , matière me'dicaU « tke'rapeur 
tique. 

5«. Clinique interne , clinique externe , accouchemens, 

( Les a premiers sont en vente; les 3 autres paraîtront sac- 
cessivement de 6 semaines en 6*semaines. ) 

Cet ouvrage ne peut servir aux élèves que comme mémento 
et pour repasser rapidement les matières qui font le sujet de 
chaque examen , lorsqu'ils se sont préparés à les subir par 
un travail soutenu et des études de plusieurs années. Noas 
doutons que cet ouvrage soit une publication utile , ce n'est 
pas une raison pour qu'elle n ait pas de succès. 

igt6a. ÉftEHiois m MiaiiiAU)Gix appliquée aux scunipE^ cbimiqubs; 
ouvrage basé siir la méthode de M. Berzéliuft» contenant 
rhi^ioire naturelle et métallurgique des . substances minéi^a- 
lej» ;Jeiir appUcfitioa à U pharmacie • à la médecine «ta Té*- 
. fDo«0mie domestique; suivi d'un précis^ élémeMtaMre 4^ g4o^ 
' gnosie; par MM. GiiipDin et LseoQ, j)harmacie#9. internes 
dct hôpitaux civils de Paris* a vol. in<'8*^« avec planches. 
Prix, i4fr. Paris, i8a6L; Thomine. 

Ce n'est point un nouveau. traité de minéralogie pure, que 
les auteurs d« cet ouvrage eut Yntrlo ajouter 4 tous tem qne 
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nous possédons déj^à ; leur but'a été- d'offrir uxie exposition d» ^ 
)a minéralogie appliquée aux arts chimiques , en résumant dant 
un cadre assez resserré tout ce que renferment d'essentiel les 
traités généraux et spéciaux qui ont para depuis un certain 
nombre d'années, et qui ont fait époque chacun dans son 
genre. Ils ont voulu présenter une description succincte des 
principales espèces minérales; en faire connaître les propriétés 
caractéristiques, la manière d'être dans la nature; dire les 
moyens que l'on emploie pour les extraire de leurs mines ; 
indiquer les procédés à l'aide desquels on les amène à l'état le 
plus propre à leurs usnges dans le^ arts., la médecine ou l'éco- 
nomie domestique; enfin, rassembler en un seul corps d^ou- 
vrage tout ce qu'il est important de savoir sur les êtres inor- 
ganiques qui sont dignes de notre attention et de notre • 
étude , soit à cause de leur abondance dans la nature , soit à . 
cause des services qu'ils nous rendent. Ce livre a été entre- 
pris dans la vue d'être utile à ceux qui s'occupent de chimie y 
d^e métallurgie, de pharmacie, etc. , aux personnes qui, 
étrangères ^ux sciences par leur position , veulent néanmoins 
acquérir quelques notions sur celles qui sont le plus éminem- 
ment utiles, ou qui offrent le plus d'agrément à l'esprit. C'est 
une véritable compilation, et l'on reconnaît aisément les sour- 
ces où'les auteurs ont pufsé. Mais cette compilation nous a 
paru bien faite, et d'ailleurs ils ne dissimulent point que le 
fond de leur ouvrage ne leur appartient pas en j^ropre, que 
ce n'est qa'uné suite d'extraits des meilleurs auteurs dé notre 
époque; ils n'en revendiquent que le plan et la coordination 
des parties. Ils l'ont divisé en 4 livres. Le i^'. renferme les 
prolégomènes de la minéralogie , on l'exposé des caractèires 
physiques et chimiques des minéraux , et des principes géné- 
raux de la classification. Les auteurs ont adopté le premier sys- 
tème chimique de Berzélrus ; ils ont donné une esquisse de sa 
théorie atomistique, et se sont servis de ses formules pour 
représenter la composition des corps. Le i'^ Ijvre comprend la 
description des espèces , qu'ils partagent en deux groupes , les 
espèces métalliques et les espèces pierreuses on terreuses. Le 
3*. livre est consacré à des notions générales de géognosie, apr 
pliquées à la minéralogie ; et le 4^- comprend les détails relatifs 
à la métallurgie et à la docimasie. L'ouvrage est terminé par un 
tableau des formes cristalliaeis s^os 4esqjueUes se. présentent les 
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'différentes tubstances artificielles employée» dans les arts 
chimiques. D. 

a63. JOUIITAI. DB MSOIOUIE, DBS SCIBMCBS BT 1»B8 AITS 1*OUB LB Bfi- 

PAiTBMBNT DU Chbb. Vol. 1 , 1*%* «t 2**' cahiers. Bourges , 
1837 ; BralasSt * 

Ce journal y. qui est presque uniquement consacré à la méde-* 
ci ne humaine et vétérinaire , paraît chaque mois , depuis le 
commencement de Tannée 1827 , par cahiers de a à 5 feuilles 
d'impression > in-8<*. , et forme x vol. par an. Le i*' cahier 
renferme , entre autres , un article sur la nouvelle doctrine 
médicale française > parle D'. Mutel ; cet article est riche d'é- 
rudition j il y a en outre des extraits , des analyses d'oavrages 
et de mémoires , et des observations ^nédico-chirurgicalés. On 
trouve dans le ô*, cahier 9 entre autres , Tobservation d'une 
encéphalite intermittente guérie par le sulfate de kinine , et des 
Remarques sur l'emploi de la digitale pourprée dans l'ascite. 
L'on ne saurait trop encourager une pareille publication , qui 
a l'avantage de maintenir les médecins des provinces toujours 
au niveau de la littérature médicale » et il serait à souhaiter 
qu'on imitât cet exemple dans chaque département. Ccpen-< 
dant , tout en louant le but du journal , nous ne pouvons nous 
empêcher d'observer que la rédaction devrait en être plus cor-^ 
recte et dirigée par un meilleur esprit de critique. 

a64> CoHSBiLS AUX FowBUKS sur la conservation de leurs dents , 
suivis de l'exposé de plusieurs expériences propres à con- 
stater l'efficacité du chlorure de chaux dans la désinfection de 
l'haleine y quelle que soit la cause de sa fétidité; par O. Ta-? 
VBAU » dentiste. In-8<>. Prix, a fr. Paris, 1827 ; Martinet. 

Pour apprécier la valeur des conseils de M. Taveau , sur le 
choix du tabac , sur la nature des pipes , etc. , il faut avoir 
soi-même l'habitude de fymer; nous sommes donc tout-à-faît 
incompétens sur «ce sujet. Quant aux pastilles de chlorure de 
chaux ou de soud#, dont ce dentiste conseille l'emploi aui^ 
personnes qui fument oquui ont l'haleine fétide , je pense que , 
dans beaucoup de cas, cette préparation prise intérieurement 
peut avoir des inconvéniens ; je crois que les médecins seuls 
ont le droit de prescrire de semblables niédtcamens à l'inté- 
rieur j du reste' si les coniscllsdeJMC-Ta^eatt ènssènt été'enti^ 
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t>ein€Ot désintéressés , il eût dû joindre à son Ouvrage la for- 
^miile des pastilles qu'il emploie ; mais il veut, à ce qu'il paraît ^ 
tirer parti de ce qu'il s'approprie comme une découverte. Nous 
dirons du reste, que la à 1 5 gouttes. de la solution de chloru- 
re de soude , communément employée , mises dans un verre, 
d'eau sucrée , ou avec un peu d*eau de Cologne , si l'on veùt- 
seulement se rincer la bouche ^ remplissent tout aussi bien le 
but qu'on veut atteindre, que ces pastilles dont on veut faire un 
secret. On se gargarise ensuite avec de l'eau pnre. 

TABLE 

DES PIUNaPAUX ARTICLES DE CE CAHIER. 

Anatomit. 

Recherches d'anatomie transcendante sur les lois de Torgano^nie 
appliquées à lanatomte pathologique ; Serres. 289 

Mémoires sar Tœuf humain; f^elpeau .......... 1 /rf. 

Mémoire sur deux monstres humains ( Ischiadelphes ) ; DubrtuîL . 290 

Traité général d'anatomie comparée de J,-F, Meckel , traductlou 
française par ÂiesCer et Alph. Sanson ». 291 

Essai sur. les tissus élastiques; /<auren£ Jd. 

rtote sur une tête de sauvage de la JXouvelle-Zélande. « 293 

Physiologie, 

Sur les changemens qu'éprouve l'urine par Taction de quelques 

médicameiis ; fVœhier.* . 294 

Nouvelles expériences sur la section des Jierfs pneumo-gastriques ; 
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Sur la régénération des os spongieux ; Gh.-J. Baur 296 
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Le jeune médecin auprès du lit du malade , par Angeli d'Imola * 
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de Choulant, 302 
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Guyon 3^0 
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Sur l'emploi de l'acide hydro-suU'urique contre les coliques métal- 
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u r l'usage de l'eau chaude contre la goutte d'après le procédé in- . 
diq ué par Ctdetde-Vaux ; jBTnigrer /^ 
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Prix proposé par l'état de Vera- 

€rnx au Mexique sur la fièvre 

jaune, X, I2t. — ^... fondé par 

Moreau de la Sarthe, 'XI, 131 

( p. 206 , 210, 2i1 et 2l2 ). — ... ' 

de M. Alhumbert , XI , 134 ( p. 

229). — ... Monthyon décernés 

en 1827 et prix proposés pour 

1828 , 1829 et 1830 , XI , 134. - 

... accordé par le gouvernement 

du duché d'Oldenbourg pour la 

fièvre jaune, XI, 162 (p. 283"). — 

... de la société de Pharmacie de 

Paris pour 1828, XII, 82. - ... 

de l'académie de méjdecine , XII* 

202 ( p. 264 , 269 , 270 et 271 ). 

ProlusioMes ad cJiemiam medicam, 

xn,92. 

Prophylaxie de la variole , X « 232 ; 
XII, 16. 

PftousT. Sur une des caases qui peu- 
vent .Vmeiier lu formation du cal- 
cul , X , 89. 
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Pnoi'T (W.')- Remarques sur' cer- 
taities observations faites par 
M 1^1 . / suret et Lassaigne et par les 
Prof. Tiedemann et Gmelin , XI , 

•Il 

Prunus virffiniatta , XI , 171 (p. 

'303). 
Prussiate de fer dan6 Tépilepsie , 

XI, 125 (p. 198). 
Psoïte paeYpérale terminée par un 

abcès dans le rectum , X » 57* 
Psychotria emctica ( Analyse du )j X, 

197. 



Pupilte ( Atropine et Uyoscyamine 
* employées pour dilater la), XH, 
58. 

Pupille artificielle ( Femme née 
aveugle qui recouvra la yue à un 
âge avancé par Topération de la ), 

PuRKiNJE ( Jo.~Ev. ). Symbolœ ad 
oui avium historiam ante încuhatig- 
neiii,XI, 12, 187 (p. 3t7). — 

•» Matériaux pour la connaissance 
de là vision > XI, 17. 
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Qoadai ( J.-B.). ( Médaille en l'hoai- 
neijr du D'. ) , X , 124. — Jn^ 
twtaii'oni pratiche suite malattie de- 
gli occhi, 1«r. et 2e. vol., XI, 41. 
-— Procédé pour guérir le trichia* 
sis .210. — (Notice apologétique 
sur le prof. ). XII , 258. 

Quassia (Expériences sur l'action 
du), XII, 20. 

Quinine contenue dans le résidu de 
la décoction du quinquina , X , 
106. — falsification de la ... 115 
(p. 1 78 ). — ( Importance de la 



fabrication du sulfate de ..<. en 
France) , 195. — Sulfates aciées 
de quinine et de cinchonine , 200 
(p. 304 ). — Mémoires. sur la 
préparation et l'emploi de la ... 
et de la cinchonine, XII, 190, 
191, 192, 203 ( p. 276 ). — 
( Deux dissertations sur le sul/ate 
de), XII, 251. 
QuinquiAa ( Du résidu de la décoc- ' 
tion du ) , X , 106. — (Essai d'une 
monographie des), XII, 74. — * 
... bresihen, 203 (p. 277). 
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R. .. Formule d'un sirop dethridace, 

X, 116. * 
Radesyge ( Sur Je ). XI, 25, 204. 
Radius (Just. ). Scriptores ophthat- 

mologici minores , vol. 1«'. , XI , 

120. 
Rage. yia^. Hydrophobie. , 
RiHor (Vincent). De digiialis purpu- 

reœ ac hydran^mri nurabili virtute 

in hydrope , Xll, 236. 
RAMBEtLi (Y.). Inflammation de la 

substance cérébrale et sqnirrhe 

des lobules antérieurs du cerveau, 

XI, 28. 

RAMAEk (G -A. ) Inoculation du 
vaccin et de lu variole aux bt ebis ^ 

XII, 33. 

Rahbuh. Notice sur un enfant 
monstrueux né eu Touraine, XII, 
150. 



Ramollissement gélatineux de Tes- 
tomac ♦ XI, 170 (p. 272 ) , 1G9. 

Ranque. Sur le traitement de la 
colique de plomb , X , 95 ( pag. 
152). 

Rappenau ( Eaux de ) , XII, 64. 

Rasserdben. Médaille accordé à..., 
officier de santé indien , XH * 
207. ^ 

Rathke (H.). Existence des bran- 
chies dans l'embryon des mam- 
mifères, XI., 141. — Matériaux 
fournis à la physiologie die Hur- 
dach , XII, 90. 

Rau (Th.-L. ). Sur la valeur de 
la méthode homœopathique , X , 
30. 

Raucbfuss. Analyse du Ledutn pu- 
lustre, XII, 127. 

Récamiek. Épidémie de Vciriole 
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XI, 3t. -^Traitemei4 des fièvres, 
intermittentes'^ XII « 106 (pâe. 
149). 

Reoueii pérîpiUqne i^nëral aile- 
mund , pour Tart obstétrical , 
toro. 1«'., XI, 52. ^ 

Recherches anatomiques, physiolo- 
giques et pathologiques sur les 
canaux veineux des os et sur 
quelques autres parties peu con- 
nues du système veineux , XII, 
135,141. 

Rcetum ( Lésion remarquable du ) , 

XII, 44. 

Réflexions sur Tarticle 245 du cah. 
de doc. 182(>,X,117. 

Régénération des os , X, 87. — de* 
os spon^eux , XII , 224. — du 
ticsu nerveux , XII,, 14..— ner- 
veuse dans le moipion des mem- 
bres amputés, XII, l5. 

Réglisse ( Sophistication du suc de), 

XI, 162 (Pi 282 >. — ( Suare de ) , 

XII, 250. 

Regmoli (G. )• Extirpation de toute 
1 arcade supérieore et inférieare 
atteinte d'ostéosarcome * X ^ W. 

RftiCHE. Pe i'btiiité de i'émétiqne- 
contre i<î& iaflammatiene 4es 
yeux , XII, 166. . 

RsiPFSTEGK. ^Uru^Wrd 09^U ol- 

factûs mtonmalituni nonnuUorum , 
XI. 194. 
Reins (Traité pratique de*s maladies 
des ) , X , 234. — > Extirpation des 

• *. , ^^'ly o«/. 

Rbisinger. Expériences sur Vacti- 
vité des extraits de jusqniamé et. 
de belladone , X , 2(!)0 (p. 303 ). 

Remèdes secrets (Sur lès 5 * XI , 
131 (p. 206et211). 

Renaud. Empyémes guéris, X, 95 

(p. 147). 
Rekjër (Stefano Andréa). Sur les 

organes des sens en général, et 



acide particulier ; X, 115 (pag^ 
177). 

Résine des convolvulacées» Xlî, 81 
(p. 109). 

.Résorption du pus. Conclusions 
générales sur la ... et sur Talté- 
iKition du sang dansles maladies , 
XII, 157. 

Respiration (Sur le procédé chimi- 
que delà), X, 26. — Sur le* 
causes de la première .. . cliez les 
mammifères > XI, 187 (p. 317 ). 
— de l'enfant lorsqu'il u y a ijuc 
la tète hors des parties génitales 
de la mère , XII, 1 7. — Inlluciice 
de la ^b.. sur la circulation , jicu- 
•dant les grandes opérations , 2U2 
(p. 273). 

Rétention d'urine ( Ponction de la 
Vessie dans la.) , X, 95 (p. 147 ). 

Rétine (Sur la), XII, 21. - iJe 

JiutctioHfhAs retinœ , XI, 26., — 

De tunicd vethuee et zouuid dliari , 

XI, 120. 

Rétrécisseraens de Turètre (Sur le 
ti'aitement des ) , X, 175. — Sur 
les ...» 176 — Abrégé de l'his- 
toire de la cautérisa^tion de l'urè- 
tre en France , 177. — (Injec- 
tions forcées dansles cas de), Al, 
109. 

Rétroversion de Tatéras ( Sur la ) » 

XII, 50. 

Réunion anormale de deux organes 
auditifs, XII, 8. — des méninges 
et du vitellus chez un poulet 
nouveau-né, XII, 148. 

Reuss, L'eau minérale saline amèrt: 
de Saidschiitz , XI, 107 (p, 108). 
-*- Sur i'anal>/se des eaux de 
Sedlitz, XII, i87 (p. 246). 

R.fiVEiL].irPARisE. ËmpJoi des la- 
mes de plomb làmiué dans les 
pansemens, XII, 202 (p. 275). 
. I)eréciectisme en^édecifie«J(Ilv 
228. 



en particulier sur Je .sens de la ) Rhinoplastie (Cas de),XII, l8ï. 

Riiumatismcs aigu et chroai^ii? 
( Emploi de la cbaux daps les ) , 
XI, 177. — aigu compliqué d'in- 
flammation du prolongemeat ra- 
chidien, XU, 2u2 ( p. 267 ). 

RiBBE. Observations si)r les cas rap- 
portés d'empoisoQnemens par de$> 
saucisses vénéneuses « X,202. 



vue, XI, 104 (pag. 150). 
Bepertorium fùv die Pharmacie , 

tpm. 21, X, 200.' 
Réponse à une note de M. G.-R. 

Tréviranus, X, IIS. 

Résection des côtés. -^ des fragmens 

, d'une fracturç non consolidée , 

XI , 109. — de la mâchoire in- 
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férieure (Mémoire sur la ),. XII, I Ricci. Sur rangiue de poitrine,. 

XII, 102. 
RiGHOiip, de Brus. Maladies véné- 
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riennes gaçries sans mercure, X» 

RicHTEK (Aug, )• Découvertes Us 
plus récentes , etc., relatives à la 
médecine p|»atique , X , 235. ^ 

HicHTER.La nécrose •considérée sob* 
le rappwt pathologiq. et théra- 
.p.eutiq.,Xr,2t1. 

Hicins ( Observation^ sur les) » X , 
115. — (Examen chimique de 
rhuilede),XI,133( p. 223); 
XII, 12ê. 

Hico^Ti. Histoire dkine angine de 
poitrine , XII, 102. 

HicQ^E. De lapplication des sang- 
sues dans Içs maladies de Tute- 
rus ; ~ IVouveau spéculum , XII. 
80(p. 1Ô1). 

ïliESTEK et Adolphe Saksow. Tra- 
duction franc, du Traité d'ana- 
toraie comparée de J,-F. Meckel 
(tom. 1er. j, XII, 141,219. 

RiGATELLi ( Bart. ) Sel iëbrifuge 
très-amer^ XI, 56. 

RiGOT ( F.^.-J. ). Traité des articu- 
iations du cheval , XH, 76. 

RiJNDERs. De ^en^yloi du Galen- 
dula offifitnalts contre le cancer 
de l'utéims, XI, 161 ( p. 274 ), - 
Dans «Q cas d'endurcissement 
des paupières , même article ( p. 
276). ^ 

Riss. Sur la morre aiguë , Xll, 77 

^(p.9l). 

RiTGBK, }!>ur la respiration de l'en* 
faut lorsqu'il n'y a encore que la 
tête hors des parties de la mère , 
XII, 17.'— Accouche meus pro- 
Toqués au moyen de la ponction 
de l'œuf, 110. 

Rits des Asclépiades , XI , 105 (p. 

lin: }. 

Jio9ERT. Femme portant trois ma- 
melles dont une inguinale , XII ^ 
151. 

Robin de Brtssac. Ponction sus- 
pubienne de la vessie dans la ré- 
tention d'urine, X , 95 (p» 147). 

RoBiHET. Nouveaux mozas , XI , 
131î XII, 47.— Sur la moutarde, 
XI, 1^ (p, 321 ). -^ Sur l'extrac- 
tion de la morphine, 133 C p. 
225). , ^ 

RoEinBT (Jos^ ). Manuel du bou- 
vier avec des notes de M. Uuzard 
fils, X, 270. 

RoBiQUBT et, CaiBBAU. Notes à la 
traduction da Nouveau dispm- 
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saine d'ÉdimbouTg 4e A. Doncan, 

traduit par M. É. P^louze , X . 

,263. ' 

Roçhe-Corboii (Indre-et-Loire ) 
(Eaux de ) , XII, 81 (p, 106). 

RoDKT (J.-B.-C. >. Traité de mé- 
decine légale vétérinaire , X , 

Roiiitsçh, en Styrie (Description 
physico-médicale des sources de )* 
Xll, 187 (p. 245), 

Roisdorf ( La source minérale de), 

XI, 107 (p. 167 ). 

Rolland. Fracture de l'apophyse 

zygomatique, X,99. 
Ronander; ( C.-W. ;. Système de 

pharmacologie, X , 198. 
RoNCHi. Tableau des aliénés qui 

existaient î^u 1er. janvier 1826 . 

à la maison d'Aversa, X, 93: 
RooRPA Van Eysinga. Propriété» 

médicales des diverses parties du 

cocotier, X, 103. 
RoQtfEs , de Condom. Observ. de 

maladies du ibie . XII, 79 (p. 

96). . : ' ^^ 

Rose. Du fe^ conlenu dans le sang, 

XII, 146. 

RosejfTiiAL ( F. ).* Sur l'organe dé- 
couvert par M. Jacobâoudans la 
cavité nas&le, XI, j 94. 

Rossi. Rapport sur un préservatif 
de la rage, X , 231. — Observa- 
tions aiiatomico - pathologiques 
et expériences ^ur 1 hvdrophobie 
et sur la rage, XI , 202. — Mé- 
lancolie compli<|uéc d'aphonie 
^ guérie par l'application du cau- 
tère actuel, XU, 103. 

RosTAK (L. ) Traité élémentaire de 
diagnostic , de promistie, etc., oii 
cours de médecme clinique , XII , 
oi • 

RoTH ( J.-J. ). De animalium inver- 
teèratorum sjrsiemaie uervoso , X, 9. 

Rougeole (Mèmoiro sur la ) , XI , 
92.— ( Épidémie de ... , qui a ré- 
gné à Carlsnihe , en 1823 et 24 ). 
XI, '160 (p. 272), • 

RouLiN. Calcul de nature ferrngi- 
neuse> X , 90. 

RocssEAD (L.^F.-Em.>. Anatomie 
comparée du système dentaire , 
XII, 1,87. 

RoDx. Blessure par arme à feu , XI, 
132 (p, 217 ). ^ Opérations d'à- 
nétrisme , XII, 50. 

Roox ( P.-Aï. >, Pleuro-pnenmonie 
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chrmiiqao , ^crie p jr un vési- 
catoire extraordinaire , X, 5G. 

RoozB (J.-S.-M.)' Kxamen da sys- 
tèoie de maltipltcité par rapport 
à Tunité des langues et aa fait 
primitif de la médecine » XII , 
174. 

RozET. Caisses fumigatoires porta- 
tives , XII, 21 1 . 

RcBLAcu (P. -G ). Formation arti- 
ficielle du canal de l'urètre, X , 
98. 

Rdblock. ( Fr.-Guil. ) Considéra- 
tions sur la vaccine et la variole , 
XII, RO. 

iluLLiER. Cas de faux hermaphro- 
disme, XII, 79 (p. 97). 

RuLLNAMir. Eaux minérales de 
Wiesbaden, XI,107. 



Roi^K. Paralysie de rœsopha^e, 
XII, 166. 

Rupture du duodénum ,.X, 45. — 
spontanée de la veine cave abdo- 
minale, 46. ~ du foie sans in- 
flammation, 78. — Analyse da 
sang épanché après la ... d'un 
anévrisme de l'aorte ,92. — de U 
vessie , 98. — du tendon du 
droit intérieur de la caisse-, 182. 

- de l'utérus, XI, 104 (p. 144). 

— du cœur, 105 (p. 153). — du 
sac herniaire et étranglement qui 
en résulte, 116. 

Rqst ( Phlegmasia alba dolens et 
hydro thorax , succédant à Topé- 
nitton d'un lipome , par le doc- 
teur H an k.el, avec des observa- 
tions du docteur ) , XII, 1 ^6. 



Sac herniaire' Sur hi rupture du ... 
et rétranglement qui en est la 
suite , XI, 116. 

Sacrum (fracture du), X, 100 

Sadler ( Car. ). f^arii perfortUionis 
modi descripti et enarrati , XII, 96. 

Saidschùtz (Analyse de Teau miné- 
rale saline amère de ) , XI , 107 
(p. 168). 

Saignée (Sur la )., X, 95 X p* 1 45). 
— (Lé.<(ion de Uartère brachiale à 
l'occasion d'une ... faite à la reine 
de Bavière , XI, 1 70.— (Sur l'em- 
ploi de la ), XII, 202 (p. 268). 

£^AiHT-AKDaB (de). Analyse des eaux 
de Pourrassol, XI, 107, (p. 170). 

Saint- Bernardin* Eaux de ... , can- 
ton des Grisons , XI , 107 ( p. 
170); XII, 247. 

Suin(;-Gatmier (Loire) (Eaux miné- 
rales de), XII, 79 (p. 97). 

Suint-Gervais (Bains de), XII, 72. 

Saint-Maurice (Eaux de), canton 
des Grisons , XII , 107 (p. 163 et 
170). 

Salies (Eaux minérales de ) , XI , 
107 (p. 171). 

Salins (Brome dans les eanx-méres 
des salines de Sidies ou ) , XII , 
203. 

Salivation merçurielle .par une 

' cause rare , XII, 202 (p. 272). 

Salxbrunn en Silésie ( Rapport sur 



les eaax^inéralesde .. . et sur ré- 
tablissement qui y existe pocrr 
Temploi du petit-lait) , XI, 107. 
(p. 166). — Salsbrann dans le 
Franzembad (Leseaax de), pre« 
d'Egra en Bohème , XI . 107 
(p. 167). 

Salzufeln (Iode découvert 4ans les 
eaux 'de), XII, 64. 

Saizungen (Eaux minérales de ) , 
XI, 107 (p. 166). 

Salomon. Matéiiaux ponr l'anato- 
mie de Vœil, X, 8. 

Samsoh (Jul.). Qualis Broussœi tht!o- 
ria?XII, :70^ 

Sandbr. .Emploi de la digitale dans 
la munie , XI, 160 (p. 572). 

Sang. Analyse du ... épanché dans 
là poitrine à la suite de la rupture 
d'un anévrisme de l'aorte, X, 
92. — (Mode d'action des réactifs 
sur les diverses parties consti- 
tuantes du), Xl , 15. — Sur U 
Odagalgtion par la chaleur da 
sang fluide cpntenn dans nne. 
tumeur auévrismale^ 86. — £jc- 
perimenia éirca statum sanguinis et 
vasorum in infiammcUione , 87. — 
( Existence d*ttne matière huileuse 
dansic ), 149. — Dissertation sur 
le passasse du ... à travers le 
Cffur) , iCIÏ, 88" — (Fer contenu 
dans le ) , t46.<— Conclusions gé 



Ttfble des matières. 



4? 



néiales sar la résorption <ki pits 
et sur raltération du ... dans les 
maladies, 157. 

Sang-dragontSar le) et sur ane nou- 
velle substance qu^il contient, XI, 
105 (p. 157). 

San-Bon, Ottvraffe publié au Japon 
sur les accoucuemens « XI, 111 . 

San SON (Â.) ( établissement ortho- 
pédique du docteur), XI, 136. 

^Siintalitm freycinetiaitum , XI y 1 33 
(p. 223). 

Santé (]Des erreurs relatives à la ) , 
XII, 173. 

Saucisses vénéneuses (Observations 
vétérinaires pratiques sur les no- 
tices données dans les feuilles pu- 
bliques sur des), X, 202. 

Save. Analyse de Teau minérale de 
Salies ;XI,i1 07, (p. 171). 

Savekko ( p. )• Tentamen patholo- 
ffico'tuiaiomictan de Melatiosi, XI, 
8. 

•Scammonée. Emploi delà ... dans 
nn cas d'entérite ), X, 37. 

Scarlatine (De l'inefficacité de la 
belladone comme préservatif de 
la), XI, 63.— (l^rophy laxie de la) , 
160, (p. 271, 272, 273). — (Sur 
quelques formes de la ) , XII , 
159. -— Quelques mots sur la . . 
-et sur remploi de la belladone 
comme préservatif , 161. 

ScHAEFEK (A.). De canaU mtestmali 
à primd confomiatione in ptures 
partes divisa , X, 2. 

ScHEKCK. (C.)* Instruction pour un 
usage convenable des eaux sul- 
fureuses de Baden, en Autriclie, 
XI, 107 (p. 165). 

ScHERcx. (i.-H. ). Accouchement 
opéré par la gastrotomie, XI, 53. 

ScHERER. Sur Teinploi de rhuile de 
foie de morue , X, 200 ( p. 303). 

ScHiNDLEE (G.-C). Sur rinflamma- 
tion de la membrane de Thumeur 
aqueuse , X, 252. 

Schlangenbad ( Eaux de) , XI, 107 
(p. 163). 

ScHLBGEL (J.-H.). Les eaux miné- 
rales de' Salzungen ,' considérées 
comme succédannées des bains de 
mer, XI. 107 (p. 166). 

ScuLEGCL (J.-Il -G.). Autopsie d'un 

, enfant nouveau ué resté 1l2 
jours au fond d'an lac, X. 161^. 
— de Meiningen. Sur Templolde 
la litbar^e pour le vernissage des 



vases de tciTe, XI, 162 (p. 282). 

ScH LEGER. Inconvéniens de ht ré- 
vision des jeunes gens destines 
au service militaire pa/ les mé- 
decins attachés aux districts ad- 
ministratifs , XI, 162 (p. 280) 

ScHMio. Opération césarienne faite 
avec succès, XII, 104. 

ScHMiDT ( Jos.-Herm. ). De corpo- 
non heterogeneorum in pianiis dni' 
maUhusque genesiy XI, 143. 

ScHMiDT de Hohenleben. Deux 
embryons forîhaut un seul corps,. 
XI, 78. 

ScHMiDT ( J.-G. ). Instruction sur 
l'usage des bains de vapeur rus- 

^ ses , XI, 107 (p. 164). 

ScHMiTT (W.-J.)* Sur la nécessité de 
la perforation du crâne et du dan- 
ger qu'il y a de lui substituer 
laccouchement par le forceps, X; 
257. — Observations choisies 
clinico-obstétricalcs , X, 258. 

ScHMiTT ( W. ), Sur Ja docimade 
pulmonaire , XI, 162. 

Sghmit2. (Fr.-Jos.). De wermibàs in 
circulationc viventibùs ^ XII, 10. 

ScHMUTziGER. Emploi de la racine 
de selinwn contre Tépilepsic,' Xll, 
104. 

Schneider. Epidémie de coquelu- 
che à Altorf , XI, 160 (p. 272).-- 
Matériaux pour la médecine le- 
Çale, XI,J62 (p. 280). — (P.-J). 
Sur le typhus sporadique et la 
lièvre intermittente considérés 
comme maladies du système gan- 
glionaire, XII, 35. 

ScHouw. Observations sur la météo- 
rologie , XI, 67 (|). 86). 

Schreger. De buY$is mucosis subcu- 
taneis, X, 73. 

Scbaoeoer vanderKolk. (J.-L.-C.). 
Observationes anatomico -patholo- 
gici et practici argument i ^ X, 1. 

ScTiuIs (Source minérale de ), cant. 
des Grisons, Xï, 107 (p. 170). 

Schumacher (C.-F.). Ducerveaudu 
sin{;c comparé à celui de l'homme, 
X, 207." 

Schwab B (Fr.). Examen chimique- x 
des petites étoiles cristallines du 
baume opodeldoch, XII, 75. 

ScHTVARï. Examen chimique de 
VA •'émane nemorosa^ X, 115 (p. 
177). 

ScHWEiGGER-SEinEL (Guil.)- Pr4?lu- 
siones ad ckemiam medicàm. — 
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de Jebrium atthalium- origine et 

uaturd , XU. 92. 
ScBWEiGB£DfER (J.-F.)* Lapartiin- 

tion exposée d 'up ré» Tobscrvation 

de la nature , et l'art des aocou- 

chemeiu d'après les résultats de 

Texpérience » XI, 195. 
ScHWEiKEST (G.-A.-B.). Matériaux 

pour servir à une pharmacologie 

comparée à l'uiuige des médecins 

huma'opathiques , XI, 70. 
ScHWEicxHABDT. Cas dlnfanticîde ; 

Cas de dirorce ; Cas d'homicide, 

XI, 160. 
Scie en ciseamc propre à Textirpa- 

tion des exostoses de la mâchoire 

supérieure et inférieure , X . 262. 
Sclatani (Analyse des eaux minérales 

de), XII, 187 (p. 24d). 
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